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MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU TRA. VAIL 

ADMINISTRATION DES ,MINES 

STATISTIQUE RÉTROSPECTIVE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 

PERIODE DÉCENNALE 1901-1910 

AVANT PROPOS 

La statistique des ii1dustries extractives et rriétallnrgiques 
a été dressée depuis 1901 d'après un cadre uniforme mis 
en, harmonie avec Je développement de ces industries. 

A l'expiration de la première période décennale du 
xx'ne sièc}e, période qui a marqué pour notre pays, malgré 
quelques défaillances, une ère incontestable de prospérité, 
et pendant laquelle la productio11 de notre industrie sidé­
rurgique s'est notablement développée, il a paru intéressant 
de grouper dans une vue d'ensemble les résultats acquis 
de cette période. 

Tel est le but du présent travail qui est de nature a 
intéresser les industriels aussi bien que les économistes. 

Il a paru opportun d'y joindre, pour certaines données 
qui y figurent, le rappel des périodes décennales précé­
dentes du siècle dernier, de manière à éviter des recherche·s 
parfois assez longues et a faciliter les comparaisons. ' 

Le Directeur Gènèral des Mines, 

L. DE.JARDIN. 





STATISTIQUE .RÉTROSPECTIVE 

DES 

INDU~TRIE~ EXTRACTIVE~ & METALLURGIQUE~ (l) 

PÉRIODE 1901-1910 

CHAPITRE PREMI.ER 

Industries extractives 

A. - Cb.arbonnages 

§ 1. - CHARBONNAGES DES PROVINCES DE HAINAUT, 

D.E NAMUR ET DE LIÉGE. 

Le nombre des concessions exploitées était, en 1901, de 
119; il a progressé assez régulièrement pour atteindre en 
1910 le chiffre de 125. La superficie de ces concessions a 
passé de 95,637 à 104,032 hectares .pendant la dernière 
période décennale. 

La situation ne s'est .donc que peu modifiée sous ce 
rapport. Quelques petites concessions, des bassins de 
Namur et de Huy notamment, ont été remises en activité. 

Le tableau suivant. indique par année, de 1901 à 1910, 
le nombre des concessions exploitées et leur étendue : 

(1) Cet exposé a été rédigé par M. AL. DEDIER, Ingénieur des Mines, attaché 
à l'Administration centrale. 

Nombre et 
étendue 

des 
concessions. 
exploitées .. 



Nombre de 
sièges 

d'exploita­
tion 
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Mines concedees en exploitation (1) 

Années Nombre Superficie (hectares) 
- -

rno1 1Hl 95,637 
1\:.102 119 95,637 
1903 123 98,000 
1904 199 -- 98,293 
1\:.105 121 100,3\:13 
1906 19·) -- 101,366 
1907 125 104,074 
1908 124 103,945 
1909 12.2 102,798 
1\HO 125 104,032 

Le nombre total de sièges d'exploitation a varié entre 
328 et 340, parmi lesquel~ 269 à 281 étaient en activité, 
les autres étant en réserve ou en construction. 

Dans le tableau suivant, l'on a indiqué les nombres de 
sièges d'exploitation en activité, en construction et en 
réserve, ainsi que la production moyenne par siège actif: 

Nombre de sièges d'exploitation (2). 

en en en 1-'roduction brute 

Années activité construction réserve TOTAL moyenne par 
siêge d'extraction en 

- - - - - acti\'ité. 

1901 269 12 48 329 82,600 
1902 271 13 50 334 84,400 

· 1903 274 16 43 333 86,800 
1904 273 11 51 335 88,500 
1905 278 6 44 328 84.000 
1906 281 8 49 338 89,500 
1907 280 17 45 337 90,400 
1908 281 14 45 340 89,500 
1909 272 11 49 331 92,300 
1910 273 14 42 :~29 93,500 

(1) Non compris les huit concessions octroy~es en 1906 en Campine et repré­
sentant en 1906, 27 .850 hectares, et en 1910, par suite de trois extensions de 
concessions accordées en 1909 et en 1910, 28,231 hectares. 

(2) Non compris quatre sièges d'exploitation en comtruction en Campine. 



STATISTIQUES 259 

Le nombre de sièges en activité a augmenté, mais dans 
une moindre proportion que l'extraction. Aussi la produc­
tion moyenne par siège s'est-elle légèrement élevée. 

Pendant de longues années, notamment de 1850 à 1900, 
le nombre des sièges d'exploitation en activité a diminué, 
tandis que leur importance grandissait. Ce mouvement de 
concentration s'est ralenti pendant la dernière décade, 
ainsi que le montrent les chiffres ci-après : 

Nombre de sièges Production brute Productioù brute 
Année en activité totale moyenne par siège 

Tonnes Tonnes 
- -

1850 408 5,8i9,588 14,263 
1860 355 9,610,805 27,072. 
1870 325 13,697,118 42,144 
1880 304 16,866,698 55,482 
1890 275 20,365,960 74,058 
1900 265 23,462,817 88,538 
1910 273 25,523,000 93,500 

Les statistiques dressées autrefois renseignaient· comme 
production, la production brute, c'est-à-dire la matière 
minérale telle qu'elle sortait de la mine; mais à partir de 
1904, pour se rapprocher des données des pays voisins, il 
a paru préférable de renseigner la production nette, c'est­
à-dire déduction faite des pierres enlevées par triage et par 
lavage. · 

D'où une certaine difficulté dans la comparaison des 
résultats des différents exercices de la décade. Cependant 
cette difficùlté n'est pas insurmontable. Pour deux années 
au moins (1904 et 1905), on a connu exactement les· 
chiffres de la production brute et de la production nette et 
on a pu établir que la première était les 1:067 de la 

_seconde. 
· C'est èn faisant usage de ce multiple qu'on a obtenu 
la production brute des années qui ont suivi 1905 et la 
produ,ction nette des trois premières années de la décade. 

i'roduction 
et valeur 
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Le tableau c1-après indique, année par année, l'extrac­
tion pendant la période 1901-1910. 

Production brute Production nette Nombre 
Années tonnes tonnes proportionnel 

1901 22,213,410 20,819,000 (1) 100.0 
1902 22,877,470 21,440,000 (1) i03.0 
1903 23,796,680 .,22,302,000 (1) 107.1 
1904 24,173,050 22,761,430 108.8 
190!'> 23,348,320 21,775,280 105.1 
1906 25,150,000 (1) 23,569,860 113.9 
1907 25,300,000 (1) 23,705,190 113.1 
1008 23,135,000 (1) 23,557,900 113.1 
1009 23,095,000 (1) 23,517,550 113.0 
1910 25,523,000 (1) 23,916.560 114.9 

La production a augmenté comme l'indiquent les chiffres 
proportionnels de la dernière colonne du tableau précédent 
et comme le montre le diagramme n° 1 (page 262). 

La production brute annuelle moyenne, par période 
quinquennale, depuis 1831 a été la suivante : 

1831-1835 2,439,000 tonnes 
1836-1840 3,394,000 » 

1841-1845 4,303,000 » 
1846-1850 5,327,000 » 
1851-1855 7,312,000 » 
1856-1860 8,859,000 » 
1861-1865 10,667,000 » 

1866-1870 12,894,000 » 
1871-1875 14,070,000 » 
1876-1880 15,096,000 » 
1881-1885 17,626,000 » 
1886-1890 19,024,000 » 
1891-1895 19,932,000 » 
1896-1900 22,074,000 » 
1901-1905 23,282,000 » 

1906-1910 25,241,000 » (l) 

(1) Production calculée. 



STATISTIQt:ES 261 

Ces chiffres indiquent un taux d'accroissement qui s'est 
maintenu assez constant, jusque dans la dernière période 
quinquennale. . 

De 1901 à 1910, la valeur produite a varié entre 275 et 
400 millions de francs et la valeur à la tonne nette entre 
fr. 12-59 et fr. 16-86. 

Voici la valeur globale de la production de charbon et 
la valeur à la tonne, de 1901 fi 1910. 

Valeur à la tonne 
Valeur globale brute nette 

Années F'r. Fr. Fr. 
- - - -

!901 338,274,090 15.23 16.25 
!902 : 302,027, 860 13.20 14.09 
Hl03 309,002,800 12.99 13.86 
i004 286; 648,150 11.80 12.59 
1905 275,164,500 11-.85 12.6.4 
1906 353,471,700 14.05 15.00 
i907 399,657,150 15.80 -16.86 
Hl08 380,579,200 15.14 Hi.14 
1909 337,905,800 13.47 .14.37 
i9i0 348,876,650 13.67 14.59 

La valeur à la tonne a donc v.arié dans d'assez fortes pro­
portions. Après l'année exceptionnellement favorable de 
-1900, où le prix de la tonne de charbon s'est élevé à fr. 17-41, 
la valeur s'abaisse. En 1901, elle était encore de fr. 16-25; 
les années suivantes elle descend et en 1904 et 1905, elle 
est inférieur à 13 francs. En 1906 et en 1907, le prix de 
la tonne de houille se relève fortement pour redescendre 
ensuite jusqu'en 1909. En HHO, on constate un léger 
enchérissement du prix du charbon. 

La valeur à la tonne, telle qu'elle résulte de la statisti­
que, suit, dans ses fluctuations, le mouvement du prix des 
fournisseurs belges dans les adjudications des chemins de 
fer de l'Etat. 

La 'valeur totale produite est figurée dans le diagramme 
n° .1, ainsi que le mouvement du prix de revient. 

• ... n 
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La valeur globale du charbon extrait durant la période 
décennale a augmenté, par rapport à cell_e des décades 
précédentes, pour la double raison de l'accroissement de la 
production et de l'élévation de la valeur de la tonne. 

Le tableau suivant donne les moyennes annuelles pâr 
décade depuis 1831 : 

Valeur produite Valeur à la tonne 
Périodes francs francs 

- - -
{831-1840 32,210,500 H.64 
1841-1~50 43,057,800 8.94 
1851-1860 87.547,000 10.70 
1861-1870 128,164,400 10.88 
1871-1880 198 ,032,100 13.18 
1.881-1890 175,948,000 9.60 
18(11-1900 236,32~.750 11.25 
1901-1910 333,160,790 13.72 

' Ces moyennes ne donnent pas une idée exact~ du mou­
vement du prix. des· charbons, Le tableau suivant fait con­
naître la succession, depuis 1852, des prix les plus hauts 
et des prix les plus ba::c: : 

Années Maxima Minima 
- -

francs francs 

1852 - 7.80 
1856 12.83 
1864 - 9.91 
1867 .12.40 
1869 - 10.51 
1873 21.40 
187t) - 9.39 
1883 10.17 
1887 - 8.01 
1890 13. 14 
1894 - 9.32 
1900 17.41 
1904 - 11.80 
1907 15.80 
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Production 
par régions. 
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On ne voit, à première vue, aucune règle dans la pério­
dicité et l'amplitude des variations des prix. La valeur des 
minima est relativement constante; elle se rapproche 
beaucoup du prix de revient. 

La répartition de la production par régions, donnée 
dans le tableau suivant, n'a guère été modifiée durant la 
période décennale. 



P••odU:c"tion. bru-te jus_qu•en. 1903, n.e"t-te à pa1.~"tir de 1904 

1 1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 
- - - - - - - - - -

Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes 

Couchant de Mons 4,313,960 4,425,850 4,668,500 4,610,450 4,477,270 4,896,240 5,015,330 4,808,130 4,774,710 4,745,520 

Centre. 3,535,940 3,584,820 3,583,900 3,510,410 3,791,140 3,593,000 3,541,100 3,450,180 3,491,140 3,578,940 

Ch1rleroi · . 7,833,600 7,876,300 8,292,170 8,031,700 7,290,320 8,205,740 8,470,660 8,503,280 8,428,960 8,626,010 

L1, HAINAUT 15,683,500 15,886,970 16,541,570 16,152,560 15,158,730 16,694,980 17,027,090 16,761,590 16,694,810 16,950,470 

Namur 745,780 754,040 774,000 721,520 742,140 860,740 899,060 878,410 835,490 825,430 

Liége . 5,784,130 6,236,460 6,478,110 5,887,350 5,874,410 6,014,140 5,779,040 5,917,900 5,987,250 6,140,660 

LE ROYAUME 22,213,410 22,877,470 23,796,680 22,761,430 21,775,280 23,569,860 23,705,190 23,557,900 23,517,5~0123,916,560 
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Voici, pour les années 1901 et 1910, le pourcentage de 
l'extraction par région : 

HJ01 HHO 
- -

Couchant de ;\Ions . i9.4 % 19.8 % 
Centre. 15.9 » 15.0 » 
Charleroi. 35.3 » 36.i » 

--- --
Le Hainaut î0.6 » 70.9 » 
Namur 3.4 » 3.4 » 

Liége . 26.0 » 25.7 » - -Le Royaume . 100.0 » 100.0 » 

_A partir de l' ~nnée 1903, les bases de la classification 
des charbons d'après la teneur en matiôres volatiles _furent 
changées. Les teneurs limites devinrent 11, 16 et 25 %, 
alors qu'elles étaient 14, 18 et 25 %-

La nouvelle classification ne permet pas de juger entiè­
rement quelles sont les modifications qui se sont produites 
dans la nature de la production de 1901 à 1910. Le tableau 
et le diagramme suivants reproduisent les renseignement1, 
donnés par les statistiques annuelles. On constate que la 
production des charbons « tlénu )) a diminué, tant au point 
absolu qu'au point de vue relatif. La production des 
charbons maigres augmente ; celle des charbons intermé­
cliaires, gras et demi-gras, est.relativement constante. 



Production du charbon d'après qualités. 

TABLEAU A . 

Charbon tlénu, à plus de 25 J:. c. de matières volatiles 

Flénu, c'est-à-dire tenant plus 
de 25 p. c. de matières 
volatiles . 

Gras, - de 25 à 16 p c. -

Demi-gras - 16 à 1 l -

Maigres - moins de 11 -

gras de 18 à 25 

demi-gras de 14 à 18 

maigres, de moins de 14 p.c. 

1903 1904 (1) 

2,721,080 2,4Q9,\J70 

6,301,140 5, 948.,070 

10,178,690 10,492,250 

4,595,770 3,911,140 

TABLEAU B 

1905 1906 

2,287,390 2,4\JD,600 

5,741,990 5,972,460 

9,719,440 10, 5~)0, 400 

4,026,460 4,507,400 

(IJ A partir d~ 1904, les çhiffrl:!s s~ rapport~nt à la production nette. 

1901 

3,018,790 

4,029,990 

1902 

3,02-1,330 

4,243,460 

10,441 610 1 10,759,490 

4;713,020 1 4,850.190 

1907 1908 

2,454,660 2,320,330 1 

6,09°2 ,500 5,514,170 

10,215,420 10,315,710 

4,942,610 5,007,690 

1909 1910 

2,243,210 2,255,5\JO 

6,028,280 6,181,350 

10,268, IOO 10,291,280 

4,977,960 5, 188,3,10 



268 ANNALES DES MINES DE BELG-IQUE 

21 % 21,2 % 19,.3% 17,2% 21,1?% 21,69). 

moins 1e74% 

18,.5 ~ , 19.1 % 1 20,8 %\ 21,23 .% 

moins de 17 % 

Consomma­
tion des char­
bonnages et 
production 
vendable. 

de ma tiè res ~ola l iles 

~ e. 
~ 'f'f.6 ;\ *"- -9% ~V·% 4'7.1 % 431% .lf.380j f3,67% 43,04-J. 

de t4à t8% de fi j 16 % 
de ati ' lat, les m ere s vo 

265% 26,1% 26."% 25 lf % 25.7.il_ 25.127,, 25,62~, 25.~~ 
18% 18,5% 

de18 ~2S% de t6 a 18 % 
de m at, ère s vo lat..//es 

..&~-~ 11.4% _10,6% 10.5 .% 10.6% 10,*% !!,§5% .9.5_. % 9J,.3 ·~ 

pif de ~S% dè m1t,-~res v~latii~ 
1 1 

1901 1902 1903 " 1904 190.5 1906 1907 19(),fj 1.909 1910 

Diagramme no 2. 

Repartition , en pow· cent, de la pi•oduction de cha1·bon d'ap,·ès la 
teneur en rnatiere.~ 1,olatiles. 

La consommation des charbonnages est restée sensi­
blement constante ; elle représente 9 à 10 % de la pro­
duction. Le tableau suivant indique, outre la consommation, 
la production nette, déduction faite de la consommation des 
houillères, c'est-à-dire la quantité de charbon vendable. 



i90i 
Hl02 
Hl03 
1904 
1905 
1900 
1907 
1908 
i909 
1910 
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Consommation des Production nette, déduction 
charbonnages faite de la consommation 

T onnes Tonnes 

2,260,170 
2,272,830 
2,396,950 
2,384,340 
2,273,860 
2,451,360 
2,463,520 
2,389,160 
2,230,830 
2,300,720 

18,558,830 
19,167.,170 
19,905,050 
20,377 ,090 
19,501,420 
21,118,500 
21.241,670 
21,168,740 
21,286,720 
21,615 ,840 

La force motrice utilisée dans les charbonnages est pro­
duite à peu près exclusivement pa_r des machines à vapeur 
appartenant aux charbonnages mêmes et dénombrées dans 
les . statistiques annuelles.. Quelques moteurs à gaz, 
notamment à gaz de fours a coke, quelques moteurs à 
essence et quelques moteurs électriques, plus rares encore, 
alimentés par du courant fourni par une centrale indépen­
dante des charbonnages, représentent une puissance motrice 
supplémentaire mais peu importante non comprise dans les 
tableaux suivants. La statistique représente donc presque 
toute la puissance motrice disponible pour les différents 
services des mines de houille et des industries connexes, 
fabrication du coke et des agglomérés ( 1). 

Le tableau suivant, de même que le diagramme n° 3, 
donnent, année par année, de 1901 à 1910, la puissance 
motrice des machines à vapeur, subdivisées d'après leurs 
principaux usages : 

(1) Il convient de faire quelques réserves sur l'évaluàtion de la puissance des 
machines à vapeur qui résulte de l'application de formules théoriques et rare­
ment d'essais à l'indicateur de pression. Cette évaluation est cependant suffisante 
pour que l' on puisse en tirer des déductions quant à la variation de la force 
motrice. 

Moteurs 
à vapeur 



Extraction 

Epuisement 

Aérage 

Usages di vers 

ENSRMBLE 

0 
t-
<N 

Moteurs à vapeur fixes en usage dans les mines de houille 

(FORGE EN CHEVAUX) 

1 
1901 

1 

1902 
1 

1903 
1 

1904 
1 

1905 
1 

1906 
1 

1907 
1 

1908 
1 

81, 1151 8::l, 157 
1 

85,389 90,34:~ \IO,!H7 95,SGri 99,950 103,929 1 

:W,ü35 I 35,455 36,545 37,562 38 ,::182 38,193 38,389 38,4:18 

23,771 24,G:H 25,643 26,700 26,828 27,638 28,909 80,122 1 

1 

1 

32,352 35,089 37 ,46~1 39,8G4 46,ti48 51.413 58,307 70,33[; i 
1 - - ---

1 

1 
172,693 179,425 186,063 195,289 202,586 121:1.305 225,604 244,021 

1 

1909 
1 

1910 

lO!i, 36,, l0ti,4ti0 

38,927 88,26\) 

29,465 21),028 

77.Gü6 85,,48 

249,423 2:i9 ,50t, 
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Diagramme no :3. 

Puissance en chevaux des machines à va1ieui• en usage dans 
les charbonnages. 
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En 1901, les 2,679 moteurs a vapeur en usage dam, les 
mines de houille représentaient une force en chevaux de 
172,G93 ; en 1910, ces nombres étaient respectivement de 
3,005 et de 250,505. Le nombre des moteurs s'est accru, 
durant la période décennale, de 12.2 % et celui de la puis­
sance motrice de 50.3 %- Les nouvelles machines instal­
lées sont donc de grande puissance ; on constate une sorte 
de concentration dans la production de l'énergie utilisée 
dans les charbonnages ( 1 ). 

La puissance totale produite s'accroit rapidement, et 
plus rapidement que la production de charbon. L'examen 
du tableau et du diagramme suivants fait connaître la 
double progression de l'extraction et de la force motrice 
disponible. 

l'roduction Puis,;ance des moteurs 
brute à vapeur 

22.213,410 tonnes= 100.0 172,693 chevaux= 100.0 
- -

1901 100.0 100.0 
1902 i03.0 103.9 
1903 107.1 107.7 
1904 108.8 113.1 
1905 105.1 117.3 
1906 113.2 123.5 
1907 113 .9 i30.6 
1908 113.1 141.3 
1909 113.0 144.4 
1910 114.9 150.3 

(1) I a période décennale 1901-1910 a été caractensee par un très grand 
développement de l'outillage des charbonnages. L'augmentation de la puissance 
motrice utilisable en est un indice, On trouvera des renseignements très com­
plets sur ces progrès de l'art des mines durant les dernières années dans les 
publications suivantes de M. Breyre, ingénieur au Corps des Mines : « Les 
Mines à !'Exposition de Bruxelles en 1910 ~ (La Technique moderne) et« L'Ou­
tillage de l'industrie charbonnière belge en 1910 (en collaboration avec M. H. 
Goossens) (Notice sur l'exposition collective des charbonnages de Belgique, 
A1111ales des Mines de 8elgique, 1910). 
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Diagramme no 4. 

P1•ogression de la force motrice des charbonnages 
comparee à t' ea:t1·actù,n. 

La proportion de la force motrice totale absorbée par 
les principaux services des mines de houille s'est modifiée 
notablement au cours de la période décennale 1901-1910; 
le tableau suivant indique les changements produits. 

Principaux 
services 

des mines 

Extraction . 
Epuisement. 
Aérage . 
Usages divers 

Pourcentage de la puissance totale des 
machines il vapeur absorbée par les principaux 

services des mines en 

1901 1910 
- · -

47.0 41.1 
20.6 14.7 
i3.7 H.2 
18.7 33.0 



Machines 
d'extraction 

2î 4 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

La puissance des machines a vapeur servant à l'extrac­
tio11 a passé de 81,115 a 106,400 chevaux pendant la 
période 1901 à 1910. L'augmentation de 25,345 chevaux, 
qui représente 31.2 % de la puissance totale, s'explique par 
l'accroissement de la production qui fut de 14.9 %, par 
l'approfondissement des travaux et par la nécessité de dis­
poser d'engins plus puissants, c'est-à-dire plus rapides. 

La force totale des machines d'extraction s'est accrue 
plus rapidement q u~ l'extraction, ainsi que l'indique le 
tableau suivant : 

Accroissement 
de la production de la puissance des machines 

de charbon à vapeur d'extraction 

Tonnes Chevaux 
22,213,400 = 100.0 81,115 = 100 0 

-
190i 100.11 100.0 
1902 i03.0 102.5 
1903 i07.1 i0~>.2 
1904 Hl8.8 111.::~ 
1905 105.i i i2.0 
190() H:.{.2 118.1 
i90i 1rn.9 123.2 
1908 113.1 128.1 
190U 118.0 127.4 
1910 iH.ll 131.2 

C'est surtout la puissance des moteurs à vapeur qui a 
augmenté plutôt que leur nombre, car ce nombre, passant 
de 406 en 1901 à 422 en HHO ne montre qu'une augmen­
tation de 4 % à peine. 

De nombreuses machines d'extraction ont été transfor­
mées. Le remplacement des cylindres par de plus grands, 
l'élévation de la pression de la vapeur furent des moyens 
économiques et assez usités d'accroître la force des 
machines d'extraction. Les nouveaux moteurs installés 
sont presque tous à deux cylindres conjugués, à soupapes 
et détente variable par le régulateur. 
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L'électricité ne .fut guère encore appliquée anx moteurs 
d'extraction pendant la période de 1 ~01-1910. Dè~ 1901, 
quelques· treuils souterrains furent commandés par des 
moteurs électriques et constituèrent de premiers essais bien 
timides, de l'application de l'électricité à l'extraction. En 
1902, les premières grandes installations furent étudiées, 
et, à partir de 1903, d·es machines d'extraction ·électriques 
furènt construites. Les installations de !'Espérance et 
Bonne-Fortune, du Grand-Hornu, du Hasard furent suivies 
par plusieurs autres ; on comptait en 1910, une dizaine de 
machines d'extraction .électriques. Le système générale­
ment adopté est celui de Illgner. 

A ne considérer que la statistique des moteurs à vapeur 
ou l'allure du diagramme, il semble: que les · moyens 
d'exhaure se sont fort peu développés dans les charbon­
nages au cours des dix dernières années. En effet, la puis­
sance motrice des machines à vapeur d'épuisement a passé 
de 1901 à 1910 de 35,455 à 38,269 chevaux et l'augmen­
tation indiquée par ces chiffres n'est que de 7.9 %- En 
réalité, l'extension des exploitations et l'approfondissement 
des travaux et surtout la recherche d'un meilleur rende­
ment ont déterminé de grands progrès dans les machines 
d'exhaure, mais ces progrès ne soi1t · pas visibles dans la 
statistique des machines à vapeur parce que, à ce point de 
vue, la dernière décade se caracté~ise par l'emploi de plus 
en plus fréquent de l'électricité. 

Pendant . les trois ou quatre premières · années de la 
période décennale 1901-1910, on a encore installé à l'inté­
rieur des charbonnages un assez grand·nombre de machines 
à vapeur d'épuisement, pour remplacer notamment des 
pompes à maitresse-tige; les machines à vapeur souterraines 
Compound, à condensation, offraient déjà un grand avan­
tage, tant au point de vue de l'économie que de la régularité, 
sur les anç.iennes machines. Jusqu'en 1904, la puissance 

Machines 
cl'épuiseme~t 
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motrice des machines a vapeur d'épuisement augmente. 
Mais à partir de, cette année elle reste à peu près 
stationnaire. Avant 1901, on avait d~jà installé dans les 
charbonnages belges quelques pompes actionnées par 
des moteurs électriques. Les premières pompes étaient à 
piston, systèmes Riedler, Jaudin, etc.; c'est en 1904, que 
les pompes centrifuges, qui s'adaptent si bien à l'emploi de 
l'électricité, furent introduites dans les mines belges. 
I~n HHO, on comptait de très nombreuses installations de 
l'espèce, dont plusieurs sont de grande importance. Les sys­
tèmes de pornpes Sulzer et Rateau sont les plus fréquents. 

L'air comprimé a été appliqué dans qnelq.ues cas à 
l'épuisement, mais le plus souvent pour de petites instal­
lations de secours ou temporaires, la petite pompe Tangy e 
offrant de grandes facilités. 

Aucune partie de l'outillage des charbonnages n'a subi 
d'aussi profonds remaniements, n'a été l'objet d'aussi 
grands progrès qne les engins d'exhaure, durant la période 
1901-1910. 

Le nombre de moteurs à vapeur actionnant des ventila­
teurs a diminué; on en comptait en 1901, 397 et en 1910, 
:366. Mais leue puissance totale a augmenté de 5,257 che­
vaux, soit de 22 %, La puissance moyenne de ces moteurs 
à vapeur s'est élevée de 60 à 80 chevaux. L'augmentation 
cle la puissance globale renseignée ci-dessus ne représente 
pas encore complètement les progrès de l'aérage dans les 
mines de houille, car, depuis 1901, plusieurs ventilateurs 
sont commandés par des machines électriques. Si la 
puissance des moteurs de ventilation s'est accrue, les engins 
cl'aérage ont été améliorés. Les vieux ventilateurs, du 
système Fabry par exemple, furent remplacés par de 
meilleurs appareils, d'un plus haut rendement. Les systèmes 
les plus fréquemment adoptés en ces dernières années 
furent ceux de Guibal, à volute, et de Rateau. 
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En 1901, les usages di vers des charbonnages absor­
baient une puissance de 32,352 chevaux, produits par 
i ,600 moteurs ; en 1910, la puissance des machines à 
vapeur de cette catégorie s'élevait à 85, î 48 chevaux et 
leur nombre à 1,902. Ôn constatP. ainsi nne augmentation 
du nombre des machines, de 18.9 %, et de la puiRsance 
de 165 %-

Les moteurs nouvellement installés constituent eu géné­
ral de grosses unités destinées la plupart, à la production 
soit de l'énergie électrique, soit de l'air comprimé. 

L'électricité et l'air sous pression constituent, en effet, les 
deux solutions les plus usitées du problème de la distribu-

. tion cle l'énergie dans l'industrie charbonnière.' Les cen­
trales électriques qµi ont été installées clans les charbon­
nages duran.t la période 1901-1910 sont très nombreuses. 
Dans beaucoup de charbonnages, tous les services de la 
surface, sauf celui de l'extraction, se font par l'électricité; 
les machines à vapeur anciennes restent en rése'rve. Mais 
l'emploi du courant électrique à l'intérieur des mines est 
encore très limité, sauf en ce qui concerne l'exhaure. 
L'électricité n'est guère encore utilisée .pour l'~batagé 'du 
charbon, le creusement des galeries, le transport des pro­
duits. Des essais sont faits actueUement. Jusqu'à présent 
l'air comprimé a été le principal agent de distribution de 
force dans les travaux souterrains et l'emploi assez fréq~ent 
de marteaux pneumatiques ont déterminé, durant ces 
dernières années, l'installation de nouveaux compresseurs 
d'air à haute pression. 

Le tableau · suivant donne quelques indications sur 
l'accroissement de la puissance des moteurs dans les char­
bonnages depuis 1840. 

Moteurs 
pour usages 

divers 
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: 
Force en chevaux au 31 décembre 

1840 
1 

1850 
1 

1860 
1 

1870 
1 

1880 . 1 1890 
1 

1900 
1 

1 Extraction . 8,900 11 ,548 19,920 33,965 55,419 64,338 "19,490 

Epuisement. 10,145 16 ,081 22,695 28 ,668 31 ,537 31,440 35,907 

Aérage 143 777 3,354 8 ,229 14 ,183 16,573 22 ,593 

U sage divers » 20 1,286 4,744 10 ,243 15,193 24,798 

- -- --- --- --- --- --- ---
Ensemble 19.188 28,426 47,25n 75,606 111.382 127,544 162,788 

Personnel 
ouvrier 

La statistique annuelle donne le nombre d'ouvriers 
obtenu en divisant la somme totale des journées faites dans 
les charbonnages par le nombre de jours de travail de 
l'anné.e . Il s' agit donc du nombre moyen de journées de 
travail, - donnée intéressante à comparer à la production 
pour évaluer le rendement de l'ouvrier, - et non du 
chiffre de la population ouvrière des charbonnages. Un 
recensement dressé le 1er novembre 1910 fait connaître 
l'état du personnel ouvrier: le tableau suivant permet de 
comparer les résultats du recensement et de la statistique 
de 1910. 

Nombre d'ouvriers à l'intérieur. 
a la surface. 

Total gén1:ral 

Recensement du Statistique de 
}er novembre 1910 l'année 1910 

113,651 
37.91)2 

151,553 

ilX~.44:{ 
40.258 

143,701 

Les résultats de la statistique de 1910 sont donc nota­
blement inférieurs à ceux du recensement du 1er novembre 
1910 pour les ouvriers de l'intérieur; la différences' explique 
par les variations saisonnières de la population ouvrière, 
plus nombreuse en hiver et par le chômage qui diminue le 
nombre moyen des journées faites . 

1 

1910 1 

1 

106,460 1 

38,269 

29,028 

85, 748 

- 1 
259,505 i 
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Le tableau suivant indique la situation du personnel des 
charbonnages de 1901 à 1910. 

Nombre total d'ouvriers Nombre 

ANNÉES 
d'ouvriers 

à 
h1térieur Surface Ensemble 

veine 

1901 98,815 
1 

35,277 
1 

134,092 23,809 

1902 98,600 36,289 134,889 23,969 

1903 102,064 37,528 139,592 24,930 

1904 100,476 38,091 138,567 24,737 

1905 97,705 37,042 134,747 24,312 

1906 102,238 37,156 139,394 25,163 
) 

1907 104,739 37,960 142,699 25,277 

1908 105,753 39,524 145,277 25,379 

1909 103,217 39,794 143,011 25,025 

I9IO 103,443 40,258 143,701 25,167 

Le diagramme suivant représente la situation du person­
nel ouvrier des charbonnages de 11)01 à 19'10. 
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Diagramme no 4. 



1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

STATISTIQUES 281 

Le tableau suivant montre dans quelle proportio!} le 
nombre d'ouvriers de l'intérieur et de la sùrface a varié de 
1901 à 1910. 

Variation du nombre d '.ou vriers 

. - - -----
Ouvriers travaillant Ouvriers 

Production 

.-· .--- TOTAL brute 

à la surface - à veine -à l'intérieur 100 .0=134,092 - 100.0= 
100 .0=98 ,815 100.0 = 35 ,277 

100.0 = 23,809 
22,213,410 

LOO.O 100.0 100.0 100 .0 100.0 

99 .8 102.0 100.ô 100 .7 103.0 

103.3 106.4 104 .l 104 .7 107.l 

101. 7 108.0 103.3 103.9 108.8 , 

98.9 105 .0 100 .5 102 .l 105:1 

103.5 105.3 104.0 105 .7 113.2 

106.0 107 6 106.4 106 .2 113.9 

107.0 112.1 108.3 106.6 113.1 

104.5 112 .8 106.6 105.1 113.0 

104.7 114.l 106.7 105 .7 114.9 

Le nombre d'ouvriers travaillant à -l'intérieur des char­
bonnages a augmenté, mais pas aussi rapidement que la 
production. Par contre, le nombre d'ouvriers de la surface 
s'est accru assez rapidement et a suivi à peu près la même 
progression que la production. Ce fait s'explique par l'ex­
tension donnée depuis quelques années aux installations de 
triage et de lavage des charbons. 

Le nombre . des ouvriers à veine a aussi augmenté, mais 
dans une moindre mesure que la production. 



282 .!..NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

V 9ici, quelle a été, en 1901 et H) 10, la répartition en 
pour cent, ùes ouvriers a veine, de l'intérieur et de la 
surface : 

Ouvriers à veine . 
de l'intérieur 
de la surface 

1901 

17.8 % 
78.7 % 
26.:{ % 

1910 

17.5 % 
72.0 % 
28.0 % 

Le tableau suivant donne, année par année, la répar­
tition de la population ouvrière des charbonnages suivant 
quelques catég·ories. 

Il faut remarquer la diminution rapide des femmes tra­
vaillant à l'intérieur. La loi du 5 juin 191 i a prohibé le 
traYail souterrain des femmes à partir du 5 juin 1913; à 
partir de cette mème date, l'âge d'admission des garçons à 
l'intérieur des mines sera reculé jusqu'à 14 ans. 



1 
1 1 1 1 1 

-

1 
1908 1 

1 
1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 1909 1910 

1 

lNT(ŒIEUR 
1 

Hommes et garçons de plus de 16 ans. !JI ,980 91,651 95,033 03,275 90,908 95,374 98,011 99,092 96,616 96,684 

· l de 14 à 16 am. 4,o46 4,604 1 4,585 4,690 4 ,510 4,530 4,518 4,426 4,229 4,423 
Garçons 

de 12 à 14 ans . 2,169 2,261 2,391. 2,475 2,262 2,303 2,193 2.227 2,363 2,323 

Femmes de plus de 21 ans .· 120 84 55 36 25 31 17 8 9 13 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

Total pour l'intérieur ' 98,815 98,600 102,064 100,476 97,705 102,288 104,739 105,753 103,217 103,433 

.~URFACE 

_Hommes et garçons de plus de 16 ans. 24 ,932 25,tif,9 2ti,682 27,087 . 26,210 26,092 26,566 27,921 28,081 28,662 

· l de 14 à 16 ans . 1,498 1,489 1,533 1,644 1,609 1,521 1,720 1,747 1,740 1,692 
Garçoi.s 

de 12 à 14 ans . 1,252 1,389 1,540 1,556 1,562 1,619 1,702 1,734 1,720 1,756 

de plus de 21 ans . 1,368 1,474 1,468 1,432 1,414 1,436 1,374 1,503 1,562 1,548 
Femmes et j 

filles de 16 à 21 ans 3,758 3,6(i9 3,596 3,612 3,343 3,573 3,551 3,580 3,639 3,3:!6 

. de 12 à 16 ans . 2.469 2,609 2,709 2,761 2,904 2,915 3,047 3,039 3,052 3,204 
--- --- --- --- --- --- --- --- ---

~ 

Total pour là surface 35,277 36,289 47,528 38,091 37,042 37,156 37,960 39,524 39,794 40,258 
--- --- --- --- --- --- --- --- --- ---

Total général , 134,092 134,889 139,592 138,567 134,747 139,394 142,699 145,277 143, Oll 143,701 
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Voici, & un point de vue rétrospectif, qnel a été, depuis 
1831, le nombre moyen d'ouvriers cle chaque période 
décennale (fond et surface réunis). 

Périodes 

1831-1840 
1841-1850 
1851-1860 
·1861-1870 
1871-1880 
1881-1H90 
1891-1900 
1901-1910 

Nombre d'ouvriers 

31,795 
42,807 
fiG,429 
85,407 

103,096 
104,964 
121,096 
139,597 

Quant aux nombres de journées de travail fournies par 
l'ensemble des ouvriers des mines de houille, ils ont été 
les suivants : 

1901 39 ,445,280 1906 41 ,648 ,028 
1902 39,787,980 1907 42,647,375 
1903 42,129,045 1908 43,679,328 
1904 41,667,924 1909 43,113,757 
1905 38,996,660 19i0 43,373,743 

Le nombre de journées de travail a augmenté parallèle­
ment au nombre d'ouvriers. La diminution constatée en 
1905 a été la conséquence d'une grève. 

Effet utile La superficie ùes couches déhouillées est publiée chaque 
année. On déduit, de cette donnée et de la production, le 
rendement par mètre carré et la puissance géométrique 
des couches, renseignement basé sur l'hypothèse qu'un 
mètre cube de houille en place représente 1,320 kilog. en 
moyenne de charbon (production nette). 
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Puissance . R~ndement par Superficie déhouillée 
Années géométrique mètre carré (mètres carrés) 

- - - -
190i 0.68 8.8i 25,210,690 
1902 0.68 8.90 25,688,350 
1903 0.68 8.80 27,004,090 
1904 0.64 8.48 26,839,270 
1905 0.65 .8.59 · 25,341,291 
1906 0.65 8. 6.0 27,298,720 
i907 0.66 8.75 27,085,750 
1908 0.64 8.57 27,491,000 
1909 0.65 8.60 27 ,28q,4i0 
1910 0.65 8.69 27,751,950 

Le changement introduit en 1904 dans le mode d'éva­
luation de ' la · production a eu une répercussion sur la 
valeur de l'effet utile des ouvriers et est l'une des causes de 
la diminution apparente de la production par ouvrier 
constaté~ en 1904. 

Le tableau ci-joint indique l'effet utile, par bassin houii­
ler, par catégorie d'ouvriers et par année, depuis 1901. 
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PRODUCTlON A,<NUELLE 1 1901 1~190211903 l 1904 1 1905 l 1906 1 1907119081190~ 1 1910 
~ -

EN TONNES 

Couchant de Mons 

Centre. 

Charleroi . 

Namur. 

Liége 

Le Royaume 

PRODUCTION BRUTE PRODUCTION NETTE (1) 

Ouvrieris à veine. 

722 
907 

1004 

1081 

1063 

933 

722 : 720 
1 

Dll 870 
1022 1047 

1160 1081 

1125 1138 

954 954 

700 
860 

1041 

97lJ 
1049 

920 
982 

lJ89 
812 

987 
1003 

lOfiG 

735 
855 

1058 

941 

1068 

731 
855 

1083 
976 

1045 

708 
826 

1090 

968 
1037 

701 

836 
1137 

943 

1044 

6ll2 

873 

1151 

958 
1048 

896 1 938 1 938 1 928 940 1 950 
9.56 IOOI IOOI 990 IOOJ IUI4 

Ouvriers de l'in:t(,rieu.r de -tout.eis catégorieis. 

Couchant de Mons 

Centre. 

Charleroi. 

Namur. 

Liége . 

Le Royaume 

185 

227 
250 

278 
224 

225 

190 

2213 

254 

293 
241 

232 

192 
214 

261 
283 
245 

233 

18D 

20lJ 
264 

2G2 
227 

227 
24:! 

184 

207 
250 

270 
1 

1 ;;; 1 

1921 
217 

262 

278 
233 

231 
:247 

191 

216 
260 

253 
224 

226 
241 

186 

210 

259 
250 
218 

223 
238 

187 

215 
272 

256 

220 1 
228 
243 1 

188 

22G 

271 

256 
224 

231 
2-;7 

Ouvrieris de l'iut,,rieur et; <le la isu.rtaee r(,uniis. 

Couchant de Mons 

Centre. 

Chai-leroi . 

Namur. 

Liége 

Le Royaume 

141 144 
16\) 167 

17G 177 

199 207 
1G9 181 

166 170 

147 

156 

182 
19~) 

183 

170 

1-Hi 

lrll 

180 
184 

Hi9 

164 
175 

142 

152 
mg 

183 

174 

162 
t/3 

1-17 

l(i2 

183 

ms 
174 

146 

15H 

182 
181 

lti7 

~~~ 1 ~~~ 
1 

(1) Les chiffres en italique se rapportent à la production brute. 

141 

154 

17fl 
178 

rn2 
162 
173 

141 

157 

185 
184 

163 

1-!l 

164 
I8l'i 

183 

Ilia> 

164 166 
17.'i 1 177 
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L'effet utile annuel des ouvriers à veine a donc augmenté; 
de933tonnes en 1901, il s'est élevf à 1,014tonnes en 
1910. C'est principalement dans la région de Charleroi 
q-ue l'accroissement a été sensible, car au Couchant de 
Mons, au Centre, à Namur et à Liége, la · production par 
ouvrier .à veine est restée assez. constante. 

Pour l'ensemble des ouvriers de l'intérieur, l'effet utile a 
augmenté un peu. C'est encore de Charleroi que vient le 
progrès. Au. Centre la progression est assez faible · tandis 
qu'au Couchant de Mons, à Namur et à Liége, il y a 
plutot diminution du rendement. 

La production :rapportée au nombre d'ouvriers de l'inté­
.rieur et de la surface réunis a très faiblement augmenté à 
cause notamment de l'accroissement du nomb.re des 
ouvriers de la surface. Ce n'est qu'à Charleroi que l'on 
constate un progrès; dans les autres .bassins, il y a plutôt 
recul. 

Somme toute, on ne constate pas, en dix ans, un bien 
grand changement. L'accroissement de l'effet utile .des 
ouvriers ne semble pas correspondre aux perfectionne­
ments apportés à l'outillage des mines durant ces dernières 
années. 

Voi.ci quel a été le, rendement annuel de l'ouvrier, en 
tonnes de production brute, depuis 1831. 

· Périodes Oi.tvriers à veine Fond seul Fond et surface 

-
1831-1840 » » 92 
1841-1850 » » 112 
1851-1860 » 160 123 
1861-1870 » 180 138 
1871-1880 )) 191 14ô 
1881-1890 » .231 175, 

1891-1900 946 234 173 
1901-19!0 97Ç) 239 1î4. 
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Le tableau suivant indique la somme totale des salaires 
bruts et nets et le gain annuel net : 

Années Salaires bruts 
Fr. 

Salaires nets 
Fr. 

Gain annuel net 
Fr. 

1901 169,910,4:-W iôî,202,0îO 1,24î 
1902 161, 4();3, 410 158,709,780 1,177 
1903 1 71 , %8 , 360 1 (i8 , 284 , 050 1 , 20!-i 
1904 162,501,<füO 160,054,8()() 1,155 
1905 154,283,850 152,155,5i0 1,129 
H)()(i 189,028,710 186,860, :300 1, :342 
rnoî 213, orn, G50 210,728,980 1,11î7 
1908 203,973,900 2():i, 358,500 1 , 401 
HJO\J HH, 559, 900 182,372,400 1 , 275 
mm rn2, 035, 850 rno, 450,500 1 , 325 

Les fluctuations des salaires suivent une marche a peu 
près parallèle a celle de la. valeur globale du charbon 
extrait. Ces variation$. sont cependant de moindre ampli­
tude. 

Les salaires ne sont pas les mêmes dans toutes les 
régions et le tableau suivant indique les différences exis­
tantes dans les diftéren ts bassins. 

Gain annuel net (en francs) 

1901 \ 1902 \ 1903 l 190411905 1 19061190711908 1 190911910 

Couchant de Mons . 1. lll 1.030 1.081 1.05711.021 1.210 1.332 1.258 1.177 

Centre 1.300 1.207 1.204 1.163 1 1.125 1.314 1.444 1.375 1.268 
1 

Charleroi 1.308 1.236 1.274 1.166 i 1.112 1.414 l 563 1 479 1.311 

Namur 

Liége. 

1.360 1.274 1.267 1.25111.199 1.420 1.562 1.438 1.270 

1. 244 1. 201 1. 224 1.214 I 1. 247 1. 379 1.512 l.44i 1.326 

C'est dans la province de Namur que les salaires sont 
généralement les plus élevés. Dans les régions de Charleroi 
et de Liége, ies salaires sont déja moins forts. C'est au 
Couchant de Mons que les salaires sont les plus bas. On 
en connaît les raisons. 

1 181 

1.315 

1.397 

1.384 

1.366 
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Voici le tableau· du salaire journalier moyen net (1) par 
catégorie d'ouvriers : 

1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909 
- - - - - - - -

Ouvriers de l'intérieur . 4.69 4.39 4.38 4.20 4.28 4.98 .5.52 5.17 4.~ 
Ouvriers de la surface 2.97 2 93 2.95 2.90 2 93 3 .. 13 3.35 3 32 3.21 
Ouvriers à veine . 5.44 5.02 5.01 4.73 4.79 5:74 6 41 6.01 ri.09 

Depuis 1831, le salaire annuel ·moyen de _l'ouvrier n'a 
cessé de s'élever; ce n'est que pendant la décade 1881-1890 
que l'on a constaté un fléchïssement dn gain de l'ouvrier, 
déterminé par la crise ind~strielle qui a sévi à cette époque.' 

Périodes 

i831-i840 
1841-1850 
1851-1860 
1861-1870 
'187i-1880 
188'1-1890 
i89i-i900 
i901-HHO 

Salaire a1)11uel moyen 

483 
496 
671 
792 

1,018 
918 

1,055 
1,278 

Quant aux dépenses totales d'exploitation. et au prix de 
revient à la tonne, ils ont · été les suivants pendant .là 
période envisagée : 

Dép.enses totales Prix de revient 
d exploitation à la tonne 

Fr. . Fr 
- -

100i 286,463,360 12. 90 (~roduction brute) 
1902 269,094,410 11.79 » 

1903 279,894,450 11.76 » 

1904 769,607,010 11 .84 {production nette) 
1905 257,207,700 11.81 » 

1906 308,440,250 13.09 )) 

1907 348,566,700 14.70 » 
1908 346,591,750 14.77 » 
1909 320,563,950 18.63 » 
HHO 336,823,200 14.09 » 

(l ) C'est-à-dire déduction faite dès retenues de toutes natures. 

1910 

4 85 
3.26 
5.40 

Décomposi­
tion de. la 
dépense 

totale en diffé­
rentes qné­

gories 
de dépenses 
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Le prix tle revient a diminué de 1901 a 1905 ; à partir 
de cette année, il s'est relevé jusqu'en 1908, puisa diminué 
en 19()9 pour remonter légèrement en rn10. Les tiuctua­
tions des dépenses totales ont suivi à peu près le même 
mouvement. 

Ces dépenses peuvent se diviser en salaires bruts et 
antres frais : lr rapport entre ces deux catégories a varié 
comme l"ind)que le tableau suivant : 

Proport10n,, dans les dépenses totales : 
des salaires bruts des autres frais 

- -
!WH 51:J.3 % 40. 7 ~,; 
HJ02 51:l.8 40 .2 
1903 6i.2 38.8 
W04 60.3 39.î 
1\:!05 60.0 40.0 
190fi fii .:i 38.7 
1907 61.1 38.9 
rnos f>U.4 40.0 
1909 57.(i 42.4 
HHO f>7.2 42.8 

On constate que le rapport oscille aux environs de 60 % 
et ne se modifie g·uère. 

Les dépensi-~s extraordinaires comprennent le coùt des 
travaux préparatoires et les frais de premier établissement; 
en voici le relevé de 1901 ,i t 910 : 

Années Trm·aux Tra,·aux 

préparatoires 
de premi e.-

éta bli ssement 

Fr. Fr. 

1U01 ia,617,:-mn 22 ,742,480 
1902 14.231,880 21,700. ff>O 
190:~ 13,399,950 23,388.720 
1904. 12.355,070 21,278,570 
1905 i i .066,850 19,302.100 
1UOO 13,096.050 23 ,240,850 
1907 13,825,150 2U ,826,900 
1908 13,620,550 30,580. î 50 
11:JO~l 13.781,700 2~),833 ,500 
1910 14,043.600 31.770.850 
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Le coût des travaux prépara1oires est resté sensi­
blement constant. Il n'en a pas été de même des frais de 
premier établissement qui ont varié dans une ass·ez · large 
mernre : entre 19.3 et 31.8 millions de francs. Après les 
années de prospérité de 1900 et 1901, les exploitants amé­
liorèrent l'Qutillage des mines et les immobilisations furent 
importantes. Elles diminuèrent emmite pour commencer à 
se relever en 1906 et atteindre un taux plus élevé que 
jamais. L'augmentation des dépenses extraordinail'.es dans 
les dernières années de la décade est remarquable. L'amé­
lioration de l'outillage dont il a été question plus haut, la 
nécessité. d'a.ugment~r et d'accélérer l'extraction et de 
suivre tous. les progrès de l'art des mines ont mis les 
exploitants de charbonnage dans la nécessité de faire de 
fortes immobilisations. 

· Pour établjr la redevance des charbonnages, l' Adminis­
tration fixe chaque année, d'après des bases invariables, 
lé bénéfice imposable. Ce bénéfice n'est pas celui qui est 
mentionné dans les bilans des sociétés ; la différence 
provient, notamment, de ce que les amortissements du coût 
des travaux de premier établissement ne sont pas, pour la 
redevance, répartis sur une série d'années, comme dans la 
corn ptabilité industrielle. 

Les bénéfices. et les pertes des charbonnages, de 1901 à 
1910) sont re11sejgnés ci-après : 

Bénéfice net 
Bénéfice Déficit de l'ensemble des 

des mines en gain des mines en perte charbonnages 
Années · Fr. Fr. Fr 

- - - -
1901 55,027.150 3,216,420 51,810.780 
1902 36,309,200 3.975,750 32,333,450 
1908 33,715,350 4,607.0~0 29,108,330 
Hl04 24,557,600 7,517.350 17,040,540 
1905 24,404,150 ô,447;350 i.7.956,800 
i.90(; -iO, î3ü,250 4;704,800 4G,ü:11.450 
i90î 37.ü6::i,400 ('î ,8î4.9GO !ïUJ00,4.50 
1908 41,365,400 7,377,%0 33,987,450 
1909 27.236,500 9,894,650 17,341,580 
mm ~4,972.100 i1 ,918,ôf>() 12,053,450 

Bénéfices et 
pertes 
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On constate tout d'abord de grands écarts dans les béné­
fices annuels successifs des charbonnages qui dans l'ensem­
ble ont varié de 51.9 à 12.0 millions de francs. Encore très 
importants en 1001, ils diminuèrent jusqu'en 1905, pour 
se relever en 1907 et en 1908 et s'abaisser ensuite jusqu'en 
1910. Ces fluctuations sont celles du marché. Elles sont 
très accentuées car, dans les périodes de dépression de la 
valeur du charbon, le prix de revient, moins compressible 
que le bénéfice, ne s'abaisse pas dans la même proportion 
c1ue le prix de la ·houille. 

Le déficit des mines en perte pris dans son ensemble est 
en quelque sorte fictif. Certaines exploitations, effectuant 
de nombreux travaux de premier établissement, sont consi­
dérées comme étant en déficit, alors que leurs résultats 
sont cependant favorables. Les pertes relativement impor­
tantes des dernières années sont la conséquence de grandes 
dépenses extraordinaires. 

Voici quel a été le bénéfice annuel moyen de l'ensemble 
des charbonnages et par période décennale, à partir de 
1851 : 

Périodes Bénéfice annuel moyen Rénétice à la tonne 
- - -

Fr. Fr. 

1851-1860 12,071,000 1.49 
18fü-l870 12,366,000 ·f .03 
1871-1880 18,395,000 1.23 
1881-1890 12,817,000 0.70 
1891-1900 26,185,000 1.25 
HJOi-1910 :~o, 775, ooo 1.27 

Le tableau suivant donne la valeur d'une tonne de 
chal'bon et la proportion des différents éléments qui la 
composent, pendant la période décennale que nous 
envisageons. 
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11901 l 1!102 19031190411.9~5 1 1906 1 19071190811909 l 1910 

Valeur à la tonne fr 15.23 13 .20 12.99 12.59 12 .64. 15. 00 16. 86 16.14114.37 

Salaires. % 50.2 53.4 55.4 56.7 56. l 53.5 53.4 54.1 54.6 

Autres frais » 34.5 35.9 35.1 37.3 .37.4 33.8 34.0 37.3 40.3 

Boni 

1 

» 15.3 10 .7 9.5- 6.0 6.5 12.7 12 .6 8 .61 5.1 

La proportion des salaires tend à augmenter ; celle des 
autres frais augmente également ; ces deux augmentations 
se font au défriment des bénéfices. 

Le diagramme n° 5 figur·e également, mais en valeur 
absolue, la décomposition de la valeur" d1une tonne de 
houille en ses éléments : salaires, autres frais, bénéfices. 
On y constate ! 'augmentation des salaires et des autres 
frais et les variations dn bénéfice. 

Voici, par période décennale, depuis 1850, la répartition 
de -la valeur produite: 

Rénéfice Part de Tantième de la valeur produite 

Périodes l'ouvrier 
à la tonne à la tonne aux 

1 "UX / aux ouvriers frais divers exploitants 

Fr. Fr. 1 % % % 
1851-1860 1.49 5.51 50.8 35.4 13.8 

1861-1870 1.05 5.75 52.3 38 .1 9.6 

1871-1880 1.23 6.96 52.4 37 .1 9.3 

1881-1890 0.70 5.26 54.7 38.0 7·_3 

1891-1900 1.25 6.09 54.1 34.8 11. l 

1901-1910 1 1.27 7.46 54.3 36.7 9.0 . 
Si l'on examine cette question de répartition à. un point 

de vue rétrospectif, on constate que, dans la valeur d,'une 

14.59 

55.2 

41.3 

3.5 



1910 

J)iagramme no 5 
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tonne de charbon, la part de l'ouvrier grandit en général, 
pour la double raison que le tanti_ème des salaires s'accroit 
de même que la valeur du charbon. La part des frais divers 
ne varie guère ; ce n'est que dans la période de crise 
qu'elle augmente, car elle est moins compressible -que les 
salaires .et surtout que les bénéfices. Enfin, le tantième des 
bénéfices varie beaucoup, même lorsque l'on envisage des 
périodes décennales. S'il existe des périodes assez fougues 
où les gains sont élevés, par contre, certaines années les 
bé"néfices se réduisent à peu de chose. 

§ 2. - CHARBONNAGES DU B~SSIN HOUILLER 

DU NORD DE LA BEr.GIQPE ou DE LA CAMPINE. 

L'existence de la houille exploitable en Campine fut 
démontrée- par un sondage exécuté à Ascb, en 1901, qui 
rencontra, à 520 mètres, une couche de houille suivie de 
plusieurs autres. Antérieurement à cette date, deux autres 
sondagesavaient été entrepris: l'un à Lanaeken en 1897, 
qui ne rencontra que la base du terrain houiller, et l'autre 
à Eelen en 189H, qui ne dépasrn pas les roches rouges 
snpér~eures an terrain houiller proprement dit. Pendant 
les années suivantes, de nombreux sonda..!:œs furent· exé-

. .L. . ' • -

cutAs en Campine. Un arrêté royal du 1er aoùt 1906 àcco-rdà 
la première concession. Sept autres concessions furent 
créées la même année. La superficie du terrain concédé 
était, à la fin de l'année 1906 de 27,850 hectares, et, à .la­
tin de· 1910 de 28,231 hectares; en 1909 et en 1910, 
trois extensions de concession furent octroyées. 

· Les travaux préparatoires furent entrepris en 1908; 
l'amé·nagement de deux sièges d'exploitation fut CQmmen~é 
en 1909; en 1910, quatre sièges d'exploitation étaient en 
préparation. Au commencement de l'année 1911, les tra­
vaux se bornaient au commencement du fonçage des puits, 



Fabrication 
du coke mé­
tallurgique. 

296 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

à l'installation de centrales électrit1ues, à la construction 
d'habitations pour le personnel, à l'aménagement de bâti­
ments . accessoires ( 1). Les dépenses de premier établisse­
ment furent les suivantes: 

1908 
1909 
1910 

fr. 1,214,100 
>) 2,955,700 
» 6,076,750 

Ce li'est vraiment qu'à partir de 1911 que les travaux 
ont pris une grande extension en Campine. La détermi­
nation de l'emplacement des puits, les achats de terrains 
ont nécessité beaucoup d~ temps, mais à partir de ce 
moment les travaux· de préparation ont été menés avec 
vigueur. 

S 3. - F'ABRICATIO:N" DU COKE ET DES AGCLOMERÊS 

DE HOTTILLE. 

La production de coke métallurgique, y compris celle 
des fours à coke de la province d'Anvers et de la Flandre 
·occidentale, était de 1,847,780 tonnes en 1901; _elle s'est 
élevée progressivement à 3,110,820 tonnes en 1910. 
L'augmentation de la production est la conséquence de 
l'accroissement de la consommation. 

Le tableau suivant indique le nombre d'ouvriers occupés 
à la fabrication du coke, la consommation de charbon des 
fours, la production annuelle et sa valeur globale. 

(I) Voir dans les A1111aJes des Jlfines de Belgique, t. XVI (1911), p. 637, « Le 
Bassin houiller du Nord de la Belgique. - La situation au Ier janvier 19ll. » 

' 
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Consommatioi;i Production Valeur 
Nombre de globale Années charbon -

d'ouvriers --
Tonnes Tonnes Fr. 

1901 

: .1 
2,821 

1 
2,486, 330 1,847,730 41,(89,300 

1902 2,641 2,809,620 2,102,650 40,542,000 

1903 3,026 

1 
3,238 ,.060 2,428,020 47,620,980 

1904 :é',066 3,324,680 2,496,340 48,457,140 

1905 3,125 3,354, 18·0 ~.526,690 48,579,860. 

1906 3,379 3,585,030 2, 712,760 64,315,520 

1907 3,568 3,637,490 ·. 2,771,920 74,295,640 

1908 3,647 3,491,480 2,632,890 65,257,100 

1909 3,672 3, 941,750 2,972,920 63,494,700 

1910 3,737 4,097,030 3,110 ,820 62,472,850 

Dans les dernières années de la période déqennale de 
nombreuses installations ont été faites, avec récup~ration 
des sous-produits de la houille et parfois utilisation du g.az 
par des moteurs à explosion. Les nou:velles fahriques · de 
coke constituent en général un progrès très remarquable 
au point de vue technique. L'accroissement de la produc­
tion du coke métallurgique, durant la dernière période . 
décennale, résulte des chiffres suivants : 

Périodes 

1881-1890. 
1891-1900. 
1901-1910. 

Production annuelle moyenne 
{1,000 tonnes) 

1,955 
1,988 
2,560 

La production des agglomérés de houille a augmenté 
assez régulièrement de 1901 à 1910, passant de 1,587,800 
à 2,651,190 tonnes ; la valeur globale de la production 

Fabrication 
des 

agglomérés 
de houille 
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s'est également élevée, ainsi <rue l'indique le t.ableau 
suivant : 

1 Co,~mm,tio, r :,otlo, Valeur 
Nombre de globale Années 

d'ouvriers 
charbon - -
Tonnes Tonnes Fr. 

1901 

1 
1,486 1,449, 080 

1 
1,587 ,800 30 ,681 ,750 

1902 l , :i34 1,454, 370 1,616, ;',20 26,314 ,260 

1903 l ,;>2S 1.527 ,730 l , ('l811,4lfi 28.557 ,010 1 

1904 1,544 1,586,040 1.n5,4so 27 ,660 ,200 

190;, 1 ,511 1,555,940 1,711 , !120 26 ,744.790 

190H l ,;,38 l, 7lll, 710 1. 887 .0\10 35 ,620 ,470 

1907 1,543 1,852,810 2,0!0,670 43,108 , 150 

1988 l.(j53 2,201,620 2,421, 210 46,782,050 

1909 ;2,037 2,448,180 2,707,390 43,800,300 

1910 1, 99H 2,402,840 2,651 , 190 43 ,691,500 

L'amélioration de la crualité des produits de l'industrie 
charbonnière par le triage, le la:vage et la fabrication des 
agglomérés est un des caractères les plus distinctifs de la 
période décennale 1901-H110. Bea ucoup de charbonnages 
produisant du charbon maig re, fabriquent des boulets pour 
usages domestiques on des briquettes pour des usages 
industriels. La production augmente, ainsi que l' indiquent 
les chiffres suivants : 

Périodes 

1891-1900 
1 PO 1-19'1'0 

Production annuelle moyenne 
tonnes 

1,270,000 
2,005,000 
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§ 4. - MonVEMENII." COMMERCIAL ET CONSOM:MATION 

. DE HOUILLE. 

299 

Voici les .chiffres des importations de houille, coke et 
briquettes, d'après le Tableau général clu commerce avec 
les pays ètrangers. 

In1portations 

Ense1pble -Houille 
Bri'quettes · (ie coke et les Coke briquette~ sont crue 

convertis en 
houille crue) 

Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes 
- - - -

1901 2,930,874 154;247 17,166 3,153,953 

1902 3,232,510 230 ,612 33,235 3,570,3713 

1903 3,554,807 308,877 43,835 4,006,560 

1904 3,701,240 338,127 45,600 4,193,870 

1905 4,230,313 356,136 72,643 4,769,284 

1906 . 1 5,358.7891 352,316 
1 

147,302 5,942,950 

1907 5,285,921 362,698 151,773 
1 

5,899,590· 

1908 5,407,406. 287,037 181,803 

1 

5,950,750 

1909 5,862,892 316.053 158,825 6,327,670 

1910 6,435,934 498,128 277,220 7,343,180 

Moyenne 4,600,069 320,423 112,940 5,115,818 
annuelle 

1 

L'augmentation des importations est très remarquable', 
et affecte la houille crue, le coke et les briquettes de houille. 
L'accroissement des importations s'expliquè par un ensemble 
de circonstances dont les principales sont° l'augmentation 
ùe la consommation plus rapide que l'accroissement de la 

r'mportation 
et 

exportation 
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production, l'épuisement des charLopnages en ce qui con­
cerne certaines qualités de charbon (charbons à gaz); le 
développement rapide de bassins charbonniers au voisinage 
de notre pays et l'amélioration des moyens de transport. 

Quant aux exportations de houille, de coke et de bri­
quettes, elles sont résumées ci-après : 

Exportations 

1 

1 
Ensemble 

1 1 
-

Houille (le coke et les 
Coke 1\riquettes briquettes sont crue 

1 

con \'ertis en 
1 houille crue 
1 

Tonnes 
1 

Tonnes Tonnes Tonnes 
- - - -

1901 4,820,300. 829,421 714,455 6,586,025 

1902 5,078,278 824,256 671,700 6,789,693 

1903 4,923,368 841,142 623,691 6,610,510 

1904 5,067,037 879,883 539,364 6,730,780 

1905 4,704,063 977,095 480,247 6,438,190 

1906 4,972,340 856,475 459,753 6,484,830 

1907 4,732,413 863,440 425,158 6,251,300 

1908 4,754,362 917,253 1 489,806 6,408,350 

1909 5,076,942 1,014,964 559,184 6,463,300 

1910 4,962.147 1,043,662 545,400 6,830,780 

1'.loyenne 4,909,125 904,759 5fi0,876 6,559,376 
annuelle 

Les exportations, loin de suivre la progression croissante 
des importations, sont stationnaires et, ont même une ten­
dance à diminuer. Le coke et les briquettes tiennent, dans 
les exportations,· une place beaucoup plus importante que 
dans les importations. 
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Part des 1 p . Consom-
~harbons 

roportJon 

étrangers des charbons mation 
Périodes Importations dans la Exportations belges · totale 

consomma-
expor tés tion du pays brute 

1 

1831-1840 21,0051 0 09 % 657,089 22 .52 o/o 2,280,468 

1841-1850 lô,569 0.04 1,419.600 29 .48 3,412 ,257 

1851-1860 70,206 0.12 2,753,250 34.05 5,402,172 

1861-1870 174,522 2.21 4,076,412 34 60 1 7,878,736 

1871-1880 628,576 5.81 4,965,211 33.02 110,696,580 

1881-1890 1,197,135 8 77 5,875,663 32 Oô 13,646,510 

1891-1900 2,303,011 13 .53 6,295,049 29.97 17,010,910 

1901-1910 5,115,818 1 22 .42 ô ,559,376 27 .04 22,818,900 

L'examen de ce tableau montre qu'à partir de 1851, 
les importations ont toujours augm·enté, non seulement au 
point de vue absolu, mais même au point de vue relatif. 
Les exportations ont elles aussi toujours augmenté au point 
de vue absolu. Mais, la proportion des charbons belges 
exportés diminue depuis la période décennale 1861-1870_ 
Ainsi donc, la consommation croissante de charb.on 
constatée darant la période 1901-1910 n'est que la coilti­
nuation d'une tendance existant déjà depuis 1831-1840. 
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B. - 1'-'lines n1.Ptalliques conc<~clées. 

Le nornb.re de mines métalliques, déjà peu important en 
1900, a Ancore fortement diminué durant la dernière 
décade. En H-)10, il n'y avait plus qu'une seule exploita­
tion en activité. 

Le tableau suivant donne quelques indications sur le 

.,. 
2 

NO~-IBRE D'OU\'RIERS ~ 
"' 

C. · :::: Minerais 
t'z:1 3 ~ Pyrites · t'z:1 ~ ::: 
z ~ G de manganèse 
z ": ...: 

< ; t4 0: 
::, 

Valeur = ~ :;, Valeur 
ô 

::; "' Total Quantités gl obale . Qumu;,él 
globale. ,;;; "' z ,.. -

7. 1 if; - -- 1 
tonnes francs tonnes francs 

1901 o 249 162 411 560 1.960 8,510 !l0,800 

1902 4 230 126 351:3 7ô0 3, 2()0 14.440 187,300 

1903 4 226 127 3;;3 720 3. 2;';0 6.100 76 .000 

1904 2 124 107 231 1,07:, 10,750 485 4,400 

1905 l 112 10,, 217 97ti 4 9UO » » 

1906 2 122 108 230 908 4 ,5:;o 120 2,600 

1907 3 148 114 2ô2 3fl7 2.100 2,100 39,000 

1908 3 lôù 100 260 3:\7 2,300 7 .130 124 ,650 

190fl 2 63 20 83 214 1,850 6,270 106,201) 

1910 1 22 3 25 214 1,900 )) » 
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personnel ouvrier et la p'roduction des mines métalliques 
de 1901 à 1910. 

Le nombre d'ouvriers s'est réduit de 411 en 1901 à 25 
en 1910. La valeur totale est tombée de 428,150 à 
167,950 francs. L'épllisement des gisements exploités 
depuis longtemps et l'insuccès des recherches entreprises 
expliquent la décadence actuelle des mines métalliques. 

PRODUCTION 

Minerais de zinc 
Minerais de plomb Vale!Jr totale 

Blende Calamine 
de 

Quantités 
Valeur 

Quantités 
Valeur 

Quantités 
Valeur 

globale. globale. globale. l'ensemble. - - -- - -tonnes francs tonnes francs tonnes francs 

220 42,065 4,445 _ 192,675 2,200 80,650 428,150 

164 12,850 3,568 178,720 284 11,800 393,870 

90 7,650 3,565 238,350 65 3,850 329,050 

91 7,910 3,698 228,870 4 270 252,200 

126 13,050 3,929 330,800 » » 348,750 

121 20,350 3,858 372,650 » » 400,150 

210 43,280 3,485 272,120 5 350 356,850 

Hl5 29,450 2,099 150,700 3 200 307,S~O 

152 24,500 1,229 121,150 ,, )) 253,700 

162 26,450 1,434 139,600 » » 167,950 



306 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

C - Exploitations libres de minerais 
de fer. 

La production des minerais de fer a été, durant la 
dernière décade, de 200,000 tonnes environ par an. Le 
tableau ci-dessous en donne le détail. 

L'exploitation d'oligiste de la vallée de la Meuse ne pro­
duit plus guère de minerai; les exploitations de limonite 
en Campine et dans le sud du Luxembourg ne font pas de 

NOMBRE NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS 

llE :,;JÈGES n'1<:XPLOITATION 

ANNÉES 
tN ACTIVITÉ 

EXPLOITATIONS $0{'.TERRAl'-ES 
EXPLOITA---- --

TIO~S A CIEL 

souterraines à ciel ouvert Intérieur Surfaœ TOTAL Ol'.VERT 

1901 6 73 258 130 388 397 

1902 9 74 lli9 10::l 272 232 

1903 4 86 182 79 261 32!) 

1\\04 ;{ 66 164 79 243 :fü4 

1905 3 53 140 79 219 262 

190G 5 80 135 87 222 414 

1907 6 6\l 169 n 262 498 

1008 6 89 172 78 250 345 

HJ09 4 r,2 un 72 203 422 

lfllO 3 2\l 9:'l 5H 151 188 
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p:rogrès. La loi du 5 juin 1911 rend concessibles les mines 
de fer. Certaines des exploitations actuelles de minerais de 
fer deviendront les mines aux termes de la loi, mais il est 
pen probable que le nouveau régime.légal rende de la vita­
lité à cette industrie extractive. Les gisements belges, exploi­
tés depuis longte1nps et généralement épuisés au-dessus du 
niveau des eaux, ne sont plus riches; le prix de revient est 
élevé, tandis que les minerais de la Lorraine (Grand-Duché 
de Luxembourg et Lorraine allemande et française) arrivent 
en Belgique dans de bonnes conditions . 

. 
fDAODUCTION 

Valeur totale 

Oligiste Limonite Ocre de 
•. 

Valeur Valeur Valeur 
Quantités globale . Quantités globale. Quantités globale: l'ensemble 

- - -- - -
tonnes francs tonnes franc s tonnes francs 

44,080 483,400 174,700 629,500 2,100 42,000 1,154,000 

18,780 160,700 147,700 512,600 200 4;000 683,700 

30,250 271 ,300 154,150 594,150 200 4,000 869 ,450 

26,630 244,200 180,100 653,400 450 8,250 905,850 

20,750 193 ,200 155 ,870 501,650 620 10 .800 710,450 

22.5!0 252,450 210,060 886,750 250 1,250 1,140,450 

38,870 365,150 277,380 1,137,850 200 4,500 1,507,500 

34,670 344 ,400 Hi4, ll0 648 ,400 450 8,500 1,001 ,300 

24,430 270,800 175,280 785,100 700 7,000 1,062,900 

16,590 215,500 106,37'0 351,450 600 6,000 572,950 
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Le tableau ci-joint donne les résultats de l'exploitai.ion 
des minerais métalliques par périodes décennales depuis 
1841. 

On constate pour t-ous les produits une diminution de la 
production. Les minerais de fer représentent, en valeur, 
les trois quarts de la production métallique. Les minerais 
de zinc viennent ensuite. Les minerais de manganèse, de 

Minerais de zinc Minerais de plomb Pyrite de fer 

Périodes Quantités Valeur Quantités Valeur Quantités Valeur 
- - - - - -

Tonnes Francs Tonnes Francs Francs Francs 

1841-°1850 . 373,503 18,437,000 23,034 3,387,000 31,108 347,000 

1851-1860 . 770,887 37,522,000 72,815 9,880,000 200,090 3,487,000 

18611870 . 638,459 30,426,000 140.964 23,478,000 
0

391, 134 8,548,000 

1871-1880 . 454,548 27,219,000 108,433 17,436,0~0 274,480 6,547,000 

1881-1890 . 211,577 9,662,000 14,101 2,264,000 32,565 363,000 

1891-1900 . 113,899 7,152,148 1,255 208,064 22,639 212,276 

1961-1910 . 33,871 2,322,755 1,531 227,555 6,131 36,760 

(1) Y compris 79,832 tonnes de minerai de manganèse. 
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plomb et la pyrite de fer n'ont plus qu'une minime impor­
tance. 

La valèur totale des mi~erais extraits durant la péri~de 
décennale n'a qu'une faible valeur. Elle représente dans 
l'ensemble des {ndustries extractives, une importance tou­
jours moindre. 

Minerais de Ier lavé Minerais de manganèse OUVRIERS VALEUR 

TOTALE EMPLOYÉS 
Quantités Valeur Quantités Valeur -

- - No•nbre - - - Francs. Tonnes Francs Tonnes Francs mm·en 

3,437,940 30,521,000 52,6Ç12,000 ? 

7,118,869 68,886,000 119,783,000 9,988 

7,853,158 75,660,000 138,112,000 10,316 

4,271,831 39, 9_56, 090 91,158,000 5.607 

1,955 ,335 (1) 13 ,660,000 25,949 ,000 1;861 

2,534,981 12,940,000 187,636 2,405,740 22,918,000 l, 715 

2,015,000 9,513,150 45,155 650,950 12,751,170 834 
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D. - Carrières souterraines et ù ciel 
ouvert. 

Il ne s'agit ici que des carrières situées dans les provinces 
de Hainaut, de Liége, de Luxembourg et de Namur et dans 
une partie des provinces de Hrabant et de Limbourg. Ces 
carrières sont placées sous la surveillance des Ingénieurs 
des mines. 

Voici, pour les dix dernières années, le nombre d'ou­
vriers et la valeur de la production. 

Nombre total Valeur totale 
Années d'ou~riers de la production 

Francs 

1901 3î,2î0 53,374,680 
1902 36,469 56,766,390 
1903 37,117 58,700,600 
rno4 37,913 64,067,350 
1905 38,641 63,238,520 
1906 37,927 62,274,57q 
1907 3fl,909 65,356,700 
1908 36,877 62,874,100 
1909 35,482 59,885,100 
1910 35,711 66,418,720 

Voici, par décade, depuis 18GO, la valeur produite dans 
les carrières (1). 

Périodes 

1861-1870 
1871-1880 
1881-1890 
1891-1900 
1901-1910 

Valeur moyenne 
produite annuellement 

24, 905,UOO francs 
38,862,000 » 
36,860,500 » 
46,582,500 » 
61,345,7(1(> )) 

(l) Ce n'est que depuis 1858 que les statistiques annuelles de l'administration 
des mines ont donné quelques rrnseignements sur l'exploitation des carrières . 
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E. - Récapitulation. 

Le tableau suivant indique la valeur de la production 
des industries extractives et le nombre moyen d'ouvriers 
pendant la période décennale 1901-1910. 

Valeur 
de la production Nombre moyen 

(dix ans) 
- · d'ouvriers 
Fr. 

Mines de houilie . 
1 

3,331,607,900 139,597 

Mines métalliques ( 12,751,170 834 
Minières 1 

Carrières 613,457,000 37 ,032 

-
Ensemble . 3,957,816,070 177,463 

La valeur . produite par 1 es charbonnages, 'en cee dix 
années, est énorme ; le total des salaires distribués aux 
ouvriers de cette industrie est de 1,804,528,590 francs. 



Nombre 
d'établisse­

ments 

Nombre 
d'ouvriers 

CHAPITRE II 

Industries métallurgiques 

§ 1. - SrnÉRTIRGIE 

A - Hauts-fourneaux. 

Le nombre d'établissements producteurs de fonte a varié 
de 17 a 18 durant la période décennale. Le nombre de 
hauts-fourneaux ac

1

tifs s'est élevé de 30 à 40. Les hauts­
fotirneaux anciens, ceux du Luxembourg, sont de petite 
capacité; les nouveaux hauts-fourneaux ont une production 
considérable. Eu 1901, année de crise pour la métallurgie, 
les appareils de production ne furent pas pleinement utili­
sés ; le nombre de jours de marche des hauts-fourneaux 
fut en moyenne de 275 et la production moyenne par 
haut-fourneau fut de 25,200 tonnes environ. Cette produc­
tion unitaire s'éleva assez régulièrement durant la décade 
pour atteindre en 1910 le chiffre de _46,400 tonnes. 

Les nouveaux appareils construits sont très perfectionnés 
et la main-d'œuvre, pour le chargement notamment, est 
très réduite. C'est la raison pour laquelle le nombre 
d'ouvriers n'a pas augmenté dans la même mesure que la 
production. De 2,727 en 1901, le nombre d'ouvriers a 
passé en 1910 à 4,214. 

Le tableau suivant indique }e nombre d'usines, le nombre 
de hauts-fourneaux et leur nombre moyen de jours de 
marche et enfin, le nombre d'ouvriers occupés à cette 
fabrication. 



STATISTIQUES 313 

HAUTS-FOURNEAUX 
! 

1 

1 

Nombre 1 Nombre Nombre 
ANN ÉES Actifs moYen 

d'ouYriers 1 d'usines - des jours 

1 

Nombre de 
marche 

1 

1901 18 30 
1 

275 2,727 
1 

]902 18 33 i 340 3. 036 

1903 18 35 336 3,411 

]904 18 34 361 3,470 

1905 17 35 358 ,'3 ,655 

1906 17 38 350 4 .184 

1907 17 39 339 4,1 68 

1 

1908 18 37 336 3,667 

1909 18 38 345 3, 874 

1910 18 40 354 4,214 

La quantité de charbon non converti en coke consommée 
pour la fabrication de la fonte est minime et tend encore à 
diminuer. En. 1901, on consommait, pour le service des 
hauts-fourneaux 23,320 tonnes de houille ; en 1910, on 
n'en consommait plus que 13,580. La force motJ"'.ice est 
produite, en surabondance, par les gaz des hauts-four­
neanx utilisés pour le chauffage des chaudières et dans 
des moteurs à explosion. Dans les nouvelles installations, 
les hauts-fourneaux distribuent même un .excédent d'éner­
gie, sous forme d'électricité, grâ.ce à l'utilisation complète 
des gaz. C'est le progrès le plus remarquable réalisé pendant 
ces dix dernières années dans la fabrication de la fonte. 

La consommation du coke a varié de la même façon et 
dans la même mesure, à peu près, que la production de 
fonte. La consommation cle coke par tonne de fonte a été 

Consomma­
tion 
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de i, 100 a 1,200 kilogrammes .. Dans les deux dernières 
années, la consommation unitaire du coke fut un peu 
moindre. La proportion de coke étranger est très variable 
ù'une année a l'autre. 

Le tableau suivant groupe différents renseignements 
relatifs à la .consommation de combustible dans la fabri­
cation de la fonte. 

Charbon Coke Proportion Consomma-
du coke tion de coke 

1 

,\NNÉES Étranger 
fabriqué à par tonne - Belge 

1 

TOTAL l'étranger de fonte 
- - - - -

HlOl 

1 Hlü2 

1 HJO;~ 

1904 

11905 

1906 

1907 

1908 

1900 

1910 

Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes o.'o Kilog. 

23,320 840,670 
1 

56,200 
1 

896,870 6.3 

15,0:'iO 1,115,790 121,460 1,237,250 9.8 

1:l,000 1,230,740 191,040 1,421,780 13.4 

10,140 1,228,260 

1 

225,370 1,453,630 18.4 

10 ,310 1,285,430 217,370 1,502 ,630 14.5 

8.800 1,479,680 171,710 1,651,390 Hl.4 

ü,610 1,514,180 172,660 l,tl8ô,840 10.2 

8,280 l ,333,760 107,140 1,440,HllO 7.4 

9,HIO l , 1J79, 020 82,730 l l • 7(i l . 750 4 .7 

13,580 1,786,420 207,tHO 1 . \)\)4, 060 10 .4 
1 

La consommation de minerai a augmenté plus rapide­
ment même que la production de fonte ; la teneur en fer 
du minerai tend à baisser. Les producteurs de fonte dépen­
dent de plus en plus des mines étrangères pour l'appro­
visionnement des hauts-fourneaux on minerais. La part des 
minerais indigènes s'est réduite progressivement de 6. 7 à 

1. 7 %- Les minerais étrangers proviennent en très grande 
partie du bassin des ~finettes qui s'étend an sud de notre 
pays, dans le Grand- Duché de Luxembourg, clans la 

1,174 

1,157 

1,169 

1,129 

1,145 

1. 2nn 

1.19() 

1.1;;4 

],1)(1() 

1,077 

1 

1 

1 

1 

1 

! 

1 

11 
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Lorraine et dans le département de Meurthe-et-Moselle en 
France. La mise en exploitation du bassin de Briey donne 
à la France la prem~ère place parmi les importateurs de 
minerais de fer. Les minerais purs d'Espagne sont de 
moins en moins importés en Belgique et la diminution des 
importations correspond à celle de la production de fonte· 
pour acier Bessemer. Les minerais de Suède, du Nord de 
l'Afrique, d.e la Grèce, etc., ne sont guère importés en 
Belgique. Le tableau suivant indique les quantités de 
minerais consommées en Belg'ique de 1901 à 1910. 

======--c=======c...c.l de minerais 
, 1 belges 

ges Etrangers _ ANNÉES 

Mitrailles 
scories, résidus 
du grillage des 

pyrites fi 
Minerais Proportion 

- 1 TOTAL I -
I' 1es Tonnes 

0
/o I , v, ,.A•rnes 

1901 

1902 

1903. 

1904. 

1905. 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1.20 , 550 

160 ,030 

200,760 

137,950 

133, 1'50 

127,550 

129,170 

146., 430 

126.810 

84,220 

1,676,700 

1 

2,426,780 

2,876 .320 

3,134,855 

3,190 , 1[>0 

1. 797,250 

2,586,810 

3,077,080 

3,272",805 

3,323,300 

3,548,180 1' 3,675,730 

3,699,750 3,828,920 

3,-J08,ll50 1 3,555,080 

4,401,540 1 4,528,350 

4,978,610 5,062,830 

6.7 

6 2 

,, -
v • .J 

4.2 

4.0 

3.5 

3.4 

4.1 

2.8 

1. 7 

261,140 

272,450 

252,790 

268,135 

290,720 

291 ,4fi0 

311,710 

244,760 

263,910 

404,310 

On constate un grand progrès dans la production de la 
fonte en ces dix dernières années. L'excédent de la produc­
tion de 1910 sur celle de 1901 correspond à une augmen­
tation de 142 %- Il convient de. remarquer que l'année 
1901, premier terme de la comparaison, était une année 
de très faible production. L'augmentationde la production 
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a été constante, sauf en l'année 1908, ainsi que le montre 
le diagramme de la page 332. La valeur globale de la pro­
duction a varié entre les chiffres extrêmes de 47 et 
120 millions de francs. 

Le tableau suivant donne la production des différentes 
espèces de fonte. La production de la fonte de moulage 
n'a gnère nrié. Elle a augmenté pendant les premières 
années de cette période décennale, puis a diminué. Sa 
proportion dans l'ensemble, a conséquemment beaucoup 
diminué Les hants-fonrneaux dn sud du Luxembourg, qui 
se sont spécialisés dans cette fabrication, ne prennent 
guère d'extension. 

La production de fonte d'affinage a beaucoup diminué 
· depuis quelques années, par snite de l'extinction progres­

sive des fours a puddler. 

La production de fonte pour acier Bessemer, qui s'était 
maintenue jusqu'en 1906, a très fortement baissé :\ partir 
de l'année suivante'. 

Les progrès de la fonte pour acier Thomas sont cons­
tants; le léger arrêt de l'année 1908 a été rapidement 
compensé. 

Voici la part des différentes catégories de fonte dans les 
productions de 1901 et de 1910: 

1901 1910 
- -

o/o O/o 

Fontes de moulage . 11.28 4.45 
d'affinage 23.33 6.25 
d'acier Bessemer 21.83 3.00 
pour acier Thomas 43.56 86.23 
spéciales. > 0.07 

La production, la valeur globale et la valeur à la tonne 
des fontes de diverses catégories sont indiquées dans les 
tableaux suivants : 
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Les aciéries consomment des fontes belges et étrangères 
et des mitrailles. Le tableau suivant donne des indications 
sur la nature de cette consommation. 

Consommatio::i de fonte Consommation Consommation 
UJ 
t,:J de totale de -~ z belge étrangère TOTAL mitraille combustibles z - - - - -< Tonnes Tonnes T01;nes Tonnes Tonnes 

1901 468,700 58,540 527,240 90,640 303,750 

1902 683,220 118,830 802,050 113,3!0 474,980 

1903 875,350 143,170 1,018,520 125,500 553,980 

1904 955,270 165,600 1,120,870 128,330 554,660 

1905 965,330 299,730 l.265,060 145,610 606,940 

1906 1,061,805 1 438,660 1,500,465 159,030 747,261 

1907 l, 117,870 462,760 1,580,630 185,710. 805,790 

1908 1,010,220 283;090 1,293,310 161,400 577,070 

1909 1,367,150 354,200 1,721,350 168,470 696.300 

1910 1,563,84(• 500,550 2,064,390 188,080 736,760 

Presque toute la fonte pour acier produite en Belgique est 
traitée dans les aciéries du pa_ys.En effet, la production de 
fonte pour acier pendant la décade 1901-1910 a été de 
10,363,710 tonnes, tanais que la consommation de fonte 
belge dans les aciéries s'élevait a 10,068,755 tonnes .. La 
production belge de fonte a acier entièrement absorbée par 
les usines du pays est même insuffisante et les quantités de 
fontes étrangères transformées dans les aciéries augmentent. 
En 1901, 58,540 tonnes de fontes étrangères représentaient 

'11 % de la consommation. Cette proportion de fontes 
étr'angères augmenta rapidement èt a atteint· en 1906, 
29.3 % (462,760 tonnes). En 1910, 500,550 tonnes de 
fontes étrangères traitées clans nos aciéries représentaient 

1 
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encore 24 % de la consommation totale. Les fontes impor­
tées sont surtout des fontes pour acier Thomas qui pro­
viemrnnt de l'Allemagne, de la. France et du Grand-Duché 
de Luxembourg-. Les fontes Bessemer qni viennent d'Angle­
terre ne représentent pas une quantité très importante des 
importations. Les fontes spéciales ne sont güère produites 
en Belgique et nos aciéries sont tributaires de l'étranger 
ponr les fontes de cette espèce. Comme la consommation 
totale n'en est pas très forte, la part de ces fontes dans 
l'ensemble reste encore minime. 

Les produits des aciéries peuvent être divisés en lingotR 
fondus et en pièces moulées de première fusion. Le tableau 
suivant donne des indications sur la production d'acier. 

ANNirnS 

1 1901 

1902 

i903 

1904 

1905 

l\l06 

1907 

1\108 

1 1909 

1910 

PRODUCTION 

de lingots 

fondus 

t011PCS 

:'il5,780 

71:i9.040 

MP.230 

1.065,870 

1,200,430 

1,:w;; ,140 

l ,.J.tit\ .710 

l,l\lS,000 

1,580,350 

1.89.2. ]lli) 

de pièces 
moulées de 
1re fusion 

tonnes 

14.060 

17·, 940 

18.930 

24,900 

26,tiSO 

45,,20 

56.900 

51,6.20 

52,040 

52.660 

PRODUCTION TOTALE 1 
d'acier brut 

(y compris les pièces moulées 
en première fusion) 1 

Qua~ités I Valeu~lol>ale 1 

T,,nnes Fr. 

529,840 

786,980 

988,160 

1,090,770 

1,227.110 

1,440.860 

1.521,610 

1.249,620 

1.632.390 

1,944.820 

54,012,650 

71. 729,700 

87,518,000 

93 ,921,700 

106,903,250 

147,738,480 

170 ,556,000 

124,876,000 

145 , 112 , 450 

177,542,550 

On constate la grande augmentation tle la production de 
lingots fondus. 
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Les pièces d'acier moulées de première fusion représen­
tent de 2 à 4 % de la production totale d'acier. Leur pro­
duction a,beaucoup.augmenté depuis 1906. 

La valeur de l'acier•brut produit a passé de 54 millions 
en 1901 à 177 millions en 1910. 

Depuis l'année 1904, on distingue dans la statistique les 
aciers produits aux convertisseurs de ceux produits sur sole. 
Voici la production de lingots fondus d'après ces deux 
procédés de fabrication. 

1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 

Lingots fondus produits 
au convertisseur sur sole 

952,090 
1,095,880 
1,277,0-10 
1,289,750 
1,070,840 
1,470,400 
1,755,500 

i 13,780 
104,550 
H8,i30 
176,960 
127,160 
109,950 
136,660 

Les 9/10 environ de la production sont constitués par 
des aciers au convertisseur pur. La production d'acier sur 
sole a atteint en 1907 sa plus grande valeur. La quantité 
produite représentait alors 12. l % de la quantité de lin­
gots fondus. 

Nous mettons en parallèle ci-dessous, les quantités pro­
duites et les valeurs correspondantes durant les trois 
dernières décades : 

Périodes 
1= Lingb"" nbje<s mnnié, 

Tonnes I F= J Prix à la to.nne 

1881-1890 . 198,,81 18,715,700 94 56 
1 

1891-1900 . 4811,283 46,455,300 94 95 

1 1901-1910 . 1,241,217 117,991,100 95 06 
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Les aciéries et les usines à ouvrer l'acier absorbent à peu 
près toute la production belge de lingots fondus. Leur 
consommation d'acier brut belge fut, en effet, pendant la 
décade, de 11,891,725 tonnes, tauclis que la production 
s'élevait a 12,052,710 tonnes. 

Les aciéries proprement dites consomment chaque année 
quelques milliers de tonnes de lingots battus, blooms et 
billettes, de provenance étrangère. En 1907, elles consom­
mèrent de plus 111,000 tonnes de lingots bruts ; cette 
consommation d'acier brut étranger est exceptionnelle. Les 
usines à ouvrer l'acier consomment également quelques 
milliers de tonnes de lingots fondus et surtout de lingots 
battus, blooms et billettes étrangers. 

Voici la consommation des lingots bruts et des demi­
produits, divisés suivant la provenance indigène ou 
étrangère. 

Lingots fondus 
Lingots battus, blooms 

billettes 
ANNÉES 

1 l belges étrangers belges étrangers 1 

185,620 1901 . 497.060 ti.680 4::l,640 

1902 . 756.310 t),760 254,420 70,210 

1903 . 956,620 15,870 371.150 91,210 

1\104 . 9\l4.600 22 .480 ;",35.120 113.:no 

1905 1, li>! ,890 19,550 467,370 117 1 060 

1906 . 1,414,365 12 ,285 575.080 80,540 

1907 . 1,471.530 124,370 463,460 !-l8, 130 
1 

1908 . 1,180,930 9,200 538.730 70,760 

1909 . _ 1 , 594,:~50 tU25 742.100 76, 140 

1910. 1,864,060 1 7.ti30 9lô,640 145,950 
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La production d'acier fini a un caractère différent et est 
affectée différemment par les conjonctures économiques, 
suivant qu'elle provient des aciéries proprement dites ou 
des usines à ouvrer l'acier. · 

Les tableaux suivants donnent les détails de la pro­
duction des aciers finis suivant leur provenance. 



3~4 

ANNÉES 

1 

j 901: 

1902 . 
1903. 
1P04 . 
1905. 
l !l06. 

1 

1907. 
1908 . 
1909. 

1 
1910 . 

ANNÉES 

lPOl . 
1902 . 
1903 . 
1904 . 
1905 . 
1906 . 
1907 . 
1908 . 
1909. 
1910 . 
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Production d'aciers finis dans les aciéries. 

Aciers marchands Profilés spéciaux 

Quantités Valeu~lobale 1 
Valeur Quantités 1 Valeu~lobale ' à la tonne - - -

Tonnes Fr. l Fr. Tonnes Fr. 
1 

33, 710 5,037 , 100 

1 

149 .40 32 ,690 4,046 ,250 
71 ,f:iôO 9, 464,000 132.07 69,120 8,678 ,900 
91 ,820 11. 579, 900 

1 

126 .11 70 ,550 8,496,500 
104,140 12 ,797 ,200 122.88 78,840 9,114,900 

1 212,320 25,882 ,900 121. 90 78,140 9,663,200 
200,510 28,276,900 141.00 92,540 13., 620,500 
230,540 35 ,369,950 153.46 117 ,350 18 ,443,400 
255,460 32 ,673,650 127 .90 93,740 13,430,200 
301,750 1 34 , 716, 850 115 .04 104 ,410 12,894,850 
324 ,390 1 38, 203 ,950 117 .80 114,860 14 ,085 ,350 

Valeur 
â la tonne 

-
Fr. 

123.77 
125.56 
120 .42 

115 . 60 
123. 65 
147 .19 
157 .19 
143. 30 
123 .45 

121. 95 

Rails et traverses Bandages et essieux 

Valeur globale Valeur Valeur Quantités Quantlés Valeur globale â la tonne à la tonne -- - -- -
Tonnes Fr . Fr. Tonnes Fr. Fr. 

132,2to 17,000,050 128.53 12 ,380 2,713,850 
1 

2l!l .14 
268 ,220 30 ,876 ,000 115.11 12, 790 2,547,150 199.14 
351 ,540 39, 133. 050 111. 33 17 ,810 3,197, 700 

1 

179. 50 
266 ,900 29 ,323, 500 lO!J .87 23 .540 4,360,700 185 22 
241, 640 27,275 ,650 112 .87 25 ,810 4,654.350 180 32 
274 ,920 35,134,100 127.80 32,070 6,340,800 

1 
197. 70 

314,760 44 ,750,150 142.20 34,700 7,689,600 
1 

221.60 
191,370 25 ,263,200 132.00 29,000 5,897,550 203.04 
214,000 23, 815,850 111. 27 33, 960 6,214,650 183 .00 

347,890 39 ,242 ,950 112.83 31 ,860 5,962,000 
1 

187 .14 

( 

1 

1 
1 

' 

1 

1 

1 

; 
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-

Poutrelles Verges et aciers serpentés 

ANNÉES Quanttés Valeur globale 
Valeur Quanttés Valeur globale 

Valeur 
à la tonne à la tonne - - - - -

1 

Tonnes· Fr. Fr. Tonnes Fr. Fr. 

1901. 48,650 6,870,100 141. 21 9,530 1,326,150 139.15 
1902. 109,390 13,255,300 121.17 12,890 1,750,900 135.83 
1903 119,860 13,839,350 115. 52 15,410 1,992,150 129.26 
1904. 119,450 13,076,200 109.46 17,390 2,225,000 127 .43 
1905. 159,400 17,319,200 108.65 20,050 2,581,200 128.72 
1906. 178,970 22,708,200 126:91 20,520 2,987,400 145.57 

1 1907. 158,040 22,149,000 140.01 17,420 2,589,800 148.64 

1 

Hl08. 121,490 14,638,650 120.48 24,MlO 3,200,150 130.45 
1909. 151,880 16,510,150 108.78 96,380 11,507,200 119 .31 
1910. 168,000 18,718,900 111.38 121,200 14,470,000 119.40 

1 Grosses tôles Aciers battus 

ANNÉES Quantités Valeur globale Valeur Quantités Valeur globale 
· Valeur 

à la tonne à la tonne - - - --
Tonnes Fr. Fr. Tonnes Fr. Fr. 

1 1 

1901. 920 128,100 139.78 2,350 l 455,250 193.70 
1902. ll ,530 1,625,300 140.96 2,910 476,250 163.66 
1903. 13,160 1,814,700 137.88 2,920 

1 

465,500 159.45 
1904. 15,730 2,081,500 132.31 4,300 652,200 151.68 
1905. 25,030 3 211,800 128.43 6,080 930.,906 153.ll 
1906. 26,970 4,076,900 151.18 5,070 909,400 179.37 
1907. 35,310 6,176,200 174.93 5,190 1,111,300 214.12 
1908. 36,410 5,320,950 146.16 2,870 649,400 226.2-7 
1909. 42,950 5,694,800 132.58 2,330 450,350 193.28 
1910. 45,660 6,330,100 138.64 1,880. 380,750 

1 
202.53 
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Production des aciers finis dans les usines à ouvrer l'acier. 

Aciers marchands Profilés spéciaux . 
ANNÉES Quantitl'is Valeur Quantités Valeur globale 

Valeur 
Valeur globale à la tonne à la tonne 

T - -- - - -
Tonnes Fr, Fr. Tonnes :Fr. Fr. • 

1901 . 51,820 7,549,230 
145 M 1 69,ôOO 9,H55,550 138.72 

1902 49,040 6,706,250 136.75 8,540 1,200,800 140.53 

19c,3 . 80 ,020 10 ,720,300 133.87 14,700 2,003,750 136.24 

1904 . 192,880 23,327,310 120.95 29,3801 3,701,GlO 125.99 

1905 86,fl70 Il, 476.280 131.96 33,070 4,219,200 127.59 

1906. 87,330 13,449.180 154.00 33,080 4,907,030 148.33 

1907. 89,280 14,730.300 165.08 22,140 3,575,900 161.50 

1908. 49,680 7,179,350 144.50 _ 6,310 917,850 145.46 

1909 . 91,970 11,790,300 128.20 6,710 954,900 142.30 

1910 . 123,120 1 15,996.220 129.90 22,970 3,213, (150 139.90 
! 

Ve:rges et aciers serpentés Grosses tôles 1 
1 

ANNÉES Quantités Valeur globale 
Valeur Quantités Valeur 1 

à la tonne Valeur globale à la tonne 
- - - -- -

Tonnes Fr Fr. Tonnes Fr. Fr. 

1901 . 10,960 1,553,500 141. 74 53,190 8,1148,000 162.58 

1902 . 14,000 1,939,900 138.51 51,720 '7,682,250 148.58 

1903. 17,200 2,271,000 132 03 67,ldO 9,555,150 142.27 

1904. 20,220 2,597,200 128.44 86,790 11,936,100 137.53 

1905 . 22,370 2,990,800 133.67 118,1201 16,325,800 138.19 

1906 . 24 ,390· 3,673,200 150 .60 117,960 19,124,700 162.18 

1907. 32,680 5,502,300 168.37 94,620 1 16,801,600 177.56 

1\-108 . 15,040 2,070,400 138.00 86,540 12,571,900 145.25 

1909. 5,390 708,100 131.35 117,340 15,772,400 134.43 

1910. 5,330 1 722,900 135.63 121,890 i 16,443,500 135.00 
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1 
Tôles fines Aciers. battus 

-
ANNÉES Quantités 1 Valeur Quantités Valeur globale Valeur 

1 
Valeu~lobale. à la ~nne à la tonne - - -

Tonnes Fr. l Fr. . To1111es F,. Fr. 

1901 30,620 6,474,280 211.43 960 413,000 430.40 

1902 42,640 8 ,263,620 193.79 870 299,150 343.85 

1903. 51,040 9,446,200 185.07 1,060 299,050 282.07 

1904 . 62 480 10,829,100 173.31 1,520 368,850 242.67 

1905 . 61,350 10,676,100 173.90 1,050 285,000 271.:10 

1906. 68,650 13,422,750 195.50 1,765 415,100 235.19 

1 

1907. 63,230 13,672,700 1 216.20 1,480 401,900 271.52 

1908. 76,100 13,791,250 181.20 860 229.800 267.20 

1909 . 94,360 16,164,550 171. 30 l ,220 262,300 215.00 

1910 . 104,870 18,250,050 J 174 12 630 199,300 3lô.36 
1 
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Voici la production totale des aciers :finis dans les 
aciéries et dans les usines a ouvrer l'acier. 

-

1 
Production dans 

ANNÉES TOTAL 1 

les s.ciéries 1 les usines 1 

à ouvrer l'acier 

1901. 272,490 217,150 489,640 

1902. 558,510 166,810 725,320 

1903. 683,070 231,180 914,250 

1904. 630,200 :{93,270 1,023,560 

1905. 768,470 322,930 1,091,400 

190ô. 831,570 :333, 175 1,164,745 

1907. 913,310 303,380 l,2lô,690 

1908. 754,870 234,530 989,400 

1909. 947,600 316,990 1,264,650 

1910. 1,155,740 378,810 1,534,550 
1 

La proportion des aciers finis produits dans les aciéries 
par rapport a la production totale a beaucoup varié au 
cours de la décade, ainsi que le prouvent les chiffres 
suivants : 

Années 

1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
190(:i 
1907 
1908 
1909 
1910 

Parts des aciéries dans la production totale 
des aciers finis 

55.8 % 
77.0 % 
74.7 % 
61.5 % 
70.3 % 
71.5 % 
75.0 % 
76.2 % 
74.9 % 
75.4 % 



STATISTIQUES 329 

Le tableau suivant donne, d'après la nature des produits, 
la production totale des aciers finis. La quantité d'aciers 
marchands produite a beaucoup augmenté ; celle· des pro­
filés spéciaux est également en progrè~. La production des 
rails et des traverses subit de très grosses variations, mais 
en général, la quantité laminée s'accroit. La fabrication 
de-s essieux et des bandages a progressé à peu près dans la 
même mesure que l'ensemble des aciers finis. L'augn1en­
tation de la production des poutrelles est certainement 
aussi remarquable, ·mais il y a une grande irrégularité 
dans les quantités produites. La production des verges et 
aciers serpentés était· en 1910 six fois aussi élevée que 
celle de 1901 ; pour les tôles grosses et fines, on constate 
également des progrès. 



- --- -· -- · -· -- . - . ----
1 

1 
1 

NATURE 

1 PRODUITS 
1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 1908 1909; 1910 

DES 
1 

1 
Aciers marchands 85,530 120,700 171,840 297,020 299,2[10 287.840 :ll9,77ll :105, 140 3\:13,720 447,;jl(! 

Profilés spéciaux 102,290 77,fülO 85,250 108,220 111,210 l2:',.G20 l'.W.490 100,050 111,120 137 .8301 

Rails et traverses 182,2(i() 2(18.220 351,:'iiO 2fiG,\:100 241,il40 274, !12(1 314,760 191,370 214,000 347 ,ll9() 

Bandages et essieux . 12,380 12. 711(1 17,810 23,540 ~5.8!0 32,070 ::14, 70ll 29,000 él3,9fi0 31,Slill 

Poutrelles 48,650 10~1,390 1Hl,8(i0 119.450 15~1 ,400 17H,mo 158,040 121,490 151,880 1 

168' 11001 

Verges et aciers serpentés 20,490 26,890 32,(ilO '.37,fiIO 42,420 44.!110 50,100 39 , :,70 101,770 1 :2û,r.30 

Grosses tôles . 54,110 (i3,250 80,320 102,520 143,150 144, !HO 129,!130 122,\150 lli0,2~)0 lli7. r,,,oj 

Tôles fines 30.620 42.C.40 51,040 62,480 tH,:~:iO <i8,li:i0 ti3,230 76,100 94,300 104, 870 

Aciers battus . 3,310 3,780 3,980 5,820 7,130 r.,s:~:, fi.670 3,730 3,:ifiO 2,4)()1 

··-·-

1.:.34.4:,) Ensemble 489,640 7;25,320 !114,250 1 , 023 , 561) l, 091 ,400 1, 164.745 1, 2lli. 690 089,400 l ,264,050 

1 1 1 1 



STATISTIQUES 331 

Le diagramme n° 7 représente les progrès de l'ensemble 
de la productton_ des acîers finis. ' 

Le tableau ci-après donne la production et la valeur des 
aciers finis produits en Belgique depuis 1864, date de 
l'introduction dans notre pays du procédé Bessemer. 

Produits finis 

Périodes 

1 
1 Prix à la tonne Tonnes Valeurs 

1861-1870 • I ,199 442,300 368 89 

1871-1880 . 46,318 11,681,000 207 41 

1881-1890 . 163,739 22,440,200 136 45 

1891-1900 . 416,591 57,884,500 138 95 

1901-1910 • 1,041,419 139,485;500 138 83 



1901 1902 1903 1904. 1906 1908 1909 

Diagramme 7. 
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C. - Fabriques de fer et usines à ouvrer 

le fer et Pacier. 

Le nombre d'établissements a diminué; il était en 1901 
de 52; eu 1910 de 40. Le nombre d'ouvriers s'est égale­
ment abaissé. 

La production de fer puddlé, qui atteignait encore en 
1902, 331,520 tonnes, n'était plus que de 152,650 tonnes 
en 1910. 

Le tableau suivant donne le nombre cl'-usines, le nombre 
d'ouvriers, la consommation de charbon et la production 
de .fer puddlé. Il convient de remarquer que plusieurs de 
ces usines laminent également des aciers. 

Consommation 
Production 

Nombre Nombre totale 
ANNÉES de 

- d'usines d'ouvriers de charbon · fer ·puddlé - -
f 

T onnes Tonnes 

1901. 52 13,602 746 ,940 290,660 1 

1902. 51 12 ,907 733,580 331 ,520 

1903. 51 12,440 717 ,780 314,840 
/ 

1904. 51 12, 910 718, 110 280,790 

1905. 46 11,901 687 ,550 274,561) 

1906. 43 12,311 705,780 250 ,130 

1907. 43 11,552 656,620 235,130 

1908 . 43 · 9,830 503 ,000 177,740 

1909. 40 9,776 492, 830 168,010 

1910. 40 10 ,155 518,930 152,650 
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Les fabriques de fer consomment des fontes belges et 
étrangères et des mitrailles dont voici le détail. 

Fonte belge Fonte Mitrailles 1 

ANNÉES - étrangère TOTAL --
Tonnes Tonnes Tonnes 

1 

1 

i 
1901 . 256,040 1 81,060 337,100 204,730 

i 
1902 . 290, 130 1 94,1)80 384,810 200,890 l 
l\l03 . 272.510 1 86,380 358,900 198,470 

1\104 . 229,280 1 01,310 320,590 209,775 

190f, . 223,180 
1 

[14,370 317,550 195,845 1 

1901i . 223,780 64.280 288,060 199,729 

Hl07 . 203,270 1)4, 710 270,980 171,570 

1908 . 165,43'; 40,800 206,230 160,490 

1P09 170,210 2f>,8.J5 196,055 172,370 
1 

uno . 1-18,710 :10. 780 179,490 16ci, 170 ! 
1 

La production tle fers finis diminue également. Après 
avoir atteint en 190î le chiffre de 392,380, elle est descen­
due à ~104,910 tonnes. 

Le tableau suivant donne le détail de la producti911, 
année par année, de HlUl a 1!)10 et le diagramme n° 7 
rep résente les variations tie la quantité produite. 



1 
r\N~Él<S 

1901 . 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906 . 

1907 . 

1908 . . 
1909 . 

1910 . 

AN~ÉES 

1901 . 

1902. 

Hl03. 

1904 . 

1905 . 

1906 

1907 

1908 

1909. 

1910 . 
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Production de fers finis. 

335 

Fers marchands Profüés ,péciaux ~ 
Quantités Valeur · Valeur Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale à la tonne 

- - - -- - -
Tonnes Fr. Fr. Tonnes Fr. Fr. 

239,380 1 34 ,570,100 138.62 138.62 5,555,550 I57.55 

260290 33,789 ,150 129.96 36,330 5.345,500 147 .13 

274,520 34 ,996.100 127.48 33,HiO 4,688 ,150 141.40 

246,240 30 ,068,690 122.10 40,690 5,431,-!40 133.50 

270,840 _. 33,339,470 123.08 29,230 3,964,600 135.61 

265,010 38,047,890 143.58 40,380 6,420,310 1"7 ~4 

274,400 43,052,450 Hi6 .90 30,400 4,808,750 158 .18 

239,670 31,341,100 130 .80 19,520 2,612,400 133.80 

235 ,020 28,805 ,500 122 55 28,260 3,558,700 125.90 

225,220 28,626,050 127 08 34,360 4,429,300 129.27 

Fers fendus et fers serpentés Grosses tôles et larges plats 

Quantités Valeur globale Valeur Quantités 1 Valeur à la tonne Valeu~lobale à la ~nne --- - - -
Tonnes Fr. Fr . Tonnes Fr. 

1 
Fr. 

29,640 3,932 ,600 132.67 9,560 6,293 ,900 153.16 I 

21,820 2,790 ,500 127.87 38,030 5,388,800 141.70 

27,760 3,486,650 125.59 33,510 4,734,900 _ 141.28 

26,890 3,268,100 121.55 24,440 3, 358,000 137.40 1 

38,260 4,809,550 125.70 
2',090 1 

3,336,800 138.50 1 

14,850 2,205 ,150 148.48 22,040 3,500,650 158.81 1 

15,650 2,459,100 157. 10 18,760 3,245,250 172.97 1 

17,310 2,290,800 132.38 12,440 1, 898,400 152 .58 

13, 350 1,631,400 122.17 10,460 1,586 ,000 151,62 

12,380 l,tiOS,900 1 129.90 9,560 1,354,400 141. 64 
1 
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Tôles fines Fers battus 

ÀNNÉ1·$ Quantités Valeur globale 
Valeur Q fté 1 1 Valeur à la tonne ua~ 1 s Valeu'..._l!lobale à la ~nne 

- - -
T o11 nes I · Fr. 1 Fr. 

1 

T om1es Fr. Fr. 

1901 . 24,680 4 ,.6 71, 230' 189.27 550 152,500 277.27 

1902. 24,710 4,339 ,010 175.59 450 102,350 227.44 

h/03. 23,040 3,925,850 170 38 390 83,700 214.60 

1904 . 16, 560 2,781,600 lûî .92 ·370 75,300 203 53 

1905 . 15,160 2,643, 150 174 34 40 11 ,800 295.00 

1906 . 15,500 3,120 ,750 201. 29 20 7,800 390.00 

1907. 19,190 4,134,250 215,45 20 8, 000 400 00 

1908 . 17 ,690 3,433,500 H!4.07 20 8,000 400.00 

1909. 17,800 3,264,950 183.38 20 8, 000 400.00 

1910 . 17,960 3,461 ,000 192,70 20 8,000 400.00 

1 1 

1 

PRODUCTION TOTALE 
1 

ANNÉES Quantités 1 Valeur Valeur 
-

1 

globa1 e à la tonne 1 

Tonnes - --
1 

Fr. Fr. 

1901. 380 .560 55,175,880 144,98 
1 

1902. \ 381 ,630 51 ;155,310 135 .62 

1903. 392,380 51,924 ,350 1 132 .60 

1904 355,190 44,983,130 
1 

126.76 

1905. 377 ,620 48,105,370 127 .38 

1906 . 358 ,250 53 ,302 ,550 148 .80 

1907. 358 .500 57,707 ,800 160 ,86 

1908 . 306.650 41 ,584.200 135,62 

1909. 304.910 38,854 ,550 127,41 

1 
1910. 299 .500 39,493.650 131 ,84 
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Les fers finis fabriqués en Belgique sont de plus en plus 
constitués par des fers ma:rchands, dont la production ne 
fait, du reste, aucun progrès. Pour tous les autres produits 
des usines à fer, il y a très grande diminution. 

Voici quelques chiffres qui permettent d' ~tablir une 
comparaison entre les résultats des dernières périodes 
décennales. 

Production de fers finis (moyenne annuelle) 

Périodes 

1 
1 Prix à la tonne (.Juan:tités Valeurs 

Tonnes F rancs Francs 

1851-1860 . 143,144 33,45~.ooo 233 69 

1861-1870 . 358,764 66,834 ,000 186 29 

1871-1880 . 466,748 95,830,000 205 32 

1881-1890 . 505,407 72,162,200 142 78" 

1891-1900 . 464,775 65 ,344 ,000 140 59 

1901-l!llO . 351,519 48,288,700 
1 

147 40 
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§ 2. - ZINC, PLOMB ET ARGE'.\'T 

A. - Zinc. 

De 1P01 ~ 1905, le nombre des fonderies de zinc fut de 
12 et de H-'l06 à 1910, il fut de 13. 

Le nombre total de fours employés a diminué. On en 
comptait 524 en 1901 et 488 en 1910. Par contre, le 
nombre de creusets a augmenté, passant de 33,861 en 1901 
à 40,092 en 1910, mais pas dans la même mesure que la 
production de zinc brut. On constate donc que les appa­
reils de production ont actuellement une plus grande capa­
cité qu'en 1901. 

Le nombre d'ouvriers employés dans les usines à zinc a 
augmenté : en 1901, on comptait dans cette industrie 
5,771 travailleurs et en 1910, 7,745. 

Voici le tableau du nombre d'usines, de fours, de creu­
sets et d'ouvriers de 1901 ~ H-HO. 

NOMBRE 

ANNÉES 

1 

1 de creusets -1 d'ouvriers d'usines de fours 

1901 . 12 524 33,861 5,771 

1902 12 520 :n,787 5,746 

Hl03. 12 520 34,499 5,793 

1994. 12 512 35,671 5,963 

1905 . 12 471 36,460 6,087 

1P06 13 50[) 37-, 938 6,442 

1P07. 13 511 38,596 6.847 

1908. 13 486 39,051 7 .156 

1909. 13 4\12 3\.1,506 7,378 

1910. 13 488 40.092 1 7,745 
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La co'nsommation totale de charbon a augmenté, mais 
pas aussi rapidement. que la production de zinc brut : 
les fonderies consomment donc moins de combustible par 
tonne de zinc. 

Le minerai de zinc vient de plus en plus de l'étranger et 
en 1910, le minerai indigène n'est plus même indiqué 
dans la statistique. 

Le tabl~au suivant groupe les renseig·nernents relatifs à 
la consommation des fonderies de zinc. 

Con.so:in1na-tion 

ANNÉES de minerais de crasses 

de charbon et 

1 

oxydes de 
belges étrangers zinc 

. 
1901 . 673,060 6,870 310 ,560 6,400 

1902. 634,690 5,750 290,460 12,670 

1903. 685,450 5,355 313,680 14,320 

1904. 729 ,350 3,050 338,600 li, 910 

1905. 754,290 3,625 347' 130 11,735 

1906. 787,070 2,630 
1 

373,265 12,445 

1907 .· 810,200 2,235 383,910 13,625 

1908. 841,800 2,695 397,725 11,245 

1909. 887,840 2,190 415,000 9,800 

1910. 897,850 )) 424,190 10,040 

La prod(!.ction de zinc brut a augmenté régulièrement, 
sauf en 1902, ainsi que le montre le diagramme n° 7 et 
le tableau ci-joint. 
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1 PRODUCTION DE ZINC BRUT 

ANNÉES Quantités Valeur globale Valeur à la tonne 
- - -

Tonnes Fr. Fr. 

1901 127,170 53,378,150 · 419.72 

11902 124,780 56,675,000 454.20 

1903 131,740 67,545,500 512.72 

1904 137 ,323 
1 

76,001,300 553.45 

1905 142,555 88,495,950 620.78 

1906 148,035 98,616,350 666.17 

1 1907 152,370 89.829,550 589.55 

1908 161,940 80,382,700 496.37 

1 1909 174,490 95,336,000 546 .37 

1!)10 181,745 103,540,900 569 .70 

La production de zinc brut augmente depuis de nom­
breuses années ainsi que le montre le tableau suivant où 
l'on a renseigné _par période décennale, depuis 1851, la 
production brute, la valeur et le prix moyen de la tonne. 

Production 

Périodes 

1 
1 Prix à la tonne Quantités Valeur 

-
Tonnes Francs Francs 

1851-1860 . 233,200 121,933,000 522 88 

1861-1870 . 358,802 167,102,000 465 72 

1871-1880 • 507,991 260,612,000 523 02 

1881-1890 . 781,514 311,007,000 397 95 

1891-1900 . 1,069,174 498,366,500 466 12 

1901-1910 . 1,482,155 809,801,400 546 40 



STATISTIQUES 341 

Le nombre de laminoirs à zinc n'a pas varié de i 901 â 
1910; il est de 10. Le nombre de trains tle laminoirs 
s'est élevé durant cette période de 28 à 35, occupant de 
559 à 734 ouvriers. 

Les laminoirs ont consommé de 15 à 19,000 tonnes de 
charbon. Ils ont mis . en œuvre de 38 à 49,000 tonnes de 
zinc brut, soit 25 à 30 % de la production totale. 

Voici le tableau de la productioµ de zinc laminé. 

l PRODUCTION EN ZINC LAMINÉ 

ANNÉES Quantités - Valeur globale Valeur à la tonne 
- - -

Tonnes Fr Fr. 

1901 37,380 1 17,901,900 505.61 
1 

1902 37,070 19,593,800 528.56 

1903 42 ,280 23,972,900 567.00 

1904 -· 41,490 24,576,100 592.30 

1905 45 ,320 30 , 3_36 , 350 669 .38 

1906 44,525 32,204,600 723.29 

1907 45,330 30,783,nO 679 .18 

1908 43,410 24,581,550 566.26 

1909 44,850 27,2)4,450 606.79 

1910 47,970 30,808,150 642.24 

B. - Plomb et arg·ent. 

Le nombre d'usines a été de 4 de 1901 à i 908 et de 5 
en 1909 et 1910. L'outillage de ces usines s'est modifié et 
s'est augmenté ainsi .que le montre la statistique suivante. 
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1 Nombr~ de Nombre 

fours de réduction de Nombre 
ANNJŒ5 fourneaux 

d'ouvriers 1 
demi fours de 

hauts- à 
fourneaux réyerbère cuupelles 

1901. 28 
1 

22 10 1,282 

Hl02. 29 24 10 1,419 

1903. 30 28 10 1,386 

1904. 31 31 10 1,:H6 

l!l05. 31 4 10 1.30\1 

1906. 21 ;'i Il 1.296 

1907. 18 5 10 1,3'76 

1901:1. 19 2 11 1,630 

1909. 20 2 10 ,1,861 

1910. 19 2 10 1,818 

La consommation de combustible a augmenté. Les 
minerais belges ne constituent plus même un appoint 
dans l'approvisionnement des usines. La consommation 
des minerais importés augmente beaucoup en quantité, de 
même que les sous-produits plombifères, argentifères ou 
aurifères. Les plombs d'œuvre sont traités pour l'extrac­
tion de l'argent aurifère : leur quantité varie assez bien 
d'une année a l'autre. 

Le tableau suivant indique les quantités de matières 
consommées da.ns les mines a plomb et a argent. 
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1 Con.so:nnu.ation. de 
1 

Minerais 1 

r./l Sous-lïl produits Plombs 
'iïl Combustibles z plombifère.s, d'œuvre 
z belges· étrangers argentifères 
< - ou 

! - - aurifères -

1 

-
Tonne·s Tonnes Tonnes Tonnes Tonnes 

11901 57,182 22 20,530 42,560 43,140 

1902 61,400 . 43 21,613 40,275 58,290 

1903 61,700 65 22.200 40,590 48,435 

1994 59,090 65 21,190 44,515 55,155 

1905 60,800 ». 25,805 50,825 48,040 

1906 59·;020 720 25,060 5(), 215 44,945 

1907 73,390 » 31,860 69,510 44,420 

1908 84.020 » 45,090 76,390 46,765 

1909 96,260 » 51,545 90.445 48,460 

1910 102,440 » 48,025 84,%5 48,595 

La production de ces usines est·indiquée dans le tableau 
ci-joint. 

) 
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TJsines à plomb et à argent. 

PRODUCTION 

ANNEES 
Plomb Argent et argent aurifère 

Quanti:é Valeur 

1 

Valeur Quantité Valeur Valellr 
- globale à la tonne - globale 

Tonnes . Fr. 
1 

Fr. Kilog. Fr. 

1901 61,900 19,354,800 312,f9 169,450 19,735,300 

1902 73,357 20,680,100 281.\H 212,922 20,990,850 

1903 68,700 19,857,100 288. ~)5 232,740 23,988,600 

1904 23,470 (1) 7,025,500 29~1. 35 252,920 29,370.800 

1905 22,885 7,223,245 346.22 201,935 23,447,900 

1906 23,765 10,207,680 429.53 173,535 21,080,800 

1907 27,450 13.089,800 476,86 178,020 22, 60:l, 800 

1908 35,650 12,121,000 340,00 228,000 23,348,650 

1909 40,306 13,308,000 330, 17 271,270 2ti,758,500 

1910 40,715 rn,4(\2,800 330,66 264,655 27,75::1,800 

(1) A partir de 1904, le plomb provenant des plombs d'œuvre 'étrangers traités 
en Belgique pour or et argem n·a plus été compté dans la production belge . 

au kilog. 
Fr. 

116.47 

98.58 

103.07 

112 .18 

116.12 

121. 48 

126.97 

102 .41 

98.64 

l(J4.87 

Production accessoire en mattes 

cuivreuses 

Quantité Valeur Valeur 
- globale à la tonne 

Tonnes Fr Fr. 

160 42,290 264.31 

81 17,390 214.69 

120 38,600 321.65 

150 34,100 227.30 

290 80,400 277.24 

110 48,150 437.73 

380 136,800 360.00 

::115 107,100 340.00 

310 97,000 ::112.90 

220 94,600 430 .00 
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La production de plomb a fait de grands progrès depuis 
dix ans, mais _les statistiques, - qui, jusqu'en 1904, ont 
confondu le plomb reduit produit en Belgique et le plomb 
d' œnvre étranger ·raffiné dans nos usines, - ne sont pas 
comparables. Actuellement la production de plomb dépasse 
40,000 tonnes. 

· La production d'argent et d'argent aurifère est égale­
en progrès. 
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Récapitulation générale 

Les tableaux suivants donnent, pour l'ensemble des 
industries extractives et métallurgiques, le nombre 
d'ouvriers et la valeur des produits. Ils permettent de juger 
ainsi de leur importance et des progrès réalisés en ces dix 
dernières années. 

NOMBRE D'OUVRIERS OCCUPÉS DANS LES 

u, 
ANNÉES Mines U) ~ U) 

m i::r- E c:.....,,<I,) 

~ ·t"ê> 
::::s ..c :-. U) 

~ .! .!? -~ 
.!!? )( ... ~~ 

Usines Usines ENSEMBLE 

de houille 
·-- CJ·-

:i:.S ·= 1 E 

Carrières 
::::s ::::s en c.> 
ftS cd G) r:u 

::c Cl)= 
à zinc à plomb 

H!Ol 
Hl02. 

HI03 

HI04. 

1905 

1906. 

1907. 

190S. 

HIOll. 

1910 . 

134.092 

134.88\'l 

139,fi92 

138.5d7 

133,747 

139,394 

142,699 

145,277 

143,011 

143,701 

l, 196 

8d0 

943 

C: C" 
1 

11/'- --+. --!---+-----:-1 ----:-1-~----=---1 
:n.2,0 22.90(! 5,771 1.2s2 202,s20 

36;4(\9 2~,2,rî :·~4: 1,419 203,659 ,

1 828 
(iP8 

86G 
1.022 

855 

708 

:364 

37,117 2;:i, 133 ;:i, ,9,, 1,386 209. 964 

37,913 1 24,743 5,963 1,346 209.360 · 

38,ti41 ! 27.814 6,087 1,309 208,296 

37,827 
3tl. 909 

3ô,877 

:15,482 

35,711 

32,734 

34,049 

29,27fi 
2(1, 6-.10 

31. 246 

6,442 1,21)6 

(l,847 1,376 

7,156 1,630 

7,élîS l,Stil 

7,745 1,818 

218,659 

222,902 

221,210 

218,120 

220,585 
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VALEUR GLOBALE PROD.UITE 
A. - INDUSTRIES EXTRACTIVES 

1- ANNÉES 

Mines de 
Mines 

Carrières métalliques 
houille et -- minières 

Fr. - Fr. 
Francs 

1rn1 338,274_, 700 1,541,050 53 .874,68ù 

1 HJ02 302,027,860 1,073,570 56,766,390 
1903 309,002,800 1,194,500 58,700,600 
1904 286,648,160 1,149,800 64,067,350 
1905 2i5,164,500 1,048,400 63,238,520 
Hl06 353,471,700 1,539,350 62,274,570 

1907 399,657,150 1,859,850 65,356,700 

1908 380,579,200 1,300,100 62,874,100 
1909 337,905,800 1,308,800 59,885,100 
1910 :-148,876,650 7;H,900 66,418,720 

B - INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

1 ~NNËES 
Fontes Fers finis Aciers liriis Zinc Plomb 

- - - - -
Fr. Fr. ·Fr. Fr. Fr. 

1901 47,254,100 55,175,880 71,870,410 53,375,150 5,848,900 

HJ02 62,962,400 51,755,310 94,765,770 56,675,000 20,680,100 

1003 73,551,600 51,924,350 114,814,300 67,545,500 19,857,100 
1\104 76,085,110 44,983,130 126,391,370 76,001,300 7,025,500 
H)05 79,132,800 48,105,370 137,491,980 88,495,950 7,923,240 

1906 98,364,100 53,302,550 169,046,160 98,616,350 10,207,680 

1907 106,346,300 57,707,800 192,964,100 80,829,550 13,089,800 

1908 85,883,700 41,584,200 137,834,300 80,382,700 12,221,000 

1909 100.581,700 38,854,550 157,457,250 95,336,000 13,308,000 
1()10 120,160,700 39,49:l,650 192,219,900 103,540,900 13,462,800 

847 

Valeur totale 
pour 

les industries 
extractives 

393,690,430 
359,877,820 
368,897,900 

1 

352,865,310 
33.9,451,420 

417,285,620 
466,873,700 
444 ,6!!3,400. 
399,099,700 
416,030,270 

Argent 
-
Fr. 

19,ï35,300 
20,990,850 

23,988,600 
28,370,800 
23,447,900 
21,080,800 
22,603,800 
23,348,650 
26,758,500 
27,753,800 



TABLEAU-

en activité . 

DAN S LE ROYAUME DE BELGIQUE 

( l "" avril 1912) 

r 

, 
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CONC8SSIONS 

NOi\JS, 
SJTUATIOJ\' 

e t 
B1'P.NDU Js 

COM ~IUNES 

sur lesquelles clics 

s·éte11dent 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploita ntes 

sr~:GE 
N0~1S 

SOCIAL 

-

Sièges d'ex traction Directeur s gèrants 

==-=-===c=::===C~~~--cc.-==-===-== ----------=-======cc-c==-= 
f-, r 
;.,: Nm1sou l\'U~IÉROS 

n) en activité 
b) {: /1 C//IIS(r11clio11 
· ou eu apa/cresse 
c) c11 r éscn•c 

Cal 
;::: 
Cal 
(f) 
(f) 

4:: 
ü 

!.OCA l. l'l'i•: 11i'.:s1UENCE 

Bassi11 du O o u c h ant d e M o n.s 

~ 

~ 
=s 

Blaton. 
it Bernissart 

3,GI O h . 74 a . 87 c. 

Hautrage 
io Hautrage 

1,384 h. 

Belle-Vue­
Baisieux 

il Elouges 
3,939 h. 

i::i;1 B ois de Boussu 
~ et Sainte-Croix 
1-1 Sainte-Cla ire 
i=l à Boussu z 1127 h . 53 a . 34 C 
0 
~ 

~ Longt erne T ri­
chéres, à Dour 

~ . 112 h . 
~·--------

Grande 
Machine à feu 

de Dour. 
à Do ur 
271 h. 

Grande Chev a ­
lière et Midi de 

Dour. 
il Dour 

744 h . 30 a . 

Blaton, Bernissart, Har­
chies. Vil le- Pomme­
rœul, Pommerœul , 
Grnndglise, Stambru­
ges, Penl\velz 

Hautrage , Baudour 

8aisieux, Aud regn ies, 
Quiévrain, Mon trœul-
sur - H aine, Thulin, 
Elo uges, Dour. W ihé-
ries 

Boussu. Dour . Elouges 

Dou r 

Dour. Elouges 

Do ur 

Société anonyme 1 
des Charboima­
gcsde Bernissart 1 

. S ociété anonyme 
des charbonna­
ges du Hainaut. 

Société anonv1ne 
des Charbon-
nages Un is <le 
r 0ucst de Mons 

Société anon\"me 
du Charbon~agc 
de la Grande 
Machine i, feu de 
Dour 

Société anonyme 
des Chcvali"ères 
de Dour 

Bern issart 

Bruxelles 
Rue Rom le, 

no G2 . 

l\o ussu 

~ 

i)our 

Dour 

(l) Duecteur du Jcr an o nd1ssement des M111 es . M. 1 ln ge 111cu1 en chef L De 

n )no 1 (Négresse) 
nu 3(Ste-Barbe) 
no 4 (Ste-Cathe-

- ·. rinc) 
Su.:ge d' J larchics. 

b) Siège dHrru­
lral{l'. 

n) n° ~ (Ferrnnd) 
:10 f 

no S 
no 4 (G rande-

\ "eine) 
c) 110 1:: ( Ba1sie11x) 

a) 11'' 4 (Alli,mce) 
no 5 (Sen tin elle) 
110 9 (St-A moine) 
no 10 (Vedcuc) 

c) 110 // 

n) no 1 
Frédéric 

-n) no. 1 (Ste-C.ath e-
nne ) 

sg 
sg 
sn :, 

sg 

Il C. 

-
3 
3 
:3 
3 

» 

2 
2 
2 
2 

2 

-
2 
2 

110 .2 (St-Charles) 3 
c) 11° 4 (Aubette) 

)) 

lt 

1, !1 

1 

1 

l 

Bcrn is~ar1 
)) 

)) 

1 larch ies 

1 la111rage 

Elouges 
Do ur 

Elnugcs 
)) 

Baisiéu, 

Bnu:-.su 
)) 

» 
)) 

Dour 

Dour 
» 

Dour 

» 
» 

11ern is~an 

.l ules Co1.1.1:< Bru xell es 

i\ ri h u r ))11p11..- Dour 

Dour 

Odo n LAL1ni;~T 
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-
Directeurs des t rav aux 

-;;; ;;; - -
C: 

C: "' ., 
.!: (f) "' ul 

- ul 
..,, 

~ -;;; C. ~ z ::::, 
C: z <,) ;:: 
C: 0 <,) 0 

~ f-, 0 z 
<,) ~ 

---- -- ---------=-

::::, ·~ "O 
0 > 
0:. ::::, 

0 

Albert :\:<r.1Aux Bern issa r t 2î2 , 13ll 1. 17 

Victor So11ono:,; Ha utrage l> 

l tll> , :...!10 1 ,f,1-1 

.I ules Fn,:sr.Q 

29•1,860 2,3):) 

)) 2 

Fernand T11.1.1 rn Dour 1 G7 , :180 l , 24 9 

.le:1 11-Bapt. M1mc:mn ))n ur îO.lltj\J ::, )4 

· · marc1 , il Mon s. 
(') Explication concerna n r l e c lassement : 11c non classé; sn -= s ièoe sans .·. 

1:"' • ~ • • • g1 IS1H1 : l - ~i~gc à gl' isnu de 
· · z = siège it 

0
nr isou de 2 c enté," orie ; 3 = siège à grisou , le :le catégorie: r . s. ~ régime spécial. 

1ro cat<!gorie; "' 
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- -EXPLOITANTS 
CON CESSTONS - ;;; 

Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux "' --ou Sociétés exploita ntes C: C: 

, i. 
C) 

C) 

$ "' "' til w '<) c::: 
0 z o. 

"" :siOMS , COMMUNES Nm1S OUN UM1::n o s 
... C: z ~ ~ 

Sli·:GJ·: 
%: C: 0 <.) 0 

SIT UATION 
w .!: 

,... 0 z 
et sur lesquelles elle, :\"O~I S 

a ) (;Il acti ,·ité ;;: 
NO) IS ET 1'11 l~i'i0 ) 1S 1Ü :SJ1JEi'iC.: E ;s;Q)IS r:T PH Éi'i0)1S Rl~SW E. ·c 1:: ü "' 

b) Cil 
til J.OCAJ.J'l'I:: -~ 

ÉT EN DUE s't'.1c,n<lent 
cuusl r uc.:/i(JJJ (fl 

:::, 

., lC IA I. uu en a pa/eresse "' 
1 

-0 

< 
0 > 

c ) e11 réserl'e ..J ô: :::, 

'-' 
0 

Bois de Saiut - Dour. Horn u S c,cié1é ano nyme Ghislain. 1 l .. ur a ) no ~, {.-\ va ler c·ssc) 
,, Duur Théodore B AST I N Do ur T héûdor c B .\ STl:S Do ur 73 . l î O 601 

d u (J1arbo11 11:1ge 
,> 

à Oo ur 
du Bo is de Saint-

no l (Sauwart an ) 2 
Gh islni n 

i:) 11° .î (T,·,111 à )) 

170 h . Diè11es) 3 

)) 

-----
Buisson. -

Ho rnu , Wasmes . Société 
à \Vasmes anOll\'ll1e Wasmes a) no 1 (t-lach . ü fe u l lornu l .u.:i cn llo11 i 1 lo·rnu Hector B.l liGKIET \ Vasm cs lüZ.990 1, 179 

des Mines 2 
1 ,015 h . de du Buisson) • b, Ho uill e du Grand 

Buisson no 2 (1e 18) 2 \\"a~ll lC~ 

110 3 (le 19) 2 » 
- - - - - - - --· -

L 'Escouffia ux. Wasmes , H c, i·n u , Eugic,, - -
à \Vasmes Co m pagni e Frnm cr ies Hornu A del so n ,\ IJH ,\ SS.11\T 1: r amcrics Georges Cor ro:< \Vasmes 206,600 1,728 

E-4 \Varc1u1gn1es. Dour des CharbÙnna ges 
a) 110 J ( l .t: Sac) 3 

z 1.289 h . Boussu · ' 

~ 
belges · 

no -; (St-,\ nt o inc) 3 
\ Vas1ncs 

=s 
~ 11° 8 ( Ho n ne- 3 

,, 
rn Espérance ) rn 
'""' A - - -z Gra nd Boui llon . ) \ ':i~mes, Püt urngcs. Sociét é anonyme 

-
0 à Pa turages b 1g1cs . La Bou,·e rie. Püturagcs a ) Pi1turagcs ,\ r t lrnr Du11.11t l'itturagcs Au guste BRÉGY l .a Bouverie 108 , 320 691 
~ 268 h . 20 a . !li C. 

des charbonna- nn 1 3 
~ g__cs d u Bori nage 

.f \\' asm cs 

< Ccntrn l no:{ d it 2e s iège 3 
--~-- ----

" Cha rbonnag es Frain cries, f lénu , 
- -~ 1.a Co mpa nni c Réunis Bou ,·erie, Pùtu rngcs, de Char bo~1n·ine . Fn11ncnc:-. a ) 11" IU 

Pàtu rngc:, .-\<lelso n Ann ASSAn T Frameri es .Jules FRA1'Q.Uli:T La Bouve r ie 465 .zûO -1. 089 

de l'A g ra ppe . \\la smes, Quareton (Gri srcui l) 3 
à Frameric:-- Cuesmes, H ,·011 l o ir'. 

Belges ' " ' 
no 3 Grand Trait) ::l 

F ramer ies 

1 , 704 h . 2:'i a . chain , Cip l\;. Gc'll\' )) 

Eug ies . · · ' 110 2 ( La Cour) 3 
» 

11" î (Cracher) 3 
(St-P lacide) 

)) 

:io 12 (Crachet) 3 
(S1e-~Ia1 h ilde) \ o ircha in 

no 12 (No irchain) 3 
La Bou ve r ie 

1 no 5 (Ste-Ca ro - 3 
i l ine) 

La Bou ver ie 
c) 110 12 (Couteaux) 2 1,, (S ie-Ma th ilde) 
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-
CON CESSfOI\'S 

EXPLOITANTS 

ou Sociètes exploitantes Sièges d'ex ~ ==D= i=re=c=te=u=1=·s= g=ê=r=a=n=ts==l= D==i=r=e=c=te=u=r=s= d=:e=s=t=ra=v=· =a=u=x= 

-en en - -
C: C: 

"' "' 
~ 

U) "' ~ C,J "" c:: 
"' z Q. O'.l 
C: z <) 

z 
c::, 
a: 
a: 
,et 

:,.10.MS, 

:-ITUATION 
Cl 

i;;Ti,;NDU E 

Bonne-Veine, 
ù Quaregnon 

I.JZ h. 

Genly 
it Gcnlv 
180 11·. 

Ciply 
à Ciply 
285 h . 

Grand H ornu . 
it H o rn u 
!Jîï h. 

GO~IM UNES 

sur lesquel les elles 

s'étendent 

l .a B~,ll\'Cric, Pùturagcs, 
Quaregnon 

Fra 111c ri cs. licn h· 

,\ sq ui llics, C1ph· et 
t- Icsvin · 

St-lihislai n. \Vas m uè l 
H o rn u, \ Vas mcs, T c / 
1re, Baudo u r 

~ 
z 
~ 

- --- - ---1 -------- --

~ 
~ rn rn .... 
A z 
0 

Hornu 
et W asm es. 

ü \Vas1n c:-. 

•10 ,1 h. ,,Sa . 4:i~ . 

i:i:: •·------------
i:i:: 
< Nord du Rie u 

du Cœur 
il <iuarc~non 

:J06 '1,. 

- -------

ll urnu, \\'asmcs 

--------
! ,/u arc g n c, 11, .1 c,nappc, 

1----------

:-IO~IS 

Suciété métallur­
gique d e Gorcy 

(charbonnanc <lu 
F ief de La,~bre· 
c h ics). 

SOCIAi. 

Pùtur"gcs 

Société a11unnnc l;ramcri es 
d u Charbon Ùagc 
du >lordclcGcnh· 

i\mlSOU i\UM 1::no s ~ 

a ) e n a~1i,·i1é -
b) CIi C:tlll.l'il'IIC IÙJII ~ 

uu eu aPalcresse ~ 
c) c11 résc1· 11c c3 

a) 1.e Fief 
(St-Lau rent) 

a ) 11•• 1 

z 

2 

- - - ---,-------·-
Société ,111onvmc 

d u Charbon1~agc 
de Hyon-Ciply . 

Socié_té , i vilc des 
l ls mcs et ~li ncs 
d_c Houille du 
<, rand ll o rnu 

S, ici été an (,n \'me 
d'.' Charbn11ii:1gc 
d l lc>rnuci \\'ils. 
lllC~ 

C:ipl ,, · 

11 nrnu 

\Vas mcs 

a) 110 1 . 3 

1 1 
a) 11" ,(Stc-1.ou isc) 2 

11•• \I !Sa i111c-
l)ési réc ) 1 

11<' 12 2 

,·--------
11) 11 n :J 2 

(no 1 des \ ' a11ncau x) 
IJO ,J 

(Il" ·1 de, Va1r11ca u x) 
no.; 

( 1101; des \':mncaux ) 
111>7 

2 

- ---- ------ (noidcs\' a111 1cau x , 

~<•LÎét(; :111011\ïllc 

d u t : ha rbo11iia:.:c 
d u i\ ,,rel d u Rieu 
du Crcur 

------- ' 

Sociét é anon,·n,c . .· --

-

Ghlin. 
a lihlin 

2.:3()!) h . 

( ih li 11 . l·: r bisccul, ~las-
11 u.1:->1 i111-.lcan , Ni m r. 
Ma1s1ercs, M<ms · 

des ï.harb<>i111a- l , hl111 a l n•, l 
:.:es du \ orù d u 

S' ' 
" ,Ir 

J."Jénu 

( l J Di ,cctcur du 2 111c arrondisscmcn 1 des Mines. ~I 1·1 · · · ' · 11gc1ucn r en 1 1 , 1 , ,c t, . l >c ihrouc" . 
h , d 1\ \( 111:,, 

j 

1 

Quaregno n 

Framer ies 

Ciply 

l l o rnu 

» 
)) 

H t:Sl Dt1'CI·: 

Oscar DEnc:1.A \'E l'ittttragcs 

Emi le ~l o REAt' , 

Cipl y 

l•ï rmi n ll ,11~111·:At:X l\, ris 

J oseph F11.LEUL l'itturagcs 

Gust,l\'C R t:ELLE. Gcnh· 

Ernest Haycz 1 !Yon 

1.-:dmund H ALLl:.Z l lo n n 1 

C: 0 <) ô 
~ 

,.. 0 z 
<) ~ 
:::, ·~ -0 

· ~ > 
c.. :::, 

0 

11 9, 380 653 

65 .·lOO 487 

63 .220 4!13 

250,680 1 ,050 

--- ---- 1-------- -------·•--------- l·---- ---1---- · - --

\V as,ncs 

l l ul'll U 

V'-'asmcs 

ll ol'llu 

<Juarcµ.11t•ll 

Gh lin 

Gédéo n 1)1,:1 .. 11,n1i, nE 

( ias tun l.1., 1'.:.iuc: 

Gcc,q:;cs ~l ASS,\ltT 

\Vasmcs 

f} tta rcµnu n 

tih lin 

W asm es 505 .200 3,280 

.Iu les l.1,:so1u.E . (Juarcgnvn 1 l ô, ()00 7~0 

.l oscp h LEc.n., NI• G h l in l U·l.430 ô!JO 

-
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E-< z w 
::S 
fil 

CONCl!:SS[Ol\S 

~O~IS, 

SITUAT ION 
et 

ÉTENDUE 

Rieu-du-Cœur 
il Quaregno n 

83~ h 

r:o~I MUNES 

sur lesquell es elle, 

s'étendent 

Quarcgnun. l .a R.,u,·c:­
ric, l\ttura~c:--. \\"a:-.rnc~, 
.1 cmappcs, 1:1é11u 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NU~IS 

St1(ié1é anun, 1nc 
du C :harbo1i"n.1nc 
du Cuu.:ha11tâ~1 
Flénu. 

S11ciété élll011\'tllC 

des Charboirna­
gcs du Rieu du 
t :œur et de la 
Boulc réuni s. 

SOCl ,\I. 

)) 

en 
en 
~ 

--------1----------- --------
Q Produits. 
Z ù Flénu 
0 1.·162 h. 60 a . 3~ c. 
~ 
~ 
~ 

Levant du 
Flénu. à C.uesmc, 

2.383 h. 

Saiut-Denis. 
a: Obourg. Havré, 
~ à HaHé 

3 .182 h . 71 a. 2,, C. 

Flénu, C.J.uarc~n11n. C.ucs­
mt:s. ,;hJ in.' 1\ lons . Fra­
meries . .1 cmappcs 

Flénu. C.ucsmcs. \Ions 
ll yon . J\1<:s,·in. Quarc'. 
gnon, .1 cmappes 

l la_, ré. Ub<>urg. 
:->atnt-Dcnis 

Société a11on,·mc 
des l'rotluits· 

------
Sot.:i<:té anonvn-ic 
des Charboi111a­
ges du Lc,·ant du 
Flénu 

S,~.:iété civile tic:, 
( .lwrbonnagcs du 
Br,1s-du- l .uc 

l·îé1n1 

11':'uJcni,­
J\ 1 n1cric.:~ 

Sièges d'ex 

<1) C Ii .1(1 i,·i1( 
b) en L·, 111s/J ·11cliun 

,>11 en ai•nlcressc 
t.·) Cil r é.W!l 'l'C:. 

,1) 11•1 " (Sans Ca­
lnttc) 

11° 2 (Sans Ca-
1,,ttc) 

u 

3 

a) 11"·1 (Stc-Oésiréc 3 
ou la 13nulc) 

11° 2 (l'c11csd·c11 :2 
has) 

S•-l'lacidc 2 
St-Fél ix 2 

(16 A, ti .. 11s) 
S'- Flnrc:111 (1\ lan- 2 

,hc d'A ppiètc) 

a ) no 1 :! (St- 1.<nt is) 2 
110 20 1 
no 21 1 
no 23(Stc.J,'éli.: it0) 2 

no 2f> 2 
110 :2i 1 

L·) 11" 16 (St-Joscp/1 ) » 
11" tS (S'r. /-fc111·icllc) '.! 

a ) 110 -1 
11° l ·1 
no Jë, 
no I j 
110 l !i 

2 
2 
2 
2 
2 

11> .':JJ~~c d1 / .'fle,dm., ne. 

ri) Il'• 1 

d 

(,-
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traction 

1.rn:,\J ,IT 1~ 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

f lé11u 
C..)_uarcgn un 

l·ïénu 
J) 

)) 

.Jcmap pc, 
l'l énu 

)) 

.JcmapJ'CS 
Cucsmc, 

)) 

)) 

)) 

» 

Directeurs gèrants 

(..)_narc;;non 

! .éon Fn.,,;\:Ols Id. 

Léon GHAVl·.Z l·îénu 

Charks 1) 1-. 11 ,nn::s.: Cuesmes 

( )en tre 

l lavr0 Omer lkvvE1.11~1; l luudcng-
Aimerics 

--Directeurs des travaux 
a, -
C: ., 
~ "' :al 

"' ;,; 
C: z 
C: ~ 1 
~ 
-c 
e 
c.. 

Edmond l.1101,s·, Quaregnon 13U.U60 

Id . 22i, 1()0 

Il c11ri BAII.\RT Flénu 55-l ,ë,OLl 

Man in l\lAIWT Cuc,mcs 5-12. 000 

Paul lles1:A.,1PE I luudcng- 195 .SiO 
Aimerics 

--a, -
C: 

"' 
"' ::.l 

"" e,; 
Q. ::0 
0 
t) ô 
0 z 
"' 
-~ 
> 
<5 

1, 1-10 

1 . til;O 

- --

3.3'U 

3 . t:iUO 

1. 250 
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C: C: 

"' 
., CONC l::-'SIONS 

ou Sociétés exploitantes 
Directeurs gérants Directeurs d es travaux Sièg es d'ex traction 

E-4 z 
i:i:l 
~ 
~ rn 
rn .... 

:'\'OMS, 
S1TUATl01' 

Cl 

I::TENDUI:: 

Ma ura g e et 
Boussoit. 
it Maurage 

750 h. 

Bray 
à Bru \' 
650 li'. 

Strépy et Thieu 
i1 St répy 

3,070 h. 

Bois du Luc et 
Tri vi éres réunis 
à Ho uden g- .-\ imerics 

2,08·1 h. 

La Baret te. [ 
à H nudeng-Gocg11 i c~ 

-1-1 l h . 

L a L ou v ière 
Cl 

Sars­
Longchamps 
i1 l .a l .nu ,·ièrc 
1. 102 h . Ili a. 

A z Haine-St-Pierre 
O Houssu 
a=: et La Hestre 
a=: a l lai11c-S:tilll-Paul < 1.023 h. :i8 a. 

CO)IMUNI,S 

sur lcsq ucl\cs elles 

s'étendent 

;\ \aurage, l3olt!':-.ui t 
T hieu, S trépy 

Rra y-Maurage 

Strépy, Tri\' ièrcs .Thicu. 
\ïllc-sur-Hai11c. ( i111ti ­
g11ics. Houdc11 g-Ai111c­
rics . Bo u ssoi1. M :iu­
ragc 

'.\'ü~f::; 

S<,cicté alll Hl\'111C 

des (:h:irboi, na-
gcs de /.!au rage 

Snciêté anonvmc 
des Ch arboi111a­
ges de Bray. 

Soc iété n11 011\'mc 
des Charboi111 a­
ges , l lauts-Fuur­
nca u x et Usines 
de St répy - J\ ra­
q ucgn i cs 

l lo udc11g-l ;<Jcg11ics, 1 
J·( ?udcn$·}\imcries . Tri­
v1crcs, Strcpy, La l .ou -

vièrc I Soc iété civile des 
C:har bn11 11agcs du 

1-1 oudcng-G,ieg nies. Bois-du- 1.tÎc 
Houdeng-Aimeries . 

l.a l.11uvièrc, S1-\'aa,1, 
H aine-St- Paul 

1.a Jl cstrc, M o r la nwelz . 
l-Jainc-St-Picrrc. l lai11e­
St- l'aul, Boi s-, l' l lai nc, 
1:an-lcz-:'-c11cffc. La-
1.u·uvièrc. l'éronncs . 

Snciétê a1a,n , 111(.; 
des Charbo irna­
gcs de l.a Lou­
,·ièr c et Sars -
1.nngcha mp, 

S11,: ic1C .i11u11,·n,e 
11o uvclk tles 

Charh .. nna gcs de 
l lainc-S1- Picrrc. 
l loussu ~t l .a 
llcs1rc. 

S I Î·:0 1·: 

SOCIAL 

.\ l :iuragc 

Uu;;réc 

St répy 

l l nudc110. 
:\i111cric:-. 

l .i1 l .11t1\·ièrl· 

l lai11c­
Sai111-l'aul 

1 

-· 
1'mI S OU 1' U)l ~ ROS 

a) Ci l activit~ 
b) (!Il L'IJllS/J"ltC/ÙJJl 

()l{ e11 a11a/c:resse 
l') Cil ,·éscrve 

a) 110 1 (p. IJUS I Cl 21 
110 :2 ( La Garc1111c) 

(p uits nos 3 et -1) 
b) Il" 3 (p. 11°s 5 et 6) 

b) 11" / 

a) St-,\lphonsc 

St-Julien 

b1 Siège de Thieu 
(St- l/e11ri) 

a) ~t- r\mancl 
St-Emmnn uc! 
l•ossc d u Bo is 
St-Patrice 
1.c <iucsno,· 

E.\J?!o ité par les 
s icgcs d u Bois 
du Luc 

Section 
de La Louvière : 

a) 11"" Î-8 l.éopo ld 
11" ti St e-B:irbe 

11°1 Stc-Mar ic 
b) 11"·" <j-10 

Section 
de Sars-Longchamps 

nos 5-6 
no 1 (Bo uvy) 

Scellon de Haine St­
Pierre: 

11\ St-Féli\ 

Section de Houssu : 
cr) no :2 

nos 8 -H 

( 1) l1irccteur d u 3mc arron d is,cmctt t de , /\1 incs: f. l . 1· 1 ·. 
11gc111cu1 e n ch, J !:,. f. il,ctic, a ( h arl e, o i. 

<"' 
~ 
;::: 
::..: 
rn 
cr. 
< 
:.., 

2 
2 

Il C. 

11 C. 

-
1 

1 

ne 

S" 

f 
1 

~" . ,., 

, b 

.. ... 
' 

l 

J 
1 

i.ocA ,xri:: NOMS l, T PHl~l\OMS H l~SlllE;s;t:is 

>lauragc 
)) 

)) 

13ra y 

•-------
Strél'Y 

.» 

T hieu 

Charles lli;1,~11.11 \l auragc 

Bray 

l .éonard G1-:s.,RT S1répy 

- ----- -------- -------
H uudc11g -A i 111c­

>> [ ri es 
)) 

Trivières 
» 

La L1J t1 \'ièrc 
>> 
» 

Saint-Vaas t 

l.a l.n ll\ iè rc 
)) 

'"' i ,,,.s,. p;, ,.,., ( 

1 
l la i11c-S t -l ' aul 

)) 

Omer Dt:GLELl>llE 

)) 

Liu~t:l\'c i\ l i,t ltA~T 

---

! .éon ( J1 J;\llT'l'h 

Evcnce C0Prli1. 
i\ d m. -délégué 

Camille R1c111n 
Direct. techn ique 

H o udc11 :.:­
.\i mcriè~ 

J) 

l .a l .ouvièrc 

'.\l11rla11 \\'cl ,. 

Bruxell es 

Ressa ix 

NO)l :5 I::T PH l~1'll)1S 

P :iuli n S , :11Ml'I Z 

Gui llaume Ro~G\' 

:\Ibert Gt,:-:.,nT 

Paul Di:sc .,~1ri,; 

)) 

Scc1io11 
de ! .a Louvière : 

U lys,c CA n1.1 i-:11 

Sc.:1iu11 de 
Sars- l .0 11gcha1np:-..: 

!~mile 13UR I.ION 

Scêlio 11 
de l l ainc-S1 - l'icr rc: 

.J oseph W utLLOT 

Scct1 0 11 
de l loussu : 

Ernes t D1rn1-:x:,;i; 

~ 
rn "' -
"' ,c, c:; 

0) z C. C'.l 
C: z ::, 

~ 

" "' C: 9 " 0 

~ 
:- 0 z 

~ 
~ -~ -0 

:: > ::, 

ni:::;rn1::Nc1:: 

c.. 0 

\ 1 auragl! 2 1-1. liOO 1. 020 

Bra\' » 305; 

---- ,-
~0:1, 180 

1 luudcng­
.-\ im eries 1 

» 1 '":"' 
l .a l .uuvière 1 

1 

I 
\ :li a. suo 

Id. \ 
1 

\ 
11i · .:füo 

i\l o r la11wclz 

! l ai n e-St- P a ul 

\ 
!13,500 

2.250 

2 . 350 

2 . 14~ 

300 
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2! 
0 
cc 
c:: 
cr 
u 
M 

:3AO A:'.',l\ALES DES ) ll ~ES l>E llEI. ' 11.J lïi; 

CON C E~Sf 01\"~ 

:'.',O)JS , 

S11'UATl0l'i 
et 

111'ENDUI; 1 
1 

CO.IDIUl'iES 

su r lesquelles elle, 

,·~1cndem 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

XO.\J::; 

~OC IAI. 

Sièges d'ex 

NOMSOUNUM1::nos I t 
t11 en :1(th·i1é :::; 
b) CIi <'<1IIS/r11c'li,m 1 ~ 

ou eu ,11,alcresse < 
cl c11 ,·cser l'c j 

-

I 

Mariemont. 
rouve. lklle.:ourt . Carnières , 

Cliapcllc - lez - lle rlai-
111om. l I aine-St-Pierre. 
l.a ll estrc. ~l ont-Stc­
.\ ldcgonde, ~I o rlan­
wclz, Pi éton 

S<tciL'tl: :tll (lll\'n1c 

de, Charb0irna­
gc:-- de .\tarie· 
111011! 

,\l o r la11wcl z a) S1-:\ rthur 
Chaud Buisson 
et Carnières 

il ~lo rlanwelz' 
1,ü63 h. 50 a. 

. ~ ascoup. 
a C.hapclle-Jcz­

Herl.1imo11t 
2.26 1 h. -16a. 

---- ---
Charbonnages 

réunis de 
Ressaix , Leval 

P éronnes c1 
Ste- Aldegonde. 

:1 Re,saix 
2.î Jli h. 57 a . ~ C. 

Bois de la H aye. 
il .\nd crlue, 

1 ,.Il)!) Il . 

Bea ulieusart. 
ic Fonlélinc· 

!' Evêque 
::î84 h. 50 a 

~lnnagc . Chapelle - lez 
llcrlaimo11t, (.;odar­
, illc. Gouy-lez- P iéton, 
1 ·razcg11ics, Sou,·rct 
1-'o rcli'ies - la - Marche: 
Piéton 

llcssaix , Péronncs. Bin­
che, \\'aud rcz. Saint­
\ 'aast . Hni ne-St- P icrr~ 
Mo m - S1e- ,\l dcgo11dc, 
Morlan \\'cl, , l .cval­
T rahegnies,A nderlues, 
Epino is. Buvrinnc, 

.\nd<:rlues. l .crnl-T rah<:-
gnic:--. Epinois, .\1 11111-
Ste - ,\ ldcgondc. l'i é-
t<rn, Carnières 

F1111tainc-J' Evéque , .\ 11 • 
dcrluc,. 1. eerncs .1 .an-
dcl ies 

Suciété a non, 111e 
de, C:harhonna­
gc:-. de Ba:-.coup 

Sociùé :1111111 n nc 
de, C:harbon na­
gcs de Rcssai~. 
l .c,, 11. f>éron11 es 
Sic· .\ ldc 0 ondc 
et (;enck " 

Srn.:iété a11011n1u.: 
de, l-lou ili'érc, 
,l'. \ ml cri uc, · 

-
~ 11ciC:1(; a1111n, ntc 

de., Charh11i1na-
gcs <le J.'ontainc.:. 
l'E ,·èquc 

1 

Chapcllc­
lcz-

l lcrl:1i111011t 

.\11derlucs 

Fontai ne-
l' J·:,·clJUC 

1.n lléuni,•n 
Ste-1 lcnrie11e 
1.e P la.:~rd 

c) St-Eloi. 

a) no !'l 

11° -1 
Stc-C:atheri Ile 
110 :, 
no li 
no Î 

a ) 11° 1 ( Res. aix) 
l.cv;tl 
S1-r\Jbcrt 
Sic-1'\arbc 
Stc-~laric 

-
sn 
" , \.' 

1 
sn 
" l 
1 
1 -
2 
2 
2 
2 
2 

no 2 St-,\ldegondc 3 

Bassin 

'1 ) no :.! 
110 :; 
JIil ;, 

C) 110 -1 

-
,1) 110 1 

IJO :! 

de .~ 

2 
3 
3 
2 

-
~ ., 
8 

r 

.J 
f 

STATl~TIQTï•:S 

tr action Directeurs gér ants Directeurs des travaux 

1.0CA 1.11' 1~ 

.,1 .. rlanwd1 
)) 

( :arn ières 
)) 

)' 

Chapelle-lez-
1-lcrlaimont 

)) 

)) 

Trazegn ies 
Piét0n 

Chap.-lcz-1 lcd. 

Ressa ix 
Lcval-Trahegn. 

Péronncs 
Ressaix 

l'éronncs 
,\ lunt-St-Afcle-

0 ondc 
" 

Léon li,·1:-.oi-ri-: 

Evc11ce CO PPÉE 
,\d111inist rateur-

défénuc 
" 

Camill<: R1rn11t 
Oirectcur-

1cchniquc 

Charl eroi 

.\ ml cri ucs .\ uguste J\I al111t m11:11 
)) 

)) 

)) 

Funtainc-l'Év.ë- l•:ugè11c J. \l,AGE 
)) fque 

Rlif'll>ENCf: 

~I o rlanwcl1 .\l11rlan\\'elz 

.\tnrl:111wél7. .1 oscph \ \'i:11.1.0-r Morlanwelz 

Bruxelles Emile DE111 1.1»: Ressaix 

1 

ll cssa i'\ Pi:ronnes 

Anderl ues Emi le ~ltCIIAl:X Anderhtcs 

Fontaine- Lucius I.AUllE~T Fontaine-
t'l:.niquc l'E,·êquc 

3ô1 

- -;;; ;;; - -
C: g 
"' 
2 Ul "' 'W 

:,J "" C: 
ë; 2; C. C: 
C: 2; ü "" C: 0 t) 0 

~ 
="' 0 % 

r g ., 
"C ,: 
e == o.. 0 

·1-11.600 3.00î 

üOl ,400 3,5î2 

59 .700 3. î55 

332,500 1,921 

,_ 
293,000 1,459 
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' - -
1 CONC ESSION.· 

EXPLOITANTS 
;; ;; 

Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeur s des travaux - -
ou Sociétés e xploita ntes 

C: C: 

"' "' 

. 
~ 

rr. "' "' 
~ 

t,.l 'CJ C: 

-
ë ;,; C. 

C: 

NOMS , rsm1s ou NPM1::nos 
,... 

C: ;,; c3 ;:,: 

CO~IM Ui\E. 
;.,; 

C: 
0 '-' 0 

s 1i,:nE ~ 
-~ ,... 0 z 

S ITUA'l'IO:'\ sur lcsqudlcs clic, 
al en aCI Î\' Îté ;:; L.UCA 1,11'1:: :,;m1;:; 1~1' Pl\ i::,;0~1 ,: 11 i:;:w1-::-.c 1,: :,;0~1,: F:T PR ,:::,;rrn;; n1:::,;11n:rscE g ~ 

Cl 
:-;om; b) Cil n111slr11cliu11 w -~ 

l~TENUUE s'é1cndc111 
<f} 

-0 ~ 
SOC IAi. ou Cil a11n/e,·r•s.i..·e 

,,, C: 

..: C: ë 
c) e11 ,·ése,·11t' ..J 

u 

E-4 Courcelles <:ourccllcs, T raz1:gnic, . 1 z à Courcelle., 
S111:iété ::1no11,·ir1c C:1111r,·cllcs a) nn :l 

C:nur.:clles Léon Gt:1NOTT~: Mo rlanwel1. Jns,:ph Gn ,11 C:o urccllcs· -149. îOO 3,01~ 

~ 429 h. 5.1 
C ou_,·.Jcz-Piétnll · dt:, ( :harbr1i111a- 11° û 1 " 

Admin istrateu r l 
~ 

a. ics de C:011rccllcs- 1 
S" dJlégu é 

1108 . " » 

~ 
i'onl <') 

)) 
110 f sg ,_ 

rn rn ---.... 
Nord 

-
A Courcclle,. Sou\'rCt , Tra· Sncié1é :111 011\' llle lloux 

C, ,urcclk, Emile T n1t1.0 1 Hn11~ Emile c~r:11o~'<Fz Cmtl'cc:llc, -160 . llOO 2.010 

z de Charleroi zcgnics. Fo re hies-ln- des C:lwrboi111a-
a ) no 2 1 

0 à Cource lles Marche. Houx 
no :1 2 

)) 

ci:: !l2î h . SI 
gcs du Nord de no ,1 

)) 

1 a . <:h:irlcrni 
sg Souvret 

ci:: no fj 1 no 1 l 1 
.. ~ 

< 
, 110 2 1 1 

&, 

( 
1 

Monceau - Fon- Monceau s/Sambrc, Pi é- Société 1%o" l taine. Martinet 
:lll011\'111C J\1011ccau- 11 ) 

1011, lloux, Cour.:clles . des C:harboi111n-
no li 2 Forchies la-

e1 Marchienne Landel ies, Gou1rou x. 
s /Samh,·e 1 Il" 1 ! 

For~ hies-la-!\ \ :ir- Mich e \ \IOGEI.S 

gcs cle J\\ n11cc:a11- no 8 2 
Marche 

a '.\\nnccnu Souvret, Fo ntai ne . 1 no '! » j.:hc 
S/ Sambrc: 

F,,111:1i11c J\lonceau 

l'E,·êquc. Fore hies - la 
110 10 2 \ïtal ,\\QRE\l ' 

- ,1.08~ h ~la r c_l !c . T razegn ies, 

s /Samhrc 

l 
655.700 3 .61G 

...... 
'-' <.a rn tl: rl:s , Chapelle- """"."'" \ 
E-4 lez - 1 lcrlai1110111 /\ n-

no 1,1 2 '.\ ln nccau s/Sbr" 
Léon C.,stv1-:1 Îoon1roux 

z dcrlues , J\ \ archicnnc-
n•• '1 2 Mn r.:hien nc 

~ 
au- Pon 1, l .ccrncs. 

no 18 ( l'rn\'i ,kncc) 2 

~ 
,\ l o111ig11,· -le -Tilll:ul b) Il" 

i,l. -

~ 
,\ \3 1·cincilc et Mo nt~ 

/{) Il . ~~ 

rn sur· March ien ne . 1-
f/.l .... -
A Forte T a ille 

- 1 - -z \l nnt ign~ • le - Till eul, Sociétê 
- :\tonti!!,n, -le- C h arles MA11r:11 ,:-.n Mont igny-le- Edoua rd 

1 
J\l o11tifjll\'·lC· 28,050 l(l4 

il ,\lon1igny-
anonrnie J\l o mign,·-

0 ,\lonceau -sur-Sambrc. Franco-Rclgc du a) ,\\·cn ir 3 'l ïÙc11l T il leu l DE1.r.uvR1.1.1m1E Tilleu l 

ci:: k-Tilleul .Marchicnnc -:rn- Pont 
le-Tilletil 

C:hnrbonnngc (lé 
(( 

ci:: 854 h . 78 a . .2ô C , l.andclic, . . \1 arhai ~-la'. b) di' rr:.vp i/11(1' 

< T our 
F,,rtc Tai lle n e. 

0 

~ 

1 211 500 11 '009 Grand Conty Cosscl ics . Jumet , \ï c~· - 1 

et Spinois. \' illl:, Thiméon, 
Soc iété :t lHHHïll (; c;,.""'c lics Gossel ies Al pho nse l .1111o:w1 Gosseli es Georges Jh:A UFA vX Gosselies 

à Gosselie, \\'ayaux. llans:11'1 
dcs Charhoiina- 11\ Spin»i, sg (( 

tl gc, de Grand St- ll cnn 
1.503 h 80 a . 1 lcpp if\nies <:11111 y et :-=.pin, 1is 

sg 

A) 

(1) Directeur dn 4m<· urrondissemcnt d es M incs: i\l . l'ingén ieu r en rhef () 1 d b · .e 0 11 1<' 
'1 Cha rl c r oi. 
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364 A NNALE:s h ES i\llNES DE BELG IQTTI•; 

CONC ESSIONS 

:'IOMS , 
SITUATIOX 

et 
ÉTENDUE 

Centre de Jumet 
à Jllmet · 

860 h . G4 :i. 

Amercœur. 
à.li.met 
398 h . 

Bayemont 
et Chauw a Roc. 

ii .\larchiennc 
IHî h. 

Sacré-Madame. 
à Damprem\' 

249 h . 35 a r, C . 

Ma rcinelle -Nord 
à \ l arcinclle 
1.981 h . 41 a. 

COMM UNES 

sur lesquelles elles 

s"étcndcni 

Jllmet, R o llx. C ossel ie,. 
C:ourcclles . 

Jume t. Roux, i\lnnccau 
s /Sambrc 

M:m: h ienne-au-Pont 

Oamprcnw, C h:irlcro i 
~!archic,inc-au- l'ont 

< :harlero i, Co uillet, ,\l ar-
c111elle, Mont s/ .\ l:ir-
ch ienne, ~larchicnne 
Loverrnl , Montign ,·.te'. 
Tilleul ' · 

EXPLOI TANTS 

ou 'Sociét és exploita ntes 

)IO ~I S 

Socié té an on,·mc.: 
des Charboima­
gcs dl! Cent re de 
J l! m ct 

Société a110n\"t11C 
des Charboi111a-
ges d'An1erctct1r 

Société anonvn1c 
ùes Charboima-
ges de Mun-
ceau - Ba,·tmont 
et Cha1rn,-,, R oc . 

Société a11unnnc 
des Charboi111a-
gcs de Sacri;-
M:idamt 

Socic:t~ a11<,11y111c 

des charboi111a-
;:~scie ~larcincllc-
:,.; "rel . 

S1~:G 1-: 

SOC!.\ L 

.l l!mCt 

.l 11mct 

i\ larch ienne 

Damprenw 

Marcinelle 

Sièges d'ex ·traction 
,À 

i\O~IS OU NUMÉR OS 

a) c11 activiti; ~ 
b) Cil COllSl l "llc/()11 ~ 

rJu en aJtaleressc ~ 
c) Cil rèser1•e u 

a) St-Quentin 
S t- 1.nuis 

a ) Chaumon- \ no l 
Ceal! ! n° 2 

Belle- Vue 
;-.:ayc à Bo is 

a) St -Charles 
St-.-\llgttsic 
St-Henri 

a) Hla11ch is,eric 
Mécanique 
Piges 
St-Théo dore 

a) no ,[ \ n° 1 ( F ies-/ 
1 no 2 taux) i 

no 11 
n° 12 

b) Notrlleau siege 
de rouille/ 

.:) 1106 

-
1 

1 
l 

-
2 
2 
2 

-
:2 
2 
2 
2 

-
3 

3 
3 

Il c. 

3 

r 
1 

~ 

1 

JI 

Jumet 
)) 

J umet 
)) 

» 
Roux 

i\larchiennc 
)l 

)) 

Charl eroi 
l)ampremy 

)) 

)) 

Couillet 

Marcinelle 
)) 

Coui llet 
Marcinelle 

3<15 
- -

- -;;; ;;; - -= = .., Q) 
Directeurs gér ants Directeurs des travaux 

~ en "' c.J 
w ..,, ::: 

Q z o. CD = = z 0 ::;: 
= g 0 0 

.!: 
C, z 

"ti ~ .. = ,::: 
-0 
C, > 

è: = 0 

\ïcto r T11.1tA~ .il!met Pier re VA~N1-:ss~: .l111net 231,600 1.00<1 

---
François G 11.LJEAUX Jumet C ha rlot DETJJA YE .I ll met 2!15 .r,oo 1,732 

-·--- - --

!.éon NA\" EZ i\ la rchienne Arth nr LAUllF.NT i\larchienne 162,350 l .203 

- --
Ph ili ppe PAssE1.E<:Q namprem\' !.éon H m·o,s Damprem y 3:17 ,000 2,252 

Nestor EniAnn M:ircinelle Fernan d DunEz Marcinelle 344.800 2,27î 

' 
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366 ANNAt ES DES M1NES DE BEtG1QU1!; 

EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex traction 
.~ 

Nor.rs, 
SITUATION 

et 
éTENDUE 

~ Bois de Cazier. z M ar c inelle et 
fil du Prince 
~ à t- la rci1Jclle 
fil 685 h. 45 a . 75 C. 

r:n 
~ Masse 
A et Dia rbois . 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

~larcin elle. l .o,·erva l , 
Jamioulx . 

:-1or.1s 

Société anonnnc 
du Charbo111iage 
du Boisdc C:1%ier 

S IÈGE 

SOCIAL 

.J umet 

:siOMSOUNU~Ii'.:nos ~ 
t:,l 

a ) en activité ;:;: 
b) en co1tslructio11 ;;:; 

u 11 eu ava leresse ~ 
c) eu ,·ésen •e ;j 

,-----------1- -------1-----1-------- _ 

Hansart. J umet, Heppi­
gnic:,; 

a ) 110-1 
110 ;j 

1 
1 Z à Ransart 

0 555 h. 
~ 

Société anonyme 
des Charbon~a­
ges de M assc­
Diarbois 

c) 110 , 
)) ~ 

~ 
< •------- -- -------- -------1- - - -- ----- --

Charleroi. 
(Charbonnages 

Réunis de) 
il Charleroi 

785 h. 87 a. 5 C. 

Charbonna ges 
R éunis du 

~ Centre de Gilly. 
à Gill ,· ~ z 

fil 
~ 

224 h. 9G a. 

fil 
r:n Appaumée-Ran-
~ sart, Bois du 
A Roi et Foute-z nelle . à Ransart 
0 695 h . 69 a . 94 C • 
~ 
~ 
~ 
ib Masse 

Saint-F r a nçois, 
à F arcien nes 

305 h . 97 t1 . 88 C . 

C.harleroi, Darnprenw, 
Nl o ntign y-sur-Sam bre, 
Lodelinsart, J ume t, 
Gill \' . 

Gilly, Montigny-sur-Sam­
bre, Char leroi 

Ransart, 1 leppign ies, \\'an 
gcnies . Fleurus 

Farciennes 

1 

Société a 11onymc 
des Charboirn a­
gcs Réunis (Mam­
bourgJ 

Societé anonyme 
> des Houillères 

Unies du Bassin 
de Charleroi 

( :harlcroi 

Gi ll\· 

a) no J 
no2(M H) 
no Î 
no 12(MB ) 

no 2 (S F) ) e~tr. 
1 acr. 

11 amendes 

a) \'allées icxt r . 
Ardinoises aér . 
Si- Bernard 

a) 110 1 . .\ppau 1née 
no 2 St-Charles 
no 3 t- la rquis 
11° 4 St-Auguste 

a) St-François 
no l 

b) Stc Pa11/i11e 

Oll 

( Il l)irccteurdu:,mcarrondiGscment des Mines:M.J' lngén ieuren J fA p · , c· 

c ie · ep111 , a hnrlero i . 

2 
2 
) 

2 

2 

2 

2 

-
1 
l 
1 
1 

-
2 

n e. 
i 

l 

' 
1 

,l '.;.i 

l.OC ALITI~ 

Marcinelle 

Ransart 
J um et 
Ransart 

Charlero i 
)) 

Lodelinsart 
Charleroi 

Lodelinsart 

J 11me1 

Gilly 
)) 

» 

Ransart 
); 

fleurns 
)) 

Farciennes 

)) 

STATISTIQCES 

Directeurs gérants 

Nmts ET PH ÉNO~!S 

Françoi~ G11.1.1 r-:ffX 

Chnrles B..i·c:11A1· 

,\ 1 frcd So, ·r.rnT 

François P .,QllE.T 

1Ü:S1DENCE 

.l11 me1 

Ransart 

Mont-sur­
Mar chi enne 

Cilly 
) 

Directeurs des travaux 

xm1s ET PR éNO~!S l\ l~S!DENCE 

:\ugustin T.,ss,,_. .\lnrci nclh: 

Georges ~1 A?I.GO~ . .l um~t 

1.ouis I .EGHA,;1, Clwr leroi 

1'1aurice 1'llc:11Et. Gillr 

Ra nsart 

Joseph L I NARD 

. 
3ô7 

- -.;; .;; - -
C: C: 
Q) Q) 

"' "' ~ .s t:,l "" i:::: 
ë; z C. C:l 
C: z ü ::s 
C: 

0 c.> 0 

-~ '"' 0 z 
t) ~ 

~ ·~ 
0 == ... 0 Q.. 

12G.550 (i97 

21::i , 4:'iO S82 

H88.500 3 .%7 

201 ,400 l ,-lâ8 

334 ,:'100 1 . 753 

1,milc Got·,·r-:n1'El'll Farciennes 117 ,400 749 

1 
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' 
,1 

i EXPLOITANTS - -.;; ' .;; 
CONCESSIONS Siège d 'ex traction Directeurs gèrants Directeurs des travaux - -

ou Socié t és exploitantes • C C 

"' "' 
~ 

rn "' w 
C:J "" ~ 

f- 1 1 
"' z C. Q 

NOMS OU NIJ~ll:!R O~ C z g :a 
NOMS , COM~IIJNE~ 

?: 0 c., 0 
~Il°.:(; E w 

1 

C e-, Q z 
aJ en act ivité ;::.: .!: 

S1T UA1' l0i\ sur lesq uelles elles N O J\JS w LOCA L!TJo: NOMS BT l'R ÉNmlS RÊ:SIDE!\C I; NOMS ET PR ÉNO~IS RÉSIIJENCE .; :'.! 
et b) e11 co11stn1c/i(J}1 V. ::, ·i: 

s'étendent 
SOCIAi. uu en avaleresse rn "C 

É T ENDUE < 0 > 
c) e11 l'ésen,e ..l et 

::, 

C,) 0 

Bonne-Es pé- 1\ Jo n tigny-sur-Sambr c, Soc iété ,111on,·mc J\ l o nt ign.,- a) S tc·Zoc: 2 Montignr s/ Sbrc ~ est o r Dw1. 1:< M o ntigny s/ Sbrc .J ose ph E:<GL1mEnT J\lontigny s /Sbre 89,850 567 
ra nce, ù Montigny- du Charb0n11age sur -Sambr e 

sur-Sambre d e J' Epine. 
72 h . 

---
Gra nd Mam- Montigny-sur -Sambre, Société anonyme Montignr- i\!o nt igny s/ Sbre Charles ~I An11A1s Charleroi 1'Iaurice Coc:<EA UX Mo nt igny s /Sbre ll 0,500 99.1 bourg. Sablon- (:harleroi des Charbonna- s nr-Sambrc a) Neuville) no 1 

2 
1 

)) 
nière-!,iég e, ges du Gra nd- no .j 

a Mambo urg Sa- Résolu 2 
Momignr-s/ Sambre blon nière , d ite ~ 153 h. 54 a . Pays de Liége. 1 -

Poirier Ch arleroi .. Montigny-sur- Société a no nyme J\ l ont igm·- a ) S r-,\ndr.:: 2 Mont igny s/Sbr e Alfred NAv i,:z .Mon tigny s/Sbr e Adolphe BoGAERT Montigny s/ Sbre 180,000 1,151 
ù ~lontigny-s nr- Sa m b re. Ma rc inelle des Char boi111a- s/Samhrc Si-Cha r ie, 2 )) ' 

Sambre gcs du Poirier 
j 

E-4 k z 2:-J9 h . 
1 1 

!'.il 
~ - - - 1 --
!'.il N oël. Gi lly Société ano1wmc l ; ill \' G ill" Fernand STOESSER G ill " ,\ Ibert Bo NN "-• Gilly 196,900 676 
fil u G ill,· des Charboi111a- a) Si-Xavier l no 1 2 fil 
,-i 209 h . gesde Noël-San 

no 2 
A C ul pan z 
0 
~ 

~ ~ -
ci: Tri eu-Kaisi n Ch ât e linea u , G illy, M o n- Soc iété anonvn1c Chütel incau a) Sébastopol no -1 

Châtelineau Anselme B A1 LLEL1X C hà tel inenu Art hur RoussEAUX Châtelineau -1 10, -100 2,425 

~ 
à C hâtelineau tign , ·-s11 r -Snmhrc d es Charhoi1na-

2 Monti gny s/ Sbre 
73:-J h. 1:-J :l . ges de T ri eu-

Duch è rc no (i 2 ï.hill el i neau 

Kaisin 
i ':n-s-Bas no 8 2 G ilh· 

Mou lin ) 
nu 1 2 )) 

n° 2 )) 

c') 11o li ( R emise) )) <~hittcl ineau 
H 0 10 2 Monrigny s/ Sbrc 

11u 7 (St-.! a cq11es) 2 
- --Boubier. Châtelet. Bouffioulx Société 

Chàtclct Jl:t,ES lfEN\:< , 1-':trc ienncs Georges F nESON Chârelct 176,700 1,000 
à Châre let 

anon\'lne Chütclet a ) I 2 )) admi n istrateur-du Charbo1ina-
no 

448 h . [il a , ge du Boubier 
nu 2 2 délégué 

,il-

I· 
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- -
EXPLOITANT S en en 

CONCl!.:SSlONS Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -C C 

ou Sociétés exploitantes 

~ 
a, c:, 

:§ en "' la1 
'-'l '<) 

~ C. a, z :::, al 

NOMSOUN UMl::ROS 
E-

C: z t) :; 
NOMS, CO~IMUNES 

z C: ~ 
t) 0 

Sll~C J:: '-'l 0 
0 z 

S ITUAT IOK su r lesquelles clics ;'/OMS 
a) en a( t: vité ;:::: 

LOCAl,ITI~ NO)IS ET PR J::NOiIS RJ::SWJ::1'CE 1'0 ~1S ET P R J::NOMS RES IDENCE ë;; ~ 
b/ Cil co11sln1<: l io11 

'-'l -~ Cl 
(f) 

:::, 

SOCI AL (f) 
"O 

J::T ENDUI, s'étendent 011 e11 avalc ,·essc -< 
0 > ... :::, 

c) e11 reserve ...J a. 0 
u 

Nord de Gilly Fleurus . Gill v, Chat cli- So.:iéié a!lUll \ ï l l C 
1 Fleurus a ) l F leurus Nesto r RocssEAt; Gill y J oseph Do F"Y G illy 125 , 750 500 
1 Il" 1 

il Fleu rus neau. Farciennes d u C:harbo ni'iage 
) 55 h , 85 a . 60 C. du Nord de 

Gilly 

-
Bois Communal Fleurus So.:iété ano n\'n1c Fleu rus a ) :--ic-11 enricttc l Fleurus Nestor Dm.: u :< ~lo nt igny-sur- Jose ph E"GLEUEllT. Monti g ny-sur- 1 ID ,800 587 

de Fleurus du Charbonna-
à Fleurus gedu Bo is Co rn- ~ 

Sambre Sam br e 

89 h . 56 a . 37 C . munal • 

-
~ z Gouffre ( :hâ1el incau, G ill y, S0.: ié1é anonnnc Châtelineau a ) no !J 

Chinel ineau 1 lenry (lOLA" ll C:hà1el ineau Valenti n ALSTEEN Chi1telineau 290,800 1 ,788 

i:il à Châ1el inem1 Pironchamps des Charboi1 na- 1 )) 

~ 
72!l h . 89 a . ,IO ,· . gcs du Gouffre 

n° Î 2 )) 
tl'l ~ 1 )) 

i:il t') ,rO j )} 

rF.J 
)) 

rF.J 
110 i 2 ·--- - --.... -

A Carabinier C :hâtelet Société anon, 111c l'ont de Loup Pnnt de l .oup .J e an \11-:1.1:<l;s Pnnl de l .uup Auguste SCOIIY Po nt de Lou p 111 ,050 !l22 
z Pont d e Loup et Po nt de Loup des Charbonna-

a) no 2 ( Chàtelct 
0 à Po nt de Loup g7s du Ï.arahi-

no 3 1 
a:: b a:: 595 h. 5 a. 60 C . nier et Po m-de-

< 1.oup-Sud . 

- -
~ ---· - ·· 

Ormont. Chate let. Boutti ou lx Soc iété anon,·mc <:hâtelet 11ouffio ulx l .ouis Ro1s11, Chùtclet Dagobert LEFÈVRE Chàtel ct !lS,650 680 
à Châtelet du Charbomiage a ) St-Xa,· ic r I no 1 z Châtelet 

570 h . 20 a . 3\1 C . d'Ormo nt · 1 no 2 
Carn elle 2 

-
P eti t Try. i .ambusart, Fleurus. - Lam busart François L>.UORNE l .ambusart Elo i LECLERCQ. Lambusart 

Société anony me Lambusart 
144 ,500 718 

Trois Sillons Farciennes des Charbo nna- a ) Stc-, taric / no 1 1 
Sainte-Marie gcs du Pctit-T n no 2 

Défoncement et 
Petit Houilleur 

réunis 
~ Lambusart 

448 h . ]5 a . 77 C . /.> 
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1 

EXPLOITANTS 
. CONCESSIONS 

ou Sociétés exploita ntes Sièges d'ex ti·aètion Directeurs g érants Directeurs des trav aux 

E-4 z 
µ;'l 
~ 
µ;'l 

NOMS, 

S!TUATI01" 
et 

BTENDUE 

Roton. 
Saint e-Catherine 

à Farciennes 
4 03 h . 34 a . 37 C , 

Aiseau-Oignies, 
à Aiseau 
571 h. 

00 1------- -
00 
1-1 

~ ; 
B onne 

Es pérance 
à Lambusart 

115 h. 

T e1·g née, Aiseau-
lt:l Presles, 

à Farcien nes 
585 h . 

COMMUNES 

sur lesq uelles e lles 

s'étendent 

Farcien nes, Fleurus 

Aiseau, Roselies 

Lam busart 

Po nt de Lou p, Presles, 
:\i seau. Farciennes, 

Roselies. 

Nül\!S 

Société anonvm e 
des Charboima­
ges réunis de 
Ro1on. Farcien­
ne s. et Oig ni es­
Aiseau 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Bonne­
Espérance 

Société an on \'lnc 
du Charbonri a~e 
d'Aiscau- Prcslcs 

-------- 1------------ - ----

Ba ulet. 1 
à \Vanfercée-13au lct 

650 h . 

.,... Velaine. 
""': etJemeppe-Nord 
C/l à Velaine s /Samb. 5 !l89 h . 02 a. J 5 C . 

z 
0 
a: 
a: 
~ 

Q 

c.o 

T amines. 
il T am ines 

657 l· 71 a O!J ~. 

\Vanfcrcéc-Bau let 

Velaine, ,\u \'cl ai~ 
Keumiée et J cmcppc s/ S. 

T ami nes, Moignelée 
Keumi ée et \ leJain~ 

Société a no n ,·me 
d es charboirna­
ges E l is;, beth . 

Société attun nue 
des d 1arb0Îllla· 
ges Eli sabeth. 

Société anon l'tnc 
des Charboirna­
ges de Tamines 

S!ÈGJ:: 

:;oc1A1, 

Ta mine,; 

Lambusart 

Farciennes 

Auvelai s 

Tallli ncs 

NOMSOUNUMBROS ~ 
a) en acti,·ité . 
b) c11 c:o11str11cliu 11 
1J11 c11 a va lercssc 

c) c11 r ésc1·ve 

a) Ste-Catherinc 
ou ~lécaniquc 
Auln iats 

a) 110 -1 
no 5 St-H en r i 

c ) 1,0 6 

1)0 

a) 1 110 2 

a) St-J a~q ucs o u 
Terg née 

l'anama ou 
Roselies 

a ) Ste-13arbe 

w 
r. 

"' rfi 
en 
< 
,..;:, 
u 

)) 

Bassin d e 
c) !Jelle1•11e 

a ) Slc-Euuénic 
5tc.J3a;bc 

s.µ. 

(1 ) Directeur du 6me arro11dissem e nt des Mines : M l'ln , · · . 
. gen,cur en chef G. Boc hkoltz, à Namur. 

q,. 

<> 

1\0~JS ET PR ÉNOMS NO~!S ET PHÉNO~JS 

Far.:icnn(: ,; A rm:md I .A1 ·1u-:sT 

)) 

Vi cto r T 11mA N Tamines 

Aiseau 
)) 

)) l 
Améd~e Sct1El'FERS 

- - ----- ---- -----1--------,---------
Lambusa rt ,\mand l 'IEHAl< I) l .a mbusart August<.: l\ lEtt. t.EüH 

Far.:icnnes .llll cs li E:<1:< Farciennes Isidore TAss1:-. 
François T tt E\'S 

Roselies 

- ------- - ---
\Van fe rcée- Omer l .A)t 1110·1 TE Auvelais Alfrell l\'1otlt:< 

B:mlet 

Namur 
Velaine-s / Samb. Om er 1-AMntOTTI·: Auvelais Alfred MONI:< 

Tami nes Mat hieu l. tESE:<s T am ines Emile ÜESt:A,iPs 

H t~S([)Et\C 

Farcien nes 

Aiseau 

J.amhusart 

Farcie nnes 
» 

Ve lai ne -sur-
Sambre 

Velaine-s/ Samb , 

Tamines 

;; 
C: ., 

en 
.s ~ 

z; ;;; z C: 0 
C: :-' -~ ;;; 
= 'O 

:: 
Q. 

2,12.700 

206 . 300 

105,500 

157 ,2:",0 

l 33,û40 

• 

25.990 

223 .470 

;; 
C: 
C) 

"' c,: 
'Q .:: C. 
:::, Q 
(,) :2 
(,) 0 C) 

7-
~ 
·~ 
> 
:::, 
0 

1, 193 

1 , 118 

704 

û82 

113 

l , 148 



374 ANNALES DES MlNES DE 13E1.GIQù 1: 

CONCESSIONS 

NOMS, 
S ITUATIOK 

et 
l!:'l'ENDUE 

Auvelais­
Saint-Roch. 

à Auvelais 
398 h. 71 a. 

Falisolle. 
à Falisollé 

651 h. 14 a. 03 c . 

Ham-sur-Sam­
E-c bre, Arsimont 
Z et Mornimont. 
i:::i Franière et 
~ Deminche. 
Ç:l à I la m-sur-Sambre 
g:J 1,627 h. 87a. 84 c. 
1-4 

A z 

~ 
~ 

Jemeppe-s ur­
Sambre 

àJemeppe-s/ Sambre 
383 h . 68 a . Hi C . 

Soye,F loriffoux, 
~ F loreffe, Fla­

W'inne. L a L â­
ch e e t exten ­
s ions, 

à Flo riffoux 
2,047h. 32 a. 

Le Château, 
il Namur 

20G h. -10 a. 

Basse­
Marlagne. 
à Namur 

143 h. 99a . 19 C . 

Stud-Rouvroy . 
à Anden ne 
:128 h. 98 a . 

COMMUNES 

~ur lesquelles elles 

s 'étendent 

,\u,·ela is 

Falisolle, Tamines, 1:ossc . 
Ai semo nt et I.e Ro ux 

Ha m-sur-Sambre. 
,\u ,·cla is. Arsimont. 

1\ lor ni nlOnt, :\ise 11101H 
e t F ran ièr e. 

Auvelais et J emcppe-sur­
Sambre. 

Floreffe , F loriffoux, 
Fran ièr e, Flaw inne . 
Tcmplo •.1x. Soye et 

S p,·. 

Namur 

Namur 

,\ n<lennc cr Sclayn 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

)IQ~IS 

Soc.i étc: a non ,·me 
<les Charboirna­
ges d e St- Roch­
f\uvelais 

Société anon \'111c 
du Char bomiage 
de Faltsolle · 

Société anonyme 
des Charb(,1111a­
ges de I la m-sur­
Sam brc et Mous­
ti er 

Société ano,wme 
du Charbontiage 
de Jemeppc-Att· 
vela is . 

SIÈGE 

SOCI AL 

.\u\'C:lai s 

Fal isolle 

1 Ia111-s 11 r­
Sambre 

J e mcppe 
s/ Snm brc 

Sièges d'ex 

NOMSOUN UMi,°;ROS ~ 
~ 

a ) en act ivité ::=. 
b) CIi COIIS /l'ltc/iO II ~ 

ou eu avalercsse ~ 
c) c11 r ésen1e ;j 

a ) no 2 
t') JIO / 

a) Ré uni o n 

1 
» 

2 

--------
a ) Arsimont \ no 1 

1 no 2 
St-A lberi 
Galerie Casta i­

gnc. 
c ) Sie-Flo re 

Godro1111a/ 

sg. 
1 
)) --- ----- -

b1 Jemeppe sg. 

- - - - - - ------
Société anom,nc 
des Char bo1111ages 
~ é uni s de la Basse 
::iamhrc . 

Société anonvme 
Charbonn ière du 
Chftt eau 

Paul Van H assel 

Société ci,·ile du 
Charbonnage de 
Srnd- Rouvroy 

Floreffe 

Namur 

Namur 

:\ndcn ne 

a) Sai nte- Rar be sg. 

- - - - --- --
a ) Gal erie 

a ) G al er ie 

a) Srud 
ltouvro y 

sg 

sg 

-
sg 
sg 

traction 

LOCA LITE 

.\u,·clais 
)) 

Fa li solle 

,\rsimont 

1 Jam s/Sambr c 
)) 

)} 

)) 

J emeppc­
sur-Sambr e 

Flori ffoux 

Na mur 

:,;;imur 

.-\nclcnne 

Bonnevill e 

STATIST!Qn~s 375 

Directeurs gérants 

NO~IS ET PR i,°; Ko~rs 

Umcr l ., .,1u10T ri-. 

Emik l h.mr1N 

J ules Q uo11œz 

Alcxan,lre ,\ i.;ssELET 

Prosper \ "A:s HASSEL 

Arth ur DEFOSSE 

Pa ul \ ' AN H ASSEL 

Emi le Hu RTON 

Au vela is 

Faliso lle 

Mousticr­
sur-Sam bre 

Lodelinsart 

Flori ffoux 

:l am ur 

F loriffo u x 

Andenn e 

Directeurs des travaux 

KO)IS ET rni,°;NOMS 

Ursmar 1:nimE 

Emile G1Lso:< 

Division d"Ar simont 
nos I et 2 

Gcoq;es DELIIAYE 

HESIDIC:KCE 

Au,·clais 

Falisolle 

Arsimo nt 

Div ision J-l am-s/ Sam br e 
de Ha m-sur-Sambre 
Edouard CAUDRON 

11 ecto r Bi,;nGEll 

.I ules T o t.:nN.H 

) 

J o~cph Duuo 1s 

Auguste l'IIILIPPART 

Emile BURTON 

J cmcppe-sur­
Sambre 

Chùtelet 

:slamur 

Namur 

Andenne 

--a, 

C: 

"' U) 

Cal z z 
0 ,... 

88 , ,190 

1~ 5 , ,170 

--a, -
C: 
C, 

(/) t;J 

g- 8 
c:., "' c:., 0 
0 z 
"' .. 
·~ 
~ 
0 

480 

858 

282, 120 1 ,6 15 

)) 61 

1~ .020 115 

-4. 270 32 

1,800 36 

1 ,600 13 



376 ANN ALF:S n ES MI NES DE BEL:.JQTJE STAT ISTlQl'ES 377 

EXPLOITANTS - -;;; ;;; 
CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs gerants Directeurs des travaux - -

ou Sociétés exploitantes C C 

"" C> .. "' "' 
.. , 

.s Cal '<,) ~ 
1 .;; z Q. Q 

NOMS OU NUM EROS <"" C z ~ ;;: 
NOMS, ;.,; 0 COMMUN ES S IÎ,GE ~ C <"" <> 0 

acti vité -~ c:, z 
S ITUATION sur lesq uelles c lics NOl\lS a ) Cil :; 

LOCAT,JTf: l'\OMS ET P R l~i'\OMS H ÉSIUENC E NO~IS l·:T PH É:--;o M::; R ÉSIDEi'\CE ~ 
b) c11 c:011stn1ct io11 "' ê:i et ,n ::, ·~ 

ÉTENDU!:: s'étend ent SOCI A i, 011 c11 a 11al c1·cssc ,n -0 ..,: 0 > 
C) Cil ,·ésc,·ve ...J à: 

::, 

1 u 0 

Groynne, ,\ ndenne et Sclayn Sodété :tnOll\'lne ,\ndenne a ) Groynne 1 ,\ ndcnne .\ rt h11r l.11110:- Ohey l.011 is \.V,1ltZÉE ,\ ndcnnc ·l.1 10 )(\ :,; rr 
1- it Andenne du Charbon iiage · n 
z 209 h . 29 a . 0·1 c. de Groynne 

c:) P cu-d'ea u )) 

...... 
::E: ...... Andenelle, -
V., 
V., H autebise Andenne et r Taltin nc Société anonyme .\nclc11 11e a) l ;a lcric de S" 

Andenne J oseph MAncu1-rr Andenne Em ile Es11~:v1-::<A HT Andenne 12,690 133 
Q et Les Liégeois des Charbonna- Meuse " z à Andenne ges de Hautebise 0 
a: 869 h . 01 a . 20 c . a: 
~ 

•' " -= Muache , Halt inne Victcr Massart Halt inne Namur Désiré l\L1TH1 Et: Sclayn e t Kam ur a\ 11 '• 1 S" 

1 

Vkto r M ASSAHT Andenne l, 130 13 
à Halt inne "' 

102 h. 15 a . 

1 

Bassin de L iége 

Cou thuin Couth uin et Bas-Oha Société anon yme Ti lleur Ba~-Oha Constant ll E:<~o~ Liége E mile EsT1~:l'ENA RT .\ndennc 1 , 150 57 
à Bas-Oha des Aciér ies 

a) l ;,llcr ic <le .T a va s S· 
1 
' 

068 h. 53 a. d'Anglcur . 

- --
B en . Ben-,\ h in et Bas-Oha Socié té ano nv1nc Ben-.\h in 

Ben-Ahin Jules l .' .\ L' CUN'.'I IEH Ben-Ah in .l ules l .. AUCO NNl ~.ll Ben-Ahin 3, 100 29 
à Ben-Ahi n c) Galerie de Be11 S" )) des Char boi111a- ::, 

,-.. 497 h. 76 a. 62 c Pui ts de 13è1, ~' .... g cs de l'Est d 'An--~ denne 
~ z 
r:i::i 1-

~ - Ben-Ah in A ugustc DE B.111sr Andenne 
r:i::i 

Bois de Gives Ben-A h in . Couthui n et So.:iété anonyme 
Armand LA:< 1>E:<NE I3cn- . .\hin 2~.7'70 199 

et Saint-Paul Bas-Oha Ben-Ahin a) St-Paul l )) 
r/l des Charbonna-
r/l ù 13en-.'\ h in Galel'ie du fo nd )) 

1-4 ges de Gi,·es . 
Gorgin S" )) 

A 388 h . 76 a . " z c) Ste-B ai·be sg 
0 1-/ enri )) - --
~ - \'illers-lc- \\/ait h ère L1-.NEI\S Huy La mbert SrtTTE Villers-le- 18 . 180 
~ 

Ha lbosart- Société 139 
Kivelterie. anon\'lll e \ïllcrs-Je Boui li et Bouillet < des Charboi1na- a) Bcllel'l1c sg 

à Villers-le-Bou illet Vi l lcrs-le-Buuillet lfoui llct 
0 288 h . ges de Halbosart 
l"" 1 

Sart d'Avette . - Horion· Lou is M, nnA1S A ll'irs Fernand ALLOIN .\wirs 57 , 11 0 520 
et .\ ll' irs, Hor ion-! Tozémont, 

Société anonyme ~lontinnl'- a) Hori on . 1 Hozémont 
B ois des Moines, des Charbonna- s/San~b;.c Chok ier , Flémall e- ges du Pays de à llor ion-Hozémont Haute et Fléma lle-Gra nde 

397 h. 17 a . Liégc . 

(l ) Directeur du 711,c .. 
,11 ro11d1sseme111 des M incs : M. l' 1 . 

ngenieu r en chef v. Lecln t : 1 . • 
, , a .1egc . 



378 ANNA L!•:::; Ill<:::; )11:-11•:~ 01!: Hl!:LGJOIIE 

EXPLOITANTS 
CONC l.<:SSIONS 

ou Sociétés exploitantes 
Sièges d'ex 

l=======;=========I ======;===== ----

E-4 z 
r:i:l 
~ 
r:i:l 
rn 
rn 

NO~lS , 

SITUA T!Ot\' 
et 

ÉTENDU!:: 

Arbre-St-Mich~l 
à 1' lo ns 

227 h. 59 a . 

Nouvelle-
Monta gne. 
il Engis 

1,638 h . 34 a . 

Marihaye. 
à Flémalle-Gran°de 

1 ,530 h . 

.... 

O

@,_K_e_s_s_a_le_s ____ _ 

Artistes. 
Il:: ü .J <:mcppc-s/ Meus~ 
Il:: < 76G h . ü~ a . 

Concorde . 
a .1 emeppc-s/ :'11 eme 

654 h. 21 a 

Sarts -a u­
Berl eur. 

à Grâce-Berleur 
11 2 h . 80 a. 

Bonnier . 
il Grâcc-Hcrlcur 

253 h. 27 a . 

COMMUNES 

sur lesq uelles clics 

s 'é tendcm 

1 Io rion- Hozému111 
et tl lons 

Engis. Sa int-Georges, 
,\ wirs, G leixhe et Il o-
rion-Hozémom 

Seraing . .l emcppe - SL: r -
.\leuse . l•lémalle-Gran­
de, Flémalle - Haute, 
Chokier, Ilamet. 

.1 emeppe-sur-M euse . Flé­
malle-Grande. Flémalle­
Haute, Chokier. Mo ns 
et 11 orion-Hozémont. 

I·lcmalle-(jrandc. (;riice­
Berleur, I Iol logne-aux­
Pierres, J emeppe-sur­

M euse ci tllons-lez-Liége . 

G râce-Berleur Cl 
J emcppe-sur -Meusc . 

Grâce-Berleu r cl 
Hol logne-aux-Pierres 

Société a11011vme 
Jes C harbo Ïrna­
ges Je I' :\rbre­
St-Michel 

Sodété anonyn1c 
de la )'.;ou,·cllc-
.\1 o n1agnc 

S ociété anonyme 
d'Uugn:e - ~l ari­
ha 1·e · 

Di-"isio n de 1'1ari­
haye 

So..:iêtê aJJ Oll \'lTIC 

des Uwrbo;111a­
ges des Kessalcs 

Société anon, me 
des CharboÏrna­
gcs réunis de la 
(~oncordc 

Société a11onvmc 
du Charbon1;age 
du Corbeau-a\1-
Berleur 

S<>cié té annnnne 
du Charhon1iane 
du Bonnier " 

s1i,;G1, 

SOCIAi. 

~Ion, 

Engis 

Ougrée 

.lcmeppc­
,ur-~leu-c 

.l emepl'c­
su r-) lcn~e 

Grùé<:­
lkrlcur 

c;rùcc­
Berleur 

NO~!S OU NU~IlmOS ~ 
~ 

a ) en a(tivitê ~ 
b) e11 co11sln1ctit111 rn 

ou en a11nlcrcsse ~ 
c) c11 réserve u 

a) Halelle 

a) 1 Iéna 
Galerie de la 

l\lall ieue 
Tincellc 

c) Dos 

a)\ïeille Marihaye 
~la111· 
1:1én;al lc 
1:annr 
13uvcrie 

<.:) ) '110.; 

a) !,essaies 

l\ n11-lluveur 

Xhurré 
.\ nistcs 

,1) Grand, \lake1, 

(hamp d 'Uiscaux 

a) C:orbc:1u 

a) Pén· 

2 

sn ·:, 
S" 
" )) 

2 
2 
2 
2 
2 
)) 

2 

2 

2 
2 

2 

z 

l : ....... 

traction 

~ 

LOCALIT I:: 

;\Ions 

.-\wirs 

~ 
Engis 

St-Georges 
Engis 

Seraing 
)) 

Flémalle-Grande 
Seraing 

)) 

\' ,·oz- R.1mc1 

' 

Jcmeppe-
sur-/ Meuse . 

<• 
. )) 

Flémalle-Grand• 
)) 

Jemeppe-
sur-Meuse. 

Mons-lez-Liége 

Grùce- Berleur 

,t.. Grâce- Ber leur 

l 

STATISTIQï ES 379 

- -;;; ;;; 
Directeurs gérants Directeurs des travaux - -C: C: ., "' 

~ ~ "' t;;.J 
'G:I c:; z C. 

"' 0:) 
C: z g, :; 

0 
C: :-' 0 0 

n l~SID E!\CI:: ~ ~ 
z 

NmlS ET PR.:;NŒIS NOMS IC:T PR l~1'0)1S RESIDENCE " ·~ ::, 
"O ~ 
~ c5 

1 

o. 

Georges D1-:i:n-:s1rn ;\Ions .J osep h Folf)i\RT ;\Ions 68,3:,0 -132 

--- ---
llornan Engis l lubert GA1•1>1x Aw irs 55 , GüO ,135 

VO:< ZEl.1•:\\'Sl:I 

Directeur général : Georges ~l.,ss,11tT F lémalle-.Grancle 407.0GO 2.202 
Gusrnn: Tn.\Sl:X-TF.ll Ougrée \ïc1or N 011tFA1,1zi-: Seraing 

Emile Du11oxT Flémalle-Grande 
Emile Sc1101mAXS Serni ng 
E111i le l-1 1·)1111.ET )) 

Direc1cur ,le la Flémalle-Grande 
di,·ision d e Mari ha,·e 

l .ouis E1.0Y 

- - -
\ïc1 or l. rnn: .l emeppe- Paul S1-:1r.:-rnu1t .lemeppe- 321,300 2,358 

sur-~ leuse sur- Meuse. 

Georges Pous F lémal le-Grand• 
Armand \VATM ŒU )) ---

J OSep h D EIi ASSE .J emcppe-snr-
tlleuse 

.1 acques HAl.llART ~Ions- Icz-L iége 107.900 975 

-·- - - -
,\rmand CoNSTRL'M Grùce- 13erleur Henri J30l)E~ G ràce- Berl eur 54,150 456 

Lambert G Ar. ANI> 1-1 o llogne-aux- I.amben G, uNI) 
P ierres 

Hollogne-a u x-
Pierres 

7,1, 280 518 



380 AN '.'<A LES DES !IÜ N E S DE BELGIQlfü ~TAT IST IQl "J,;S 38 1 

EXPLOITANTS 
1 - -- ;;; 

CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs g èrants Directeurs 
en 

des travaux - -ou S ociétés exploita n t es C C 

d ~ ., ., 
(Î} "' t,l -- --- - - - 2 t,l '4' 

"' "ë; z C. 

l'iO~IS OU N UMl~ROS '" = Cl 

z C z (.) 

"" NOMS, c mmUNES S! ÊGE 0 (.) [,.J C e-, C, 0 
a ) Cil activité -~ z 

SITUAT ION sur lesque lles cli cs :'\'O:\I S b) e11 ~ LOCALITÉ NOMS ET PRÉNOMS H ÉSIOENCJ:: NO)JS ET PR Él'iOMS HÉSID~;NCE 0 r 
et co11str11ctio11 if) = -~ SOCIAL e11 ai,a leressc if) 

ET EN DU!~ s'étendent 0 11 < 
.., 
0 .. 

C ) ('Il réserve ...:i ... = u C. 0 

1- Gosson-La g asse. Montegnée, .lemcppc- Sociét& anon ,·mc J cmcppc- a) no l 2 Ylontcg11éc Emi le D1scnr .l emeppe- Henr i I.IIOEST M ontegnée 271 ,200 2 ,338 z à Montegnée sur - l\•lens~ Cl Gr ftec- des Charboirna- sur -l\ l eusc. sur-~tcusc (intérieur) ..... 13er lcur. ges de Cosson- no 2 2 )) Henri BARu.,· )) :E: ..... 269 h . l..agusse (surface) en 
en = - -z 

St-N icolas-l ez -Q H orloz, .J emeppe-sur-Meuse, Société anon\'mc Ti ll eur a)Braconier 2 Phili ppe ilANNEt.:X T illeur Antoine l<Alll1S St- Nicolas-lez- 275,740 = 1,829 = à T illeur Sai nt-Nicolas- ler.- 1.iége des Charboirn a- l.iége Lîége c:r et T illeur. ges d u Horloz T illeur " 
T ill eur Nicolas H ANS Tilleur 

" 2 ,_ 27 1 h. 79 a . 

Espéra nce Liége, Montegnée, Sai nt- Société anon,·me Montegnée a ) Nouvelle- :\lo11teguée Paul l·IA111n-s Liège E mile GÈnRs '.\l ontegnée :338, 300 2, 160 
et Bonne- Nicolas-lez-Liége , Glain . des Chnr boirna- Espérance 2 Georges RAnEL h, lei . 

Fortune Ans, Grâce - Berleu r , nes de l'Espé- llonne-Foriu ne l Ans Antoine F nANCE. L iège :, 
Li ège à ~lontegnée Lo ncin, Alleur rance et Bonne- St-Nicolas 2 

'19.J h . 21 a . Fortun e. 
-

,--. Ans et Gla in Ans. Loncin. Voroux. Société an onyme Ans a ) Levant 1 ,\ 11 S Sylvai n GouvEru-.ELlR :\ns Oscar F1. i-:sc11 A11s 153 ,000 911 .... 
Rucuur '--' (Tassin), ü Ans ll ocour. Alleur des char bonna- Rocour . l (administrateur-

E-i 562 h . ges d" ,\ ns et de gé rant) z Rocour. 
f;i:l - - -- - - 1 ::s P atience- Ans . Glain. Liége Société anon\'lne C la in a ) Bure aux fem mes 2 

Glai n Léon T 11rn1AnT l. iégc Etienne DA nr.•:NT :\ns 25!), 120 1 ,688 f;i:l B eaujonc , d es Charbui111a- Beau jonc 2 
,\ ns 

C/.l 
C/.l à Glain ges de Patience- Fanny 

)) 

>-4 285 h. .J.5 a . Bcaujonc 1 i>.iul Norn, r Gla in 
A . z - -
0 

L a Haye, l.iégc, Sa int-Nicolas-lez- Suc iété 1.iégc Eugcnc N.\LlA ST Liége ll ichard J orn1s l. iége 300,9.JO 2, H ,t ~ anOn \'lllC Liége a ) St-Gi lles 
~ à Liégc Liége . Til leur des Char bonna- 2 

< ges de Ln Haye Piron 
St- Niculas-lez- J oseph PoNCEU.T Id. 

288 h . 03 a . 2 Li ège 
" E 
00 -

Sclessin- Li i:ge. St-Nico las, T illeur . Société ano nym e Ougrée a ) Val Benoit 
l ,iêgc Hilai re HoGA EltT Ougrée Henr i T 11..1,1;,,1A1'S Liège 283 ,000 1 ,538 

Val B enoît , Ougrée, 1\ ngleur du Char bo nnnne 2 Ougrée 
à Ougrée du 13ciis d' Avro)·. Perron 2 » 

Grand Bac 2 Liége 
869 h . 99 a . Bo!s d ' A vroy 2 Î> 

! 

( l ) Directeur du s mc arrond issem ent des Mines : M. l' ingé nieur en ch ef J . ./uli11 , ù Li tgc. 

j 
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382 A NNALES DES MI NES DE BELGIQU E ST,\TIST IQT"f,;S 383 

- -EXPLOITANTS - .;; a, 

COi\C ~SSIOi\S Sièges d'ex traction Directeurs g érants Directeu rs des travaux - -
ou Soc i étés exploita ntes C: C: ., c:, ... 

~ 
if) Il) w -- w -c, 

"" 0) z C. o:l 

l\m1s ou l\U~1i'.:nos ... z. = C: <.> ..,. 
NO~IS, CmIMUl\ES Sll~G IC: 

;.,; C <.> 0 w C: i- c:, 
a) Cil ac1 i ,·i1é ~ .!:! z 

SITUATIOl\ :--IO~IS LOCA J,11'1~ !\OMS ET PR l~NO~IS R l~SIOl::i\CE :S-0~1. ET PRBNO~IS RÉSIIJENCE ~ sur lesquelles clic, b) CIi c'tJIISfl'll c/ÙJII 
w tî 

et '" = -~ 
s 'é1c11dent SOCIAL 011 c11 ai1a/e1·essc V) -0 

ÉTENDUC: < ~ 
> 

C) CIi résc,·vc ..., = 
(.) c.. 0 

1 
Bonne-Fin - Liége . An"· llocour S0.: ié1é ano nyme l .iége a) Ste- ,\1 a rgucri1c 1 l.iégc ! Edouard B â neu x . S1- N iclJlas, Bressoux des Char bo n na- Flo re nt Sot:111::uu l.i égc lfü R,ss~: l.iégc 

i1 Liége gc, de Bo nne l·ïn Bù neux 2 » 273,950 1,728 
686 h . 59a. 

Aumônier 2 )) C harle& Dt:11Assi,; )) 

--- --- - -- ---
B a tterie Liège, " ""'"· v,.,em, 1 a) Hatlcric 1 l .iége 

1 I 
19-1, 270 1,332 

à L iège Voroux 
485 h . Société ano nyme 

d es Charbonna- T héodore M,s,· \ 
\ '" de Bmme-

1.iégc 1 (adm;o;s,. gée;,m) 
Liégc 

1 

.l usep h Ct,Au r,i-: L iégc 

Espéra nce . Es Jéran.:e. Bal - l I crs lal 2'10 , 700 l lcrs1al, \IVamlrc, Jupille l. t y· 1 tt a) Ho1111c- l:spérancc 2 1 ,625 
et Vi olette et Bressoux tc nc c io c c . \ ïolcuc 1 Jupille 

~ à Hers tal 

z 953 h. 28a. 

1; --~ --
Abhooz c1 Bonne- \Vandre , Milmo rt . Che- Socié1é anOn}'ll1e 11 crs tal a) Abho,,z 1 

1-1 crsial Emi le \ \11mv Hcrsial René K E1.Ec0>1. ~li lmort 185 , 830 · 1 , 11 8 
F oi-Ha reng , ratte, Hocour, l l crstal, des ( :Jwrb, ,nna-

1 
Nouveau siège Jll ilmort 

00 à H erstal \louem, Vi,·cgn ics. Vo- gcs ,I' ,\ bhouz el 1 He rstal 00 l') Harc11{{ .... 2.213 h. !Ha . roux-lez- 1.icr~. Ouperc, Honne - 1:oi - ll ,1- » 
c:l l.ie rs, Arge111ea11, !-I er- rcng z méc, 11 ermalle - sous-
0 Argenteau. ci:: 4 ci:: 
~ -

Petite-B acnure ll crsta l, \ 'u1t c111 S0cié1é anonyme 11 crstal a) l'ctite-Bac n ure 
1-1 crstal _\Ibe rt I .El>L~T l l crs1al Louis JIIERCEN1E11 Herstal 68,800 402 

00 il Herstal des ( :ha rbonna- l 
1 

238 h. 78 a. gcs de la Pc1ite-
lfacnu re 1 

- - ---
Gra nde-Bacnure Liéqc, 1-1 crstal. \ 'nttcm, Socié1ê anonyme l..iénc Liége Charles DE~lA~ \' Liége Louis l<NAl'EN Li ége 85,570 506 

à Li égc Bressoux des ( :harbonna- " a ) G~rard Cloes l 
290h.74a. gcs de la Grande-

Bacnurc 

1 

1 
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EXPLOITANTS - -;;; ;;; 
CONCESS lONS Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes C: C: 

,d~ "' "' (/) "' l'.i! 
.2! ~ 

..,, ç::; 
GÎ z C. e NOMS OU NU~! !~ROS f:-- C: z ::, 

NOMS, ;,: C,) 

"" COMMUNES . SIÊG E 0 C,) 0 w C: f:-- C, z S!TUAT!Ol\" sur lesquelles elles XUMS 
a) Cil ac ti vité ;;; . J.(JCA Ll'l' t:: NO)JS f::1' PH l~NO~JS RliSIDEN<:E NO~JS ET P R t!Nm1s 

.!:! "' b) c11 co11str11cliu11 ~ RESll)l';:--CE 11 ... 
Cl "' -~ 

ÉTENDUE s"étendent SOCIAL ou en a valercsse , 'I'_ -ë 
< ~ ~ 

C) CIi r f!sc,·J1c ..:, 0 u Q. 

1- Belle-Vue Hers tal. Jupi l le, \"ut1 e111, Société Herstal a ) Bcll c-\"uc 

1 

l-lerst:il Joseph Di-:ssAtrn 1.iége Eugè ne Fn1s1::1-: lie rs t:il 2-!0 z anonyme 2 28 ,720 ..... et Bien-Venue, Li égc, Bressou x du C ha r bo nna- (Admini s tntt eur :E ..... it Herstal ge d e Belle-Vu e délégué) 
en 202 h. 63 a . et Bicn-Vcn·u c en 
ë:i 
z - ---c:::, 
cc: Bicquet-Gorée. Oupeye , Haccourt . 11 cr- Société a no ll\ me Oupeye a) P iéter Oupeye: Nicolas I IAl.1.1-: r 11 cr mallc-sous- Nicolas l.1m.,1R E Oupeye 22, 140 12G cc: S" 
<t à Ou peye m éc, 1-lcr mallc-sous-Ar- des Charbonna-

1 

::, 
Argenteau 

u -!94 h. g~ntcau, Hcure-lc-Jlo- gcs d'Oupcyc 00 
main .~ 

Cockeril l. Seraing , .J c meppe -sur- Sûciété anom Ille ~crai11g a )Cola rd 2 ' Serai ng Adolp he Gnt:tN Ell Seraing Jules \\111.1.r;;M Seraing H)fl ,320 l .276 
à Seraing t\ l euse, Ti lleur, O ugrée . Jo h n Cocker ill c) Carol i11e 2 (t\larcel HAIIETS 

308 h. 81 a. Al ai-ie 2 à J em eppe-s/ Meuse 
Ingén ieur en chef 

d es Charbonnages) 

-
Six-Bonniers , Seraing, Ougrée Socié té clta rbon- Seraing a) Nou \'cau Siège 2 

Seraing François B EAUl'OJS Seraing 1:rançois BEAl"VOIS Seraing 94,980 656 ,.-... it Serainn .. 
des Six-111ere c) St-A11toi11e )) .... 

280h. 67~ . f-:o n nicrs )) -
8 z --i:il Ougrée, O u g rée, Angleur So..: iété a11on v111e O ug rée a) 110 1 ,:. Ounréc Gust ave ~rnA~ENSTEH O ug rée J nseph l' 1r.rTE Ou g rée 8 1,800 290 ~ 2 

::, 
à Ougrée d"üugr ée-Mariha yc 

i:il 307 h . li a . en en --.... 
~ -z Trou-Sou ris. Beyne- Heusay. l·lérnn, Sliciété a nunnne 1:eyne- a ) ll11nl\"e11t 

Beyne-Heusay 1\ l at1 r ice · rllASE:-;!--TEH Liége François J A< :QuE,u N Grivegnée 113,350 523 
0 Houlleux- Qucue-du•Bûis. Ju pi ll e. des Clt a:t•o irna- Heusa,· 1 Grivegnée 

~ Homvent, Grivegnée, C h ên ée g:cs de l'Est de 
c) !3uis de 131-cux )) 

~ it Bey ne- 1-1 eusa ~- Liège 

< 586 h. -Il a. -
" - Rom sée Marcel HALi.ET Vaux-so us-0) Steppes. Vaux-sous-Clt ènemont, Société civile d u \ 'aux-suu~- Joseph Ha ll et Vau x-sous- 7S,840 268 - à Vaux-sous- Romsée. Magn ée, Fié- Lan a] de J."011d- <:hèvrem,,111 

a) s .. ~hlusc 2 C:hèv1·cmo nt Ch èvremon t 
Chèvr emont ron . Ayeneu x Piq ueue 

4 10 h. 
- -- - Bcrne-Heusay Rtync-1-Teusay 73,650 Cowette-Rufin He_n 1e-I-lcusay, F léron Socié té c ivi le de Bcvnc- ~ T ou ssaint D1-:1.s1::)t,1E Franço is J on1J.,~ Beyne- Heusa~· 319 

<l) 1.-ranço i~ 
. . 

it Beyne-H eu say Cowettc - ll u lin, l-lct1sa _1• 1 
125 h . Grand- 11 enri 

c) ,\fu11/i11s )) 

(1) Directeur du gme arrondi sse m ent de s Mines: M. J"J ngénieur en chcfJ.-H. 
Beaupain, à Liégt. 

l 
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- -EXPLOITANTS 
f;Ol'\CESS TOi\S 
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Sièges d'ex traction Dir ecteurs gèrants Directeurs des travaux - -

ou Sociétés exploita ntes = C: 

... ~ "' 
C) 

·n V) µl 
2 .. , 

1 

'ëj ;,c; 2- ~ 
)10~·1S, r.m1~1 Ui\ï ·:S NOMS OU :-- m 11tnos 

,.. = z Q ,. 

SIÈG lè 
;,c; 9 <> 0 

S11'U A 1'11>:-i 
w = =- 0 z 

sur lesquelles elles )I0~1S a) en ac t i,·ité :; I.OCA Lt1'1:: NO~J,; ET r 1Ü:Nm1S H l~S1D1,;NCE Nm1s J;;T PHl~NO:\JS 
0 V) 

e t b) e,1 co11slr11clio11 w HESID ENC E ü ;;; 

i~T1,;1\DU E s' étendent SOCIAL 
en :, ·;: 

0 11 Cil avaleresse en -0 

< l: 
> 

c) en résen,e ..:i 
:, 

u 
o.. 0 

W érister, Beyne-Heusay, R omsée . Société anom,ne a) \Vüister 
llo mséc 

.Iules Di;r o :<T 
1 ù Beyne-Heusay Fléron, i\Jag née. Vaux- d es C harbonnanes ll (omséc 2 J,'Jéron Fléron Noël l) i,:ssAn1, ll o msée l:'i:2. !100 :"187 

662 h s/ Chêvremonr , Chênée de \Vérister " 
Onl1o n s-St- Léonarcl 1 Beyne-Heusay 
c) Gi-a11dfo11tai11e )) , Quatre Jea n Queue du Bo is, Retinne, Société 

-
anonyme 

Q ueue du Queu e du Bois i\ln thiet\ I.EnEXT Queue-du-Bo is ù <2.ueue du !:lois Saive. Evegnée, 'Tignée, des CharbonnÎ1ges a) Mairil· 1 
Jc·an T11ô :-.E Queue-du-Bois 8.J, î OO 4:,:2 

384 h. 50 a . Cerex he-Heuseux des Quat re-J ean . Bo is 

t Lonette, Retinne, Queue du Bo is , Société -anonnne 
Retinne Retinne E d mond Cou~t·: Queu e-du- Bois 

à Retinne Fléron des Charoonnàges a) Ret inn e 1 
Queue-d u- Bois EJmond Cou:-:R î3 . 920 ,103 

135 h. de Lonettc 
(Fondé de p ouvo irs) 

. - --
Hasard-Fléron Fléron, Retinne. Queue Société ano n,·me 

1 
i\lichcroux 

it Michero ux du Bc,is, Ayeneux, ~li- des C harbon nàges i\l ichero ux a ) ,\1 icherou x 2 
Paul n' Ar,1>1u MO:<T Micheroux Armand Ro t.A:< n Cheraue 2fi l ,fi30 1 , 12G 

l , 8G9 h. 44 a . cheroux, E•, cgnée,Saive, du Ha sard Fléron 
Fléron 

Tig née, Cerexhe - Heu -
2 

seux , Melen, Soumagne, 
Olne e t Magnée . 

E-4 ' [ z Micheroux, Soumagnt, Micheroux Socié1é a1H111nnc 
Soumagn e Soumagne l .o uis ( ;ATIIO\'E S oumagn e Ernest BA11.1.r Li~gc mi ,w o 

µ;l it So umag ne du C harbo nnage a) Th éodore 2 
,102 

~ 107 h . :,Oa. du Bois de Mi-
µ;l chero ux 
(fJ - --en .... Crahay. So umagne , Aye neux . S0cii:1é anon,·,nc Snumag11e - S oum agne 
A Ü Snu1nag 11c Mi cheroux des C harbonnâges 

a ) i\ l a ircux 2 1 ~ Cons.tant .1 OA!--SAHT So umagne ~I ic hel G 11.t.Allll Soumag ne 100 . 9Li0 4îti 

z 10 1 il , '.18 a. de t.faireux e t 
Bas-Bo is 2 

0 Bas-Bo is Gu illaumt 2 
~ - -
~ Herve-Wergi- rrcrvc, Xhend elesse, --< Société ano nnne - Xhendelesse Edm o nd t.OLI. IN ET 87 , 3~0 

fosse. O lne, Ayen eux , Souma- des C harbonnages Xhendelesse Xh endelesse Marce l T ounrmun Xh end elesse r11g 
a ) Xha w irs 2 Battice 

O') à Herve gnc, l'vlcl en , Batti ce et de 1-1 crve-Wer- H all es 
l , \129 h . :-,(j a . Chaineux gifosse b) St-!-! adeli11 

2 -
Minerie. Battice . 11 erve, Bolland, Société 

- Battice J oseph P111-:L·D110)I ME Battice J ose ph P 1tEUl1llOMME Battice ~0 , 8 10 
ano nn11 e Ba1t ice - 280 

a lla1ti cc Thimiste r. Clcrmunt , ?es Charbon tÙ!ges a ) Batti ce 50 T h im is ter 

1 . 8G7 h. li(i a. Charneu x c) Dell ico11,. 
0 

re un1sde la 1\ I inerie. )) 

1 - -
Wandre. Wand r e. I-le rs tal .C htntlte , Sue rmo ndt. frercs 

- - 1 Wandre He nri e t Rober t Aix-la-Chapelle \ \lill iam MALAISE Wandre 9-1. 500 ~80 
à \Vandre Sai,·e \Vand re a ) N om·eau Siège 1 ~ 

SuEnMONIIT (fondé de pouYo irs) 
,,~ l h . ~fi a . 

- - r -
Che r a t te C heratte, Wandre, Ho usse, Société ano nl'lne C h eratte Paul n'/\ NnntMONT Miche ro ux Armand R o t.ANI> 

1 

Cher:.tte 2:-1 ,880 150 
à C herat te St-Renw, Trembleur des charb onnnges 

Michero ux a) Chera 1te 1 
88 1 h . 2!1 a . Barcho n: Ti gnée , Sa iv~. du Hasard 

- 1 . Basse-Ransy V:,ux-so us-Chc:vrc mo111. Soc ié 1é - Va ux-sou s- Ph ilippe 13.~NNF.u x Tilleur Gérn rd P11.ET T ill eur 5,540 

a Vaux-sou s-
ano ny m e Tilleur C hèvrem o nt 

Chèvr em o nt 
Chê née, Angl eur . de s charbon nnges aJ Bnsse-Hansy . 2 

198 h. 26 a . 
de la Basse-Ransy. 

! 

! 
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RAPPORTS AD~iINISTRATIFS 
EXTRAITS DE RAPPORTS 

DE 

M. LÉON DEMARET 

Ingénieur en chef Di recteur du }cr arrondissement des mines, ù Mons . 

SUR LES TRAVAUX 

. du second semestre de 1910 et de l'année 1911. 

Cha1·bonnage d'Haull'age : Coutinuation du c1·eusement des 1iuits. 

M .. !' Ingénieur Dehasse relate dans la note suivante les travaux 
exécutés : . 

Puits n° 1 (1) 

21110 SE~JJ,;STRE i9i0. - L 'en foncement du puits n° 1 es t 1·esté 
arrê té . Pendant le cours de ce semestre, 011 a con tinu é la congélatio11 

de la passe aquifère située à la base des ruorts-tc1·ra ins . U n essai de 
cre usement a été en trepris dans le co urant du mois de décembre. Ce 

creusement était précédé de trous de sonde de 5 mètres de longueur. 
Lorsqu'on atteig nit à peu près la p rofondeur à laque lle le puits avait 
été c1·eusé à J"o1·ig ine, les trous pé nétrè1·ent dans la co uche aquifère 
et décélèrent la présence de l'ea 11 qui e nva hit lentement le fo nd du 
puits . 

La congélation était donc ins uffi sante ; il fallut épuiser la venue e t 
co nstrui re J'apiclement un nou vea u bouchon de béton. 

(l ) Voi r Am,ales. des /l/ines de B elg ique, t. XII 1, p. 1173; t. XI V, p 748 et 
p. 973; t. XV, p . 261, et p. 1318 et t. XV I, p. 425. - Voir aussi t. ~V, p . 1090, 
la note de M. BR EYRE sur « les creusements de p uits en morts terrai ns aqu ifères.» 

Rappelons que ce p u its, com mencé le 1er octobre 1907, a d 'abord traversé les 
30 mètres supéri eu rs des morts-terrains à ni veau plein , à l'aide d 'une tour d escen· 
dante en béton ; puis, après l'emploi du trépan pour la traversée de sables durs, 
l'enfoncement a été poursuivi de 33m47 à 279m50, à niveau vide, a,·ec épu isement 
par po mpes centri fuges électriques; à cette profondeur, u ne irruption d'eau 
survenue le 6 août 1909 fo rça à suspendre l'enfoncement et à prendre les mesures 
pour achever le puits par congélation jusqu'au terrain hou iller. 
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1°' SEMESTRE 1911. - L'essai de traversée de la passe aquifère, 
recouvrant di rectement le terrain houiller, fait au cours du second 
semestre de 1910, n'ayant pas réussi , il fut décidé qu'on creuserait 
quatre nouveaux trous de sonde à l' intérieur du puits même et dis­
posés : trois au sommet d' un triangle éq uil atéral de 2"'85 dr. côté et 
un au cen tre du puits . Ces trous de sonde traversèrent successive­
ment le béton, la meule cénoma nienne el furent anètés dans le 
houiller, à la profond eur de 300 mètres environ. Ils furent tubés 
j usqu 'à la surface. On descendit ensuite à l'iDtérieu1· de chacune des 
colonnes aya nt servi d'enveloppes-guides aux ti ges de sondage, des 
tubes congélateurs en vue d'activer la congélation de la passe aquifère. 

Pour s'ai<su re ,· de !"étanchéité des tubes congélateurs, ou les soum it 
à l'essai à l'ea u sous pression. Pour éviter que l'eau ne vienne à se 
coDgeler , on dut faire usage d'eau chlorurée chaude. Le premier tube 
essayé, on voulut éta blir la circulation du liquide congélateur, mai s, 
par suite du froid, le ch lorure s'était cristall isé dans le cono-é late tlï'. il 
fut donc impossibl e d'i ntroduire dans celui-ci le tube desti~é a éta; lir 
la circulation. 

L'essai etfila descente cl~~ tro is ·autres tu bes congélateurs, dont le 
cen tral , se rent sa ns incident Pour isoler la co h ·,·· . .. · ' uccaqu1 erc de la 
partie super1eure des colon nes Oil procéda corn 1 

. . . . . '. . mP po ur es sondages 
exterieurs, au moyen d une lflJect1on de cin1e l : 1·· · · . n cl 111 le1·1eu 1· cl a la 
base de chaque colonne. Pour permettre au cime t d f . . ,· 
fi · 1 . 1,. , . n e a1 1c p11se on 

t c1rcu er a 1Dtcr1c11 r de chaciue tube cong' I· t ' 
. e cl eur un courant d'eau 
rncongelable chaude afin d'empêcher la fo t · d 

' rma 1011 e la u:lacc dans les colonnes . ~ 

Le travail d'enfoncemenl fut repris le 8 . . 19 . 
Juin 11 . Un accident 

surven u au cuvelage, au niveau de la s II d . 
, · 1, . ' a e e pompe a 165 mètres 

necess1ta arret momentané du creusement . . . . ' 
repris que le 17 juin. qui ne fut dcfin1t1vement 

La traversée du béton se fit 
• 1 d , f' . d. . 1 sans trop grande difficulté. L'emploi 
ae a pou 1e utJu 1c1euscmens limite' a t . . . , . 

, . . u s r1ct m1111mum necessa,re, 
afin d cv1ter la rupture des trois tu bes ·d · .. 

. . · gui es 111terieu1·s . 
A la fin du mois de Ju in le fo d d · 

• ' 11 u puits avait alteint la base des 
deux annea ux de c11 vdagc laissés en pl 1 . d 9 7511130 . ' · ace so us e 1Hvea11 e - , 
soit à 0"'60 de I ancien fond du 1,ui ts t · , t 1 · 1 · la 
présence de la couche aqui fère. 

, ava n quonn eu cecee 

Trois trous de sonde de 5"'110 furent alors exécutés au moyen de 
m~rtea u~ perfo1·ateurs au fond du puits, t rous qu'on di sposa le plus 
lom possible des tubes congélateurs. Ces trous pénétrèrent dans la 

I 

RAPPO RTS A mq:-; ISTRATIFS 39'1 

cou che de sable aq11ifère s11r environ 1m50 de hauteur et ne donnèren t 
pas d'ea u. La dit·ecti on décida alors de retirer les tubes congélateurs 
disposés â l' in térieur du puits , qui rendaient difficile le travai l de 
c1·eusement. 

2mc sE~IESTHE 1911. - L'enlèvement des tubes congélateu1·s ceu .. 
traux r t de leurs tubes enveloppes fu t Lermi né le 9 j uill et 1911; on 
repril ensui le le f'o nçage a n travers d 11 massif de béton restant au 
fond du pui ts. Cc fo nçage fut exécut(~ en aya nt recours a ux m~rteaux 
pe1'fora te11 r. cl aux explosi fs . mais la profondcu1· des fo urneaux de 
mine ne clrpassa pas 1 mètre dans le but de limiter la charge qui , si 
elle ava it été trop forte, aurait pu fissurer le mur de g lace. 

Lr 12 j11 illcl, on aYa it atteint la pl'Ofondeu1· de 2ï9m50 où le fon­
çage avail été arrêté le 6 aoül 1909, à la suite de la reconnaissa nce 
d'un bai n d'ea u . 

Avanl de pout'suivre le c1·eusement, on dut creuser a u ni veau de 
165 mètres, une ga le,·ip circulaire autour du cuvelage dont la plu­
part des segmcDts s'étaient bri sés sous la poussée de la g lace formée 
dans l'espace libre et non cimenté, laissé enlre le terrain et le cuve­
lage, en cet cnd1·oiL. 

Le fo nçage fut définitivement repris le '18 j uillet. 
Les terrains reco upés ont la constitution sui vante : 

Pond i ngue vel'dàtre très cl ur form é de quartz et De 

de g lau conie, légèremrnt calca reux , le tout mètres 

empàtall t des ca illoux 1·oulés de phtanite . 279 .30 
Pouding ue g la11con ifère bleuâtre, plus tellClre, 

contenan t des cai ll oux roulés de phtaoite. 281 .00 
Banc exce;:sivement dur, à peu près im perméa­

ble d'un poudingue de méme composition qu e 
les banc~ supérieurs et nettement coloré de 
bleu . 

Sable fin , ve1'l bleu, boul ~nt oe contenant 
presque pas de cai ll oux de phtanite 

Sable vert boulant. â gros cailloux roulés de 
ph tan it.c . 

Sable noir très fin , bou lant , im prégoé de 
morceaux de li gnite 

Sable gris très fin , boula nt avec rognons de 
silex . 

Schiste houiller peu al téré, présentant une 
inclinaiso n réguli ère de 9 1/2° vers le Sud . 

281 .70 

281.90 

282 .iO 

282.70 

283 .20 

285.24 

à 
mètres 

281 .00 

281.70 

281 .90 

282.10 

282 .70 

283.20 

285.24 
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A parti r de la tê te du houiller et en vue d'éviter des erreur·s, les 
cotes furent toutes rappor·tées non plus au nivea u du sol, maii; a la 
semelle d'assise du chassis a molettes, situé a 1"'9'17 au dessus du 
niveau du sol. Le houiller a donc êlé recoupé a 287"'157 sous le 
niveau du plan horizontal de co mpai·aiso n passant pa1· l'assise du 
chassis a molettes. 

Voici quel le es t la composition des bancs t i·aversés dans le terrain 
houiller: 

Composit ion 

Schiste altéré . 
Bézier . 
Schi ste de mu1· 
Schiste-roc 
Filet char bonneux 
Schiste-roc 
Sch iste : faux toi t 

) 

Cha rbon . 
Couche Terres noi res 

Charbon . 
Schi ste: faux 1nur 
Sch iste : mur dur 

<le 
mètres 

287. '157 
289 .880 
290 .1 80 
29 1 . 800 
2911. 048 
294 .0î8 
2911. 578 
29lt. 628 
295 .008 
295.038 
~95 .3t8 
295 .41 8 

à 
m ètres 

289.880 
290. '180 
29 1. 800 
29.<\ .048 
2911 . 078 
294 .578 
294.628 
295 .008 
295. 038 
.295 . 3·18 
295 .4'18 
296.570 

EN1isscu r 
mètres 

2.723 
0.300 l nc\in. D •t~o 
1 .620 l ncl i11 . 9 1/~o 
2.248 
0.030 ln :lin. 16° 
0 . 500 
0.050 
0. 380 Ou\"ertur e 10 -

0 .030 
tale normale 
il la ,trat ifi-

0 .280 cation : Om62 

0 .100 lncli 11. 160 

t.152 
Schiste: roc . 296 . :'.>70 297 . 570 L OOO lnc lin. 16o 
Veinette : charbon 297. 570 297 . 830 O. 260 
Schi ste : mur noi râtre. 297 .830 298 .030 0 .200 
Schiste : mur dur . 298 .0::!0 300. 100 2 .070 Incli n 15 1/!o 

Le fo nçage a été arrêté à la pl'Of"onde u1· de 300"'10. Le revêtement 
fo r mé d' un cu Yelage en fonte de 9 segment~, de 90 mi Il i mètres cl 'épais~ 
seur, suivait le cre11semeDt. Ull e prnmière tl'Ousse a l;té établie a 
291'"36 daus les schi tes altérés , une secoDde dans les schistes com­
pacts a ~99miïü. 1·établissement de _cette dcrniè1·e t ro usse fut 
term iné le 29 août. On con struisit rnsui te un massif' de béton, sur le 
fond du Dui ts, de 1 mètre c1·épaisscur et on co ula derr ière Je cuvela e 
1 ' l 9 99111 1-Ü t 9 80111 - c,7 J "t d · l ' g p ace en 1·e - 1 e - .J0 , un I e cimen melangé avec du 

chlorure de cal ciu m afin de le l'end re incongelable . 
I l fut alors di"·c idé d'anéter la congt'•lalion rl de proct'•der, da1J s le 

pl us cour·t laps de trm1_is pMsih_le: 1° il J"e11\èvr mcnt dPs tubes congc'• 
lateu1·s ('! dr·~ t11be,- g·u1drs ; 2° a la ff'rnw lu rr du puits, dan . Ja part ie 
évasc'•e, en tI"e les J) i Yea UX dP z77m5~n et 259m737. 

On commença tout d'abo rd à dégager les parties inférieures des 

1 

1 

î 

\ 
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tubes, du béton dans lequel ils étaient ~oyés et on posa un premier 
anneau de cuvelage; pu is on abattit une partie des g laces. notamment 
entre la surface du sol et le ni veau de ·165 mètres. Sous 165 mètres, 
les o-laces qui recouvraient les tubes guides ava ient pris une telle 
imp~rtan ce qu'ellr.s avaient formé un m ur qui atteignait en certains 
points plus de t m2Q d'épaisseur. Pour obtenir 1~ fu sion_ des g laces'. on 
commença par injecter de la Yapeur dan s le puits , mais celte opera­
tion ne donn a que des résultats peu satisfaisants. On remplit d'eau 
le pu its, j usqu'au niveau de t G5 mèt res . Au bout.de trois jours, les 
o-laces étaient co mplètement fond ues; on descendi t alo1·s u ne pompe 
0 

et on dda le puits j usqu 'au fond. . . . . 
Pour enlever les tubrs co n~élateu rs, qu i, comme il a été mdique 

dans mes i·appor ts précrdents, étaient so udés par u~e c?uche de 
ci ment a ux tu br.s guides en dessous du niveau de 24v metres, on 
perça a ce niYea u et au moyen du chalumeau oxydrique. des fenêtres 
dans les tubes guides, et on coupa, en se ser va nt du même appareil, 
les tubes conirélateu rs On retira ensuite ces dern iers. Lorsq ne ce 
travail fu t te.rm iné, on dégagea en tièrement les tubes dans la partie 
évasée d t1 puits , vers 276 mètres, sui· une haute t1 r de 2 mètres, on 
coupa les tubes guides et congélate111·s sur 2 mètres de ha uteur, on 
plaça un second an neau de cu,1 elage et on bétonna le vide laissé, dans 
le but de boucher les trous de sonde qu i pénétraient dans les terrai ns 
sous le niveau de 277 01537 et d'empêcher l'eau et le sable d' envahir le 
puits . Cette dern ière opération fut cond uite aYec la plus g ra nde célé­
rité, de manière a être termin ée ava nt que le terra in fut, entièrement 

de'rrelé dans la rérr ion vo isine des trous de sonde. P our se rendre 
b ' b . 

compte de la température du terrain dans le voisin a~e des t rous de 
sonde, on de~cendait dans ceux-ci, a u fur et a mesure qu·on en lèvait 
les tubes guides, u n thermomètre a maxima et a mi nima. 

Le travai l fut term iné exactement au momen t où la température 
dans les t rous de sonde atteig·nait 0°. Tous ces t ravaux fu ren t termi­
nés le 7 octobre. 

Mais il restait à eu lever les tubes g uides depuis le fond jusqu 'à la 
surface; cette opération se fil sans in cident; on racco rda ensuite les 
deux par ties cl u cu velage ent re les ni vea ux de 259m737 et 27 f1m537, 
tout eu bétonnant l'espace resté libre derr ière le cuvelage. 

Au moment où l'on plai::ail le~ dernières pi èces du cuvelage, on 
s·apel'(,'Ul que le~ deux ann eaux du cuvelage lai ssés en tl'e les nivea ux 
de 277m537 et 280"'537 pencla1Jl la période de cou gélation , étaient 
fend us ; une venue d'eau évaluée a 300 litres par minute s'échappai t 
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par les fissures du cnvr.Iage Tl fut alors décidé de placer à l' in t érieur 
du cuvelage une chem ise en fonte de 75 millimètres d'épa is. e u,· et 
de 4 mètres de diamèt re inté r ieur sur une hauteu r de 6 mètre . . Cette 
chemise prit appu i sur des consoles fixées a ux nervures verticales du 
cuvel_age ; ou picota l'espace co mp,·is entre la base de la chemise et 
le cuvelage, puis on remplit la partie annulai,·e du béton. r\ la tête 
de la chemise, le picotage fait entre la chem i e et le e u vela"'e ne 

. b ' 
trnt pas ; c'est pourquoi on se décida à faire couler un anneau e n 

. acier, qui servira de chapeau a l'espace ann ul a ire compris entre la 
chemise et le cuvelage. 

Puits n o 2 (l). 

2m
0 

SE:)IESTRE i910. - On u'a pas établi a ce pui ts de trousse 
semblable à celle qui avait été placée au puits n° 1 et a laquelle fureut 
rel iés les 23 tubes inclinés vers le centre du puits, tubes destinés a 
servir de g uides ilOu r les tiges de sondage . 

Un massif de béton fut constru it a u fond du puits , sur une 
hauteur d'environ 10 mètres; la base des t ubes-g uides fu t noyée 
dans ce béton , don t le but est d'i soler la t1appe aqu ifè1·e du puits et 
de cou sol ider la base des tubes. 

Les parois du puits fureu t cimentées dans la partie su périeure . 

1 cr SE~IESTR E 1911 . - On a commencé le placement des Lubes­
g uides ou colonnes pour le fora ge des trous de sond e, eu v ue de 
l'emploi de la congélation pour la tra versée de la couche aquifère qui 
r ecou vre le houill er. La 1'0 colonne éta it placée a la fin du semestre . 

2°!0 
SE)IESTRE: 101 1. - On a continu é le placement des tubes­

g uides pour le forage dm: trous de sonde ; 27 tubes-guides fu rent 
ainsi placés . 22 dans le pér imètre du pu its PL 5 au centre . On n 'a 
plus eu. comme on l'ava it fai t a u puits n° 1, recours a une trou sse 
coûteuse et inutil e; les bouts de tubes inférieurs fure nt simplement 

noyés da ns un massif de béton donnant l' incli naison nécessai re pour 
les fai re diverger. 

A la fin du semest re, on ava it terminé le forage du neuvième trou 
de sonde. 

(1) Voir Annales des tl!illes, t. X V, p . 265 et 1322 et r XVI p 430 . ra J . , . . . , . , , ppe ons 
que ce ~u1ts, c,~mmen~e en ~evner _1909, a eu recours à la congélat ion pour la 
traversee des 3 . .:> premiers 1~e1res; il fut poursu ivi à nivea u vi de jusqu 'à la cote 
de 270m70 atte inte le 28 aout 1910; on prépara en suite l'ache'veme t · · 

. , . • '. n Jusqu au 
houiller par congelauon , comme cela a du se faire pour Je puits 110 l. 

l 

! 
+ 

l 

I 
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Cha1·bonnage cl'Hensies-Pommerœul : Sondage lies Sa1·tys n° 2 

ou Fomlly n° 2. 

(D'après le rapport de M. l' ingénieur D ehasse) . 

La Fo1·aky, Soc iété anony me belge d'en treprise de fonçage et de 
forage, a exécuté, dans les co ncessions d'Hensies-P ommerœul et du 
Nord de Quiévrain , des recherches par sondage, en vue de mett r e e n 
frui t le gisemen t houille1· dans cette pa r tie d u bassin de Mons . 

U n prem ie r so nd age a été fait a· Hensies, au Sud du village, dan s 

la concession du Nord de Quiév1·aiu; les résultats de ce sondage ont 
été décr its dans les .1l nnal.es des Mines de Belgique (t. XV, 1°' et 

3mo livr.). 
Dans le coi.1rant du mois d'avril 1910, un second sondage a été 

e ntrepris dans la région no1·d, da ns la concession d'H ensies-Pomme­
rœul , a u lieu dil « Cham ps des Sartys » . 

Ce sondage, qu i porte le nom de soudage des Sartys n° 2 ou 
Foraky uo 2, est s itué a 950 mètres a l'ouest de l'écluse de la 
Malma ison d'Hensies et à 270 mètres au nord du canal de Moos a 
Cond é , soit a environ 18,760 mèt1·es au Couchant et ·a 60 mètres au 
nord du beffroi de Mons. Son ol'ifice se t ro u ve a la cote + 20 . 

Ce sondage a pénét ré dans le terrain houiller à la profot1de ur de 

155m55_ Voici la cou pe succincte des terrains t rnversés : 

Dl~S tGNAT !ON DES TE RRA IN:,, 

Terre grasse rouge 
Tene g rasse grise , 

Sable g ris . 
Sable g ris a rg ileux 
Cr a ie avec band e de s ilex 
Argile de mi-grasse avec rognons 

Ar"' ile plus du re . . · · · · · · 
Ar; ile avec pie rre de sable fo ncé très dure 

Arg·ile 

Épnisst!ur 
mètres 

1.00 
1.00 
3 .00 

43 .00 
74.00 
17 .50 

5 . 50 
8 . 10 
2 .55 

Terrain. houiller 

Schiste-roc 
Grès . 
Schiste-roc 
P samm ites zonés 

11 . 35 
6.50 

16.80 
16. 00 

P rofondeur 
mètres 

1 .00· 
2 .00 
5 .00 

48 .00 
122 .00 
139 .50 
1li5 .00 
153 .10 
·] 55 .65 

167.00 
173 .50 
190.30 
206.30 
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Epa isseur Profondeur 
l~pa_isse ur Profondeur DÉSIG NATIO l\ DES TERRA 1 :,.;5 mètres mètres O bsen·ation~ 

DÉSIGNAT IO N DES TERRAI NS mctres mètres Observations 

l Grès Yei né de charbon 0. 60 377.73 
Schiste-roc 10.70 217.00 Veinette . n 20 3 ïï.93 
Grès. 4.00 221.00 :::,cl.l iste de mur. 1 .!1î 379.!10 
Schiste-roc . 21.00 242.00 Grès . 0 .80 3S0. 20 
Grès zoné /1. 10 246. 10 Schiste de toit . 8 .0G 088.26 -
P sammites . 12.60 258.70 

Conche 0 .47 388. 73 Tn c. So. Mat. 
Schiste de faille 4 .00 262 .70 vol. 13 <Ji 

Schiste-roc . 5 .30 268.00 Schiste de mut'. 1. 27 3\J0.00 

Psammites . 10. 38 278 .38 Schiste zoni'· 17.75 1107. 75 

Schiste tendre fouilleté 0.35 278.73 Veinette . 0.33 -108. 08 

Schiste noir charbonneux 0.46 279.19 Schi ste de mur·. t. 4? 409 .5él 
Inc. 30o, Mat. Roc g ré~eux 18.10 427.60 

Veinette . 0. 3:3 279.54 
vol. 16.5 01, Schiste faux-toit 0. 60 428 .26 

Schiste-r oc . 6 .46 286 .00 ( Char bon 1.05 429 .31 
/ I ncl. lQo \ Charbon 0 .25 286 .25 

\ 1 .. , 1. "" • Conche Banc de sidérose. 0.05 4:29.36 • Mat. , ·ol. 
Couche ' Sch iste. o. 15 286.40 1 

( Charbon 0.05 429 .41 ) 13.5 96 
( Char bon 0.25 286 .65 Schiste de mur. 3 .59 1133 .00 

Schiste de mur. 5 .79 292 .44 Roc schiste . 5. 75 .t\38 .75 
Grès zoné 0.30 292.74 • (.;.rès . - ·)- 446 .00 ' . _ ;) 

Schiste 2 .26 295 .00 Schistc- l'oc . 6 .41:J 452.4V 
P sammites . 4 .50 299 .50 Charbon 0 50 452.99 

( 1 ,,,,. l l)o Grès . 2 .00 301.50 Couche Sch iste . 0.04 45:~ . 03 Mat. vol. 
Schistes . 8 .00 309.50 , 

Charbon 0 .13 453 .16 l.J 9i 

Grès . 6.00 315.50 Sch iste de mur. ~~ . 48 456 .64 
Schiste-roc . 2.50 318. 00 Veinette . 0 .80 .j;j(j 9-l 
Psammites g réseux V.GO 327 .60 Schiste de mur. 1.06 /158 .00 
Schiste tendre déra ngé 10.00 337 .60 Schiste-roc . 0 .JÜ 1161 .50 P sammites . G.54. 34.4 .14 Schiste tendre . 0 .50 462 .00 
Couc he 1 . 15 345 .29 Inc . 60. Mat. Grès . 0.07 462.07 

7.81 
vol. 12. 5 % 

Schiste-1·oc . Q.93 463 .00 Schiste de mur. 353 . 10 
Grès . 0.70 353 .80 Psammites 6.00 469 .00 
Schistes . 1.00 354.80 (;rès . 3.110 !1î 4 .110 
Grès dur. 6. 20 361.00 Sch is tc-roc . 2.40 !176. 80 
Schiste •) ·) -- .-;J 363 .25 Grès l rés d u r ;1.20 480.00 

Couche 1 .35 1 nc. l',o, ,\fat. Sch iste de mur. '10.00 490.00 364.60 
vol. 13. % nrès . 4. . 10 !1911. 10 

Sch iste de mur. 1. 20 365.80 PsammitP 7.90 502.00 
Grès dur . 11 .13 376 .93 SchistP-roc . 6 .15 508. 15 
Veinette . 0. 20 377.13 

I 
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Epaisseur Prof •ndeur ,::paisseur Profondeur 
DtSIGN AT ION DES TERRA INS métres mètres Obser·,ations DÉSLGNATION DES TERRA!~::, mètres mètres Observation, 

Veinette . 0 .20 :'508.35 lncli n . 50 n l'ès très du 1· (j • ?ü 6î 8.î6 
Schi ste de mur. !1.65 513.00 Schi ste 0 .92 6î9 .68 
P sa m mite 2. 10 515. 10 Veinette . () :15 081J.0.':J 
Veinette . 0.38 ;)15.48 lncli n . Qo Sch iste de mu1·. 

1 nclin. 50 

1 

0 . ·JÎ 080.30 
P samm ile zoné 3 .02 518.50 Schiste· roc . ~.50 683 .00 
Schiste-roc . 10. 80 529 .30 Grès <lu i· 5.30 688.30 
Veinette . 0.23 520.53 lnclin. 4 o Schiste fa ill eux 3 .20 liOi .50 
' ch istc 5.47 535.00 

1 

Psammite î .23 698.73 
(;.rès . 0.65 535 .65 Sch is tr dr toit . 0.60 fi!l9.33 
P sammite 5. 15 540.80 

Ü <>t1 C h.t-• 1 nc. :')o , ·Mat. 
1; rès tendre. ·1. 05 541. 85 0 .50 699.83 ,·ol. 11 o/o 
!::ichis le fai lleux 6.95 5'48.80 Schiste de mu r. :{. :-)Î 70:{. -'10 

P sam m ite 7.20 :55ô.00 Veinette . o.:{ï 'iO:{. î'i 
Cirès . 8.29 564 .29 + Schiste de mu r. 0. :1;3 î0L10 
Schiste feui lleté te nd re 1. 01 565 .30 Psam mitr. :{. 00 îll8.00 

!,rès . (1.30 Veinette . n.20 j(j;'j,;j() lnclin . 6n îlî. 50 
Schiste-roc . \:J.50 575.00 :-,chis tl' 11 . ()() î?S.50 
Psammite 5.:39 580.39 

<;rès . 10.3() ï:m.oo 
Veinette . 0.10 :J80 . .J9 

Schi :-:tP J . .'1 l) 7!10.-iO 
Schiste 43.0i 623.50 Couche 0 .48 740 .88 Inc. 60. ~lat. 

P sammite 1. 00 ù24.50 

\ 

Sch is te de mur. 
vol.1 1 % 

(i. 8? î-'1î. 70 
S ::histe Hi.50 (jld .00 Veinette . o . '.?l3 î -1î. 96 
(, rès t r·ès <lu r 1 . :13 (i42.:,3 Sch iste dP mur Z.0-'i î 50.00 
, r hi te G.59 648 .92 ! I Cba!'bon 0.40 649.32 ·[ne. 4o, ~l at. 

Veinette 11.:!8 , ;j(f. :.!('J : ne!. 4o. Mat . 
,·ol . 10 % 

~ Schi ste . 0.10 G4!J.42 vol. )21/2 % Sch is tP de m u I' o .. rn î50.08 
Cou c he Chal'bou 0 .07 649.49 P sammite 0.82 Î:)1 . 50 

( Schiste . lJ . 11 OH:l. 00 SchistP de mu 1·. ;j . ;j() î ;"J5 . 00 
Charbon 0 .18 649 .78 l'sa mm i te 1:-,.00 ÎÎÜ.00 

Schi stP 11 . î (j (301 .54 :,.;ch is lc> roc . Î.02 --- -·) , , , . o-

l 
Chal'bon 0.68 662.22 1 Charbo11 0 .35 777 .87 

Conche Sch iste. o. 12 lfüZ. 0-1 Inc. JOo , ~lat. Cou che Sch is te. 0.05 îîî.92 Inc!. 4o. \'1nt. 

Charbon 0 .22 662.56 
vol. 13 % ( Charbon 0 . 10 778 .02 

vol. !O o/o 

S,· hi,-te dr mur. 0.05 l'iû:.U.11 Sch iste de 111111· . :.?. 18 î 80 .:.>0 
r~ammile 1.09 GG!1 . !JO <;rès du 1·s l ::l . :.?O ïll::l . -W 
Sc hist<i 1.40 (i(î5 .110 P sam111i tl' ::-1 .00 ï9H.00 
Veinette . n. L ï ()65.J7 Schiste, 1·oc. ;{~ . ;j() :--:n.50 
Schi ,; te (i. V:{ Ciî:?.:,Q J'oudi nguP 3.50 ~=:lî .00 
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Épaisstur l'rofonJeur 
Dl~SIG:-1:\T IO:'.\ 1>1-:S TERRAl:'.\:-i mètres mêtre, 

Psammitc :1. \jl:;I 8.'J(). fi! J 

Schi. te rn.:H sno.oo 
GJ"èS cha1·bo 1111c11x. :; .. -,o ;-j(i;{ . -:o 
Schi te de mu1·. ;j . \.JI) ~liH. -'iü 
Grès . :LOO Sî:1 . 00 
Schiste 2;::,.:~n 898 .:30 
Grè 1 .20 899 .:,0 
Psanimitc :1.30 00;3 .()0 

G1·ès. 8. ïO 011 . î O 

cbisle :2/1. 5.'J 0:30. 24 

Psa mmitr 1 . ïli !138.00 

Gl"iis . ï.00 
' 

9115. on 
P samrnite 1. 20 !HG.20 

Grès . :L;O 948.30 
Schiste 1:1. 85 '.)(t?.:{·) 

Psamrnitc /1.65 UGî.00 

Grès. :{ . :')() Uî0.50 

Schi. te 10 .50 081.00 
Grès . 1. 00 OK2 .00 
Sch i;:tp ~:-;. 01) J(l\0.0() 

Grè~ . 1.:-,r, 10'1 l .:-,o 
P5a 111111 i I(• :1:-, . :-><J JOîî . 00 

Gl'è:;. (). :-ir, IOîî .:-)o 
P~a n1111itc 1 o. :-in 1088.00 
Cirès . () . :-,() l 088. :-10 
P:-ai111nite 4.\J;j 1 nu:1. :,:-, 

\ Cha1·1>011 0.40 1093.85 
Couclu-· ~r·lii,t t> . U. 'i:-, JOU\. :1() 

I Chal'ho11 0.45 1094-. 75 
Schi:'l<' dr mur l .~:-i 1 O!;J/i . 00 
Psa mmite 10. :-,u 1 JO(i . j(J 

G1·è 1;. ::,n 11 1:L()f) 
P~ammitP Î .:{î 11 :.?O. :n 

Fin u 11 ~onuag-1·. 

Il .l'a li1•11 de faire 1·p111 a1·qut•1· qur if' sondag·,• 11 ·a 1·r,-s t"• dP l'Cll('llll· 
tt·et· u<·~ :::tJ"a tifi<'al ion:< ho!'izonlal,,, . 

Ob~en·:itions 

~ 
1 

1 

1 

1 

111.: I. z. ~lat. 
,·ul. 7 r-4 
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Dc la profondeu1· de 80311180 à 83ï mèll'e~ . la :,onde a 1·ameaé un 
g t·ès à g1·os gra in composù de qual'lz laite ux opalin, de phlanite e t 
de fragments de charbon. le; tout c imen té pa1· du kaol io; cc grès est 
tt·ès du t· el pré ente la lextut·e d' un poudi ngue. Il ressemble parfaite­
ment au poudingue q ui afllc11re dao~ le Bois de Colfoo taine et qu i 
fai t partie de rassise Hl c, sommet du hou ille r in féricu1·. 

Sous 8::!ï mètt·es, la sonde a lt·aversé ue:.: altel'na nces de g t·ès, 
psammites el schi stes. 

:\ 1093"'45 . on a alteiot une Yeinc dr chaJ"boa très maig,·e, dont 
la tene111· en matières Yola tile est c1·e1wiron î %-

Enfin, vet·s ·1,025 rnèlt·cs, on a t·cncontré un schiste très fo~silifèrc 
con tenan t notamment le;; espèces sui van les : Posidonia Beche1·i, 
P 1·uclitc/ ug cal'bona1·i1ts. La pI'L'Sence de ces fossiles indique un 
ni\'ea 11 lt·ès bas du houille,· ; il s ma1·queot la !Jase Jn lllb . 

Gliai·bonnage de Bon11e- r·einc de la. 'ociètè mètallul'giq1te de Goi·cy. 
Installation 11ow· l'aspfration et la 1·ec1tpèratiun d es 11ou11siè1·e11 

cl1t t,·iage au JJ1ti1., L e Fie(. 

( ll 'après u ne 1HJ1è de ~1. r l ngénic1ir ,les mines V erbou-we, ) 

Une in té'ressante installation pour la captation des poussièl'es 
p1·ovenant du triage de;: charhon,: ~o rlanl de la mi ne. ,·ient d'être 
te rmint'•e . 

Crtle insta lla t ion a été réaliséP pat· la :::iocièté ang lai~e Stu,·ternnt 
tle 81'ltxelles, qui s·occupc spécialement tle cc genre . 

Le but de lïnstallati on est de cap ter les po 11 ssiè1·es, qui dans les 
in:.:tallations 01·dinaire,; . :s<' soulèYent lot·s d11 dévc1·semc11t des 
wagonnrls a ux c 11 lbute111·s, a insi que au cou!'S du pa ' 5age du 
t'l1a1·bon dan s les divel':s appareil ::; du tJ"iage rt qui. ·e répandant 
dan 1·atmosphè1·r cl envahiss,1nt les puits J'ent1·êe d'a i1· cl les bàti ­
ments avois inant la fos,:c . sou l au::;~i dl;sagréable;: pou1· le pel'son nel 
de la mine qu·ellc!' sont dommageables pout· le rnis inagc. 

L'inslallatiou , co mêm e temps q11 "cll e ,mpp,·i me ces inco n\'én ients, 
fo urnitjourncllcment une quanti té notable de fine poussière d"nn 
cha rbon très put·. dont on trouve à fait·c emploi dans des conuitions 
lrè~ avantageuses. notamment dans la fabricati on du coke el dao~ la 
fooderie. 

Lïnstallation comprrnd p1·i ncipalemcnl un réseau de tuyaux aspi­
rateu t·s, qui partent d<'S enveloppes établies autoul' des dill'él'en ts 
appareils de culbutage rtdr triage et von t abou ti!' i1 un aspira teur 
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centrifuge , auquel fon t sui te les séparateurs co llecteurs de po u:,:s ièrr. 
Les culbuteu r~ son t entouré. d'enveloppes en tôle, laissa nt des 
onve1-tnres suffisantes pour l'ent1·ée et la sortie dPs wagonnets, qu i 
amènent le charhou. Ces enveloppes sont raccordées a ux chambre;:; 
f~rmées. q'.1i contiennent les grilles et les crihlr s . Grâce à la <lrpres­
s1on produite par les tuyaux d'aspi ra tion. un coura nt d'air entre par 
les ouver~ures du culbuteur et entraîne les poussières qui se dégagent. 
Une partie des poussières se dépose dans les chambrr,- des cri bles . Je 
reste est ent rainé pa1· le courant d'a ir dans les tuyaux d'aspi rat ion. 

On s'est appliqué à envelopper tou s les end roits où se produit de 
la poussiè1·e el à munir tous les espaces clos dr tuya ux d'aspiration. 

Les di fië rrnts tuyaux d'aspirat ion. an nomhre de dix a u moi ns . 
vien nent se racorder successivement il un coll ecteul' qu i a boutit il 
!"ouïe d'u n ventilate111· centrifuge. Les raccords des tuyaux sont 
étahlis de faç·on à é,iter. dans la mesure du possible, les remou.< à la 
jonction de deux couran ts d'air et à réd uire au minimum les pei·tes 
de charge . Ma lg ré les soins apportés à l't'lablissemeut de ces raccord s 
et it la const r uction des coud es, la dép ressio n produi te par le ,·rnt i­
late ti 1· 1·rste éle,rée : ell e est de /i5 111 111 c1·'!·au . 

Le 1·ent il ateur a un dia mètre de 1"'70; il <•st ent ièrement constniit 
en tôlr d'acirr; il est altaq1u'• a u moyen d' unr cour.roie par 1111 
moteu1· électl'iquc de 30 HP. 

Ce vr ntil ateur refoule l'a i1· aspire• dan s deux séparateurs de pous­
sières . Ces appareil,:. dc>nomm és << cyclones » , son t constitue\~ (voi ,· 
fig . 1 et :?) d"un cone trooqué A fa ibl emen t é \'aS(\ posé par sa Jaq,r 
basc• s11 1· 11 11 entonnoir !·:. a11q11 cl il est asscmbli'· . Ces appa1 ·cil s :<o nt 
r n tièremcn t Pn t61e . 

L'air a 1Tiw à la pa1·tie supfrienrr dr chaque cyclone tange nt ie lle• . 
ment à l'enYeloppr. de faço n il ce quïl acquière da ns l'appareil 1111 
~ou n •ment de rotat ion le long dP la pal'oi. Crs parois étaient pr im i­
t1 \'emr nt pou1·Yues de , pirr s, di sposér,: dr f'a c;-on à condui i'e Ir c t 011ra11 
d'ail' l_at~ral ~·p1·~ la p11 '.·tie in fér ienl'e dr l'apra1·eil. Ces spires onUtt'• 
suppr1rnres ; il ne subs1str que le~ cornières qui ser\'aient a· 1 fi 

es 1xcr. 
Par Ir mouvement de 1·ota ti o11. Je,: finrs poussièrr ~ sont pr' · · , . · cc1p1tc(';: 

contre Ir,: parois du r- r clone: el les retombent d' une faç011 c t· · 
· ' :011 1nue 

pa r l'a.iutagr inh~rirur T; l' ;ii1· dont le mouvement de rolatiou ,:'est 
~1:aduellemrnt a tt(•nu é. l'emonte par la parti e centl'a Jp du cyclone et 
s r cha ppe par un p ouvrrtun e prat iq11r•r au ,:ommet r t a11 ceuti·(' dP 
1·appareil. 

L'aj u tag-e T r~ t rnveloppt'· d' une toile qui le prolon ge et a pour 

i .. 

\ 
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effet. en établ issant un e cer·tain(• obturation, de s·op posr1· aux rent rée$ 
d'air qui tendent à se J'airr par J'a.iu tage , à ca use d'un e dép1·ession 
qui 1·ègne dao:; 1·apparcil. P rimiti vemen t 1·a ir, sorta nt à la partie 
su péi'ieu rc des cyclone$. passait directement dans l'atm osphère. 
Co mme il restait chargé d'une faib le quantile· de pou;:sières , on a 
complc'• té l' installation dan s le but de rendre la capta ti on des pous­
sièrr s plus complète . Au -dessus des cieux cyclon es, placés côte à côte. 
on a formé une chambre close. de laquelle troi s g-ros tu.)' anx en tôle 
cond uisent dans un e g:ra ndP chambre de dép6t (fig. 1), comportant 
une cloison 'médiane verticale qui divise la cham bre en deux com­
partimen t~ comm uniquant par leu1· ba. c . A la parti r inférieure, les 

fig.! . 

deux compartiments sont trave1·sés suiva nt lem· longueur, chacuu. 
par un tuyau de vapeu1·. pe1·c(! de t rous en tous sens . Ce:; tuy aux 
sont raccordës aux cha udières par une condu ite non calorifugée et 
produi sant à la base de chaque compartiment des jets de Yapeur 
hum ide, destinés à abatl1·c les fi nes pouss ières , qui restent da ll s l'air 
~orti des cyclones . L'air sortant à la part ie supérieure du deuxième 
compartiment est pratiqu ement purifié de toutes les pouss ières 
entrain ées . 

Lïosta llation fon ctionn e d' une façon pal'faite ; il r ègne a ux abo1·ds 
du puits et dan s le l!·iage une propreté su1·prenaote. Le person nel ·.r 





-
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t ravail le dans une atmospliè l'e libre dr poussières , da ns des coudi ­

tions certai nement plus hygién iques que· lorsqu'il se trouve 
enveloppé dans les nuages de poussière;; qui règnent habitue llement 

daos les t r iages à charbon . 

Cha,·bomwge de t l!:-<co1t//iaw,· : 'l'l'i1 cs 1>0 111· la descente des lo11gs 

bais dans le vuit s . 

( D'après un rappûrt de ~l. l 'ingén ieur des m ines G. D esenfans.) 

Les puits à g ra nde profonde ur exigent u n entre tie n a ssez coosid<'•­

rable . Tl importe donc de consacrn1· le pl us de temps possible au.x 

trava ux d'entretie n e t de réparations des parois du puits et d u g111-
doouage. Ce temps est généralement très réduit; un moyen de 
l'aug men tPr est de diminuer celu i réser,·é aux srrvi ces accessoires de 
la mine . 

Dan~ cet ordre d' idées . la direction d u r.ha1·bonnage de l'l·:scouf­
fiaux ,· irnt d'adopter un procédé très s imple pour la descente_ des 

bois de g randes d imcns ious; .ie crois u tile de le décrire sommai1·c­
me nt. 

Les longs bois sont ar1·imi'•s dans <les tr ucs de for me spt'•ciale où 
ils sont placés debo ut. 

Généra!(•ment ces bois sont placés \" Cl'tica lemcn t dans la cag-e même 

à laquelle on r n lhe un ou deux contours . Il en résulte que la cage 
est immobilisée en pu re pe1·te ~ur les taquets pendant le:i opération;; 
de cha1·gemeot à la su i-face el de déchargement aux e1woyages. 

Le chal'gemenl des boi~ dans de~ lt·nc8 peut se l'aire prndant la 

marche d u trait Pt il ~uffit. le tra it lcrmin (·. de les encag-e, · a près 
a\'Oir c•nlrYé à la cage un 011 deux con tours . 

La forme cl les dimens ions de ces trucs doivent è t1·es é tu <l iées 
d'après les types des cag·es don : on di spo:-e. 

A s im ple titre d' exrmple. je donne da ns deux fi g 11 rps les dimen­

s ion" des trucs empl oyé:- aux difl'érrnts ,ièg<':i du Cha1·bonnage de 
I' Escou ffia ux . 

Ce,: t r ucs permettent de cha1·g-e1· de~ bois de 2"'50 de hautr u,· a u x 
puits 7 et 8 et de 2"'20 au puits n° 1 . 

Le" poids à vide el chargés sont de 300 et 000 kiJog. 1':11 ra ison 

de la surr lérntion <lu cent re de gravi té du véh icu le chargé, on a, 

pour donn e 1· plus de ~ta hilitr au chargement. d isposé les essieux à 
un écartrment su périeu r à crlui des chariots ordinairrs . 

1 
~ 
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La f'e1·met u 1·p est t1·es ;; im pie ; les deu x fig·u rns m ont 1·l·nl deux 
types d ifférents . 

L'emploi de ces trucs nécessi te naturelle men t des ap pl'op1·iations 
convenables des acc1·ochag·es . 

Aux siège~ de n:scou ffi at~x. 011 lcs cagl:'s son t g· u id<·r~ ,,ar lrs pet it:; 

sox 70 

1 

__ __ _ ,_Q~j'Ç) ____ _ 
1 

\'t1e de face (ferme1ure 1. V ue d e cô1é. 

C i i ARBO:SN ,1G1-. 1>1-: L' E scon"FI AUX (sièges nos 7 et 8). - Tntc po111· la desc:e11te des bois . 

cô t<\::: . il a fa llu augmente r la hauteu r· des galeries d'en voyage. et 
pal'lant. a ug me nte r la ha 11 tP111· de,: cont1·c g u ide:< en race des 

ace1·ocha~e~. 

L'empl oi des tl'uc:;; a pcrm i.- de gagne r 40 m inu tes :'111· le tem ps 

consac ri'• j ad is it la de:::cc nlc tif':; bois . 
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CP gain se1•a augment é lol'sque tous le~ acc1·ui:lta~·p~ sel'O nt 
complelcment appropl'iés d<' façon. il pou\·oi1· recc,·oil' le~ ll'l!C~. 

"--·.,:j.::1=======:::!,~ 

1 

'(::,1 

~: 
~~ 

"'' 1 

Eqverres 70 fJ'O X 10 
~ -· . - . -

--.,t5m65 - . . . -.~··· - -, _. _o. -

' ' ' ' I 

' ' 1; -,p. 

,(.< ~,~ 

,<' 
,<1 ' , 

' ' ' 

1 

1 
1 
1 

~ 1 

' ,l'o~ 
<$', 

' ' ' ' ' ' 
',,' ' 

1 0 1 :o .... 

\'ue de face (fer mernre). \'ue de côté. 

1 ,o 
1 

C11Anno~~AGE ns: 1.'l~sc:OL'FF1 .,i.;x (siège no 1 ). - '/ 'ru ,: /'"llr /,1 desce11 te dt•s bois. 

L1•111· emploi n'est guerp aYantag-eux q11·a,·ec 10~ <'ag-r~ à u 11 ,·ltai ·i ot 
il ch,HJ 11e Plag-r .. 

----- - --- -

1 

1. 

EXTRAIT D 'UN RAPPORT 
DE 

J\1. l\1. DELBROUCE. 
Inpénieur en chef, Directeu r d u 2 me arrondissement des mines. à Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er T R IMEST RE 19 11 

Cha.1·bu1111a,qes c(H o>"nu el 11 ·asmes : p11'Ïls 11° 6 . -

]11slaltatiu11 d ' 1111 re11 /i la /e1n· R a/eau .. 

i\ on: u1·: :'Il. r.' r 1'G 1~:-,;1 Eu n Guérin. 

Un Yen t ilatrnl' Rateau de :{11140 de diamètl'e a rlé insta llé au puits 

n° 6. 
Le nouYeau Yentila teur est actionnr p,11· un moteur asynchrone 

de 120 kw .. alimenté par la cen trale de la Société d'électricité du 
Bori nage . il Paturages, e t monté Sul' le même a1·bre . 

L'inf' 'ailat ion est raccordée pa r deux lignes diffé1·entes à l' usine 
de Paturagr,: , l'une pa;,sc pal' la Gra nd"Placc dr \\'asmes et l'autre 
pal' Peti t-\\·asmcs et Hornu. 

Les ronditi ous imposée:,; au constl'u cteu1· 1'•taient: 

01·ifi ce éqni,·a lent 
]\'o mbre de tour, pa r miaule. 
Dépre,sion 

1 Ill~\:) 

212 
150"' m 

Des essa is ont ,;Lé f'll'ecl11t•s eu prt•sence df's d<'.>légnés d u Charbon ­
nage f't de la SociPtr d'électrici té. Ils anient pour but: 

1° 1:a drte1·rninatio n de cos'-:- ( im portante au poin t du contrat 
dev ant lie!' les drux sociétt\s); 

2° La comparai ,:011 des compteu1·s du tableau eutre eux et avec u11 
corn pieu r éta Ion ; 

3° A.cce:a:so ire111ent. la déterminat ion d u 1·endement de l'installa­
tion . 

Les essai s oot durt• 3 heures pend an t lesquelles le régime s'est 
très bien maintenu . 

Les indications moyennes des appareils de mesures ont été : 

6 .488 volts ; 
17 am pèi'es ; 
154 kw. 5 (d 'après le compteur); 



410 AN~A LES DES :'IJI XES DE BELGIQUE 

21i.7 tou rs; 
154'"/"' (face au courant dans la galerie cl"add11ction au ,·entilateu r ); 
157m/"' (face au courant dans cette galerie et dans la chern inre à 

1 mètre tl II bo!'d su pc\rieu 1·) ; 
1(38'" /'° (statique). 
Par su ite : 

cos-~ ~ j 154 .5 

V 6,488 X 17 x \/3 
~ 0.81. 

La dépression de 157"'/'" a été' don née par un tu be de Pitot, don t 
l' une des extrémités débouche dan s la galerie du ven tila teur. face au 
courant, cl l'antre dan~ la cheminée du venti lateur, ù un mèt1·c du 
bord supérie11 1· , comme l'indique le croqu is ci-après (fi g . 1 ). 

Fig. l. 

La relation t- U1 Yante exist1) <'•v idemmenl: 

J·:nc1·gie vive de l'ail' avant la lurb ioc· + T1·avail motcui · ~ 
TraYail statique + Energie viYe apl'ès la tU1·bine. dan s la ch~minéc 
+ Travail des 1·é:sistances passiYes , c'est-à-d ire q ue l'on a la relation: 

d'où 

) ' ' 
' ~ r, Vo~ + .-

1'> 
~ g '" 

·~ = Q ( 11 - ', ;, 100:! _ 0_v/ )' -/- .,-., . , '-' ' " Cl Ji". ~ /i ...J_ ,, Wo" ,, V 2 

'" 2 [/ 2 g ' ' ':> g - ~ 
- 2 g 

La dépression de 157"'/111 me,.: u1·ée rep 1·éscnte-elle biPn 1 a Ya lcu1· du 
tcnne h~ ( 

Pou 1· q ne Jp,.: lt•1·111P~ ('[ 
(J ;, 100" 

'.!. .(J 
1•xp1·in1Pnt 

1~ 

l 

RA P P ORTS ,\ D:'lll '.\' ISTRA TIFS 41 1 

ment l'énergie Yive de l'air en mOtl\·emeul, il faut que les extrémités 
du tube de Pitot soient placées en de,.: endroits où les Yitesses v0 et w 0 

sont telles q ue : 

rj lj 
Q V o2 = ,, 'J v 2 

Zg Zg 
el 

ou plus si mplement: v,," = moyenne des v/ et w " =-= moyenne des 
w~ dan ,- les différents points des deux secti ons enYisagées . 

Lor~ des essai s. on â cherché à place!' les tubes en se rap prochan t, 
au tant que possible, des points thêo1·ir1ues, mai :;; aucun ca lcul n'a été 
fa il à ce ~ujel. 

Dans la galr1·ir . on a adopté la dispo,.:i tion indiquée al! croqu is ci . 
ap rès (fi~. :?) . 

tu 

17.!5 172 0 146~ _ _ --- ' .;,--... ;,;o 16 00 1700 1516 ~ 
1120 f.380 1030 1200 1.360 

t; :.-• 

1152 881f. 6 60 836 12Slf. 

.966 820 S8t,,. 74 0 1050 

72.lr 720 /,,-60 6 .t/-0 8-<,.8 

{<30 54-0 4~0 ~91 5.50 

~ - -2':'5o- -~ 
Fig. 2 

L,• 11omb1·<· de to111·,.: de l'an émomètre Bi1·a 111 Pst indiq ué da JJ s · 
d1aq11 c part ir' dt• la scr·ti on et les Yitesse~ sont données en mNres 

Fig. 3. 

pa1· 100 secondes (ces vitr.,.:ses on t ensuite été 
1·orrigéPs a J'a idr du dï°ag 1·ammc de correction 
de J'ap pa l'e il) . 

l>a ns la chem i ni'•e, de form e t rapèzoïdale et 
dont la sect ion SUJ H;rieure es t de 3 mètres su r J 
mètrrs, le t 11 br plongeait à 1 metrP de profon­
dPu1· Pt à 1"':W tics de11 x pa 1·ois les plus r<1ppro-
1·ltéP::: comme l'i ndiqu e le rroq 11 is fig·. 0. 
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Ü ÉT!-:R~II XAT!OX Dt; ll l·:x oE~l!·:rH. 

Cette détermi nation est mal heu reusern en t hea ucou p moins exacte 
qu e cell e de la pui ssance électr·ique. En effe t. du centre du pui ts de 
r etour éttr centre de la pipe. la dista nce e, t se ulemen t de 14 mètr·es. 

La gale r·ir , dont la S(•c tion est de îm ~09 . anit ét0 diY i,éc r n carrés 
ayan t sensiblement 50 centimèt res de côté; la vi tesse varia it de 
19 mètres à la partie supérieure, à !1 mètres à la par tie infér ieure. 
Ces nombres mont rent l' impo1·tance des remous. 

La vitesse moyenne ne fut r ec herchée qu ' un e fois et donna tQm20, 
soit un cube de 7gm34QQ d'a ir. 

La Lempératu r·e éta nt de 19°, la densilP de l'a ir éta it de 1.t t. 
La puissance ut ile qu i résulte des chiffres ci-dessus est don c de: 

78
,/!00 X 157 = 164 HP . ou 120.6 kw. 

75 

et le rendement du g roupe : 

t 20. (i 
= î 8 %, 

154.5 

La \·a leur · de la déprr ,sion théor ique est d'autre pa r t: 

g 

( 
3. g X 3.40 X 2t

6

2

0

.7)2 
1.2 1 X 

9.81 

o = densité de l'ai r·. 

(u 1 = vitesse cle la tur bine, à la pér iphé1·ic) . 
Le rendement manométr iqu e est donc : 

15î 
- = 89.8 %, 
175 ° 

175"'/"' . 

M . Barbier . Ingén ieui· d~Yisionn aire du charbonna o-e 
o , me signal e les po ints suivan ts : 

' « ~e. nombreuses expéri~nces fu ren t fa ites antérieurement à 
1 essai ci-dessus, dans les memes conditi ons de marclie ( , t · d' 

, . . . c es · a - 1 re 
avec les memes rnd1cat1ons aux appareil s de mesures)· Il 

, d , · , e es on t 
donne com me eb1t moyen 72m~500 le•qucls résulta ts · 

· - vari ent de 69 à 78 mi•t res cubes » . 

1 
! 
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Si l' on ad met cette moyen ne, au lieu de celle indiq uée précédem­
ment, qui semble un peu éleYée, ou a1TiYe aux résultats suivants : 

Puissance utile du vent ilateur: 

72.5 X i 5, 
= 152 HP ou 11'1 .6 kw . 

75 

Rendement cl u g ro upe : 

11 1.6 
.c...c î2.2 % ; cc rendement c;:t r ncore t rès éleYé. 

Chai ·bomiage du Leva11t de Flénu ; J11ti ts 11° 19 . 

HmJ, lni de locomolfres à afr compi·imé, système Meye1·. 

N OT E DE l\I. 1.' h Gé1'I1::U R "Guérin. 

La locomotiYe Îlleycr comprend les éléments suinnts : 
1° Quatr·e 1·éser voirs cyli ndl'iques en acier éti ré d'u ne seule pièce, 

contenant de r ait' com prim(' à la pression de 150 atm osphères 
maxima et essayés au p1·éalable à 250 atmosphères . assembl és par 
4 carcans cf pa1· une plaq ue en acier forgé de 70m/m d'épa isseur, à 
laqu elle ils sont fixés µa r bride et boulons. a vec interpositi on d' un 
joint en iaitoo . Les commun icat ions en tre les l'ésenoirs son t établ ies 
à l'i~llé1· ieur de cette plaq ue. Celle-ci porte, à l'arrière, un e sou pa pe 
de sùrcté (à bill es et à resso rt) , réglée po ur 11 0 atmosphères, et , à 

l'avant, di Yers apparei ls qu i seront examinés ci-dessou, . 
En out re. de petites so upapes clc purge (h ui le. etc.) sont placées à 

la pa r tie infér ieure des résenoirs et de la plaque <l'a semblage; 
2° Un réser \'oi r de détente situ é en desso us des réservoi rs à haute 

p1·ession et où se tro uve l'a ir détendu à la pression de tr avail, 8 à 
10 atmosphères, par son passage à traver10 une soupape réductr ice. 
Ce réservoir pol'le une soupape d'échappemen t à ressort réglée pour 
10 at mosphères ; 

3° Deux cylind res j umelés per mettent le démanage facile dans 
toute,' les posit ion à d istribu tion par t iroirs cy li nd r iq ues. 

Les diamèt1·es des pistons moteur et di str ibuteur sont 155m/m et 
90"'/"' . Leur mesu re course =· 300"'/111

; 

4° Un b{1t i eu acier, r·Pporta nt le poids des diYers appareils sur les 
essieux, par l' intermédiai re de 8 resso rts . 
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Les principales dimensions de la locomotiq• sont les ~uivan tes: 

Longueur . 
Largeur 
Hauteur 
Ecartement des essie ux . 
Dia mètre des roues 
Poids . 

4 mè t1·c:­
Qm95 
111100 
omg5 
011150 
ü,600 kil og· . 

La loco mot ive pru t être d ivisée en t1·ois pa1·tics po111· la faci lité de 
la descente dao:; les pu its par les cages . 

D"a p1·ës le cont rat. la puissa nce d(•rnloppt•e e~ t ùr. i 8 à 20 HP en 
service normal; elle peul a ttrindre 40 HP, dans la marchr à ple ine 
pression. 

Tou, les appareils de man<.euvrr :;ont pl acés de fa~·o n qu e le 
mécanicien puisse le· maoœu\· :·cr fa cilement. 

Oul l'C le levie 1· de changcnrnnt de ma1·cne et dP dcg1·e d'adm ission 
el le modé1·atcu r de pI'cssion. le mécan icien a enco1·c ,-o us la main : 
la ma niYCl lc d'un frrin à ~abot. la col'dr d ' une c loche cl'ala1·me. le 
IP,·ier d'u ne sablièl'C r l le robinrl à hau lr pl'cssioo . 

Le siè,qe de cet ou \-rier es t prolégi• pa r une to ilu 1·r 
Il peut exami ner si la voir e:;l lib1·e : 
1" Dans la mal'(:he a,·anl. à l1·ave1·,- le ,·ide lais~é enll'C les qu at re 

l"l··sen oi rs et pa1 · u ne 011 vc1·lu 1·c mt'•na.;ée dans la plaque d'a~se mhlage 
des l'<·~c1·,·oirs . Cette man ière d'agir C'St peu rtncacc>, s111·to11l en 
courbe Au~~ i . la pl u pa l't de,- mécan icien~ SP penchent-il~ au drhors 
de leu1· cabinP. manœu,TP n'offra nt d'a illrur s a11c11n dangel' a u 

puit;a n" H) où le>:, l!a lcl'ie;a de c i1"c11lat ion 111e~11renl 1 '" \JO dl' la1·~c·u r. 
Toutefois la :\ !ai~on :\l eyr i- conql'u it 1111 11 011 vra 11 modèl1' tf p loM­

moli\r où h·~ ryliod1·es ~ont davantagr ~t·pa!'i'·,, cc ,p1i pP1·111Ptl1·a au 
mt'·ca nicirn un mcil lpu1· L·xa111e 11 ÙP la \·oie•. "a ns dt>\"Oi1· ,.,. pc•nchri· 
a II deho1·" ; 

:2" ])an, la ma1·chl' aniè1·r . pa t· une 011\·c•rl11 1·r <lans la paroi 
aniè1·,• de la cabinP. 

) )i.:"CRJ l'T IO:-i IIC t:c)~il'Rl·:S" ELlH. 

Le c,>mp1·<'>-SPu1· d'ai r horizontal. ,y,;tè lll l' \ h·y,•1·, r-o mpor· lp ei nq 
t'•la g:e,. Il', eyli nù r·<>" tir comp1·r ,,ion t'• ta11t place•,; rn fi lr. Il rsl 
,·n111m a11d1'• pa l' 11 11 111 nl l' 11 1· ,;lc•c t1·iq11,• a~y 11 clll'l) II C' d,. :!00 Hl' 
alinwn i.-, di l'l'Ct,•111 ,•11 t pa1· la ,•1·nli-alp d 11 eha1·bnn11;we :1 ·> 10(1 11 ' 
Pl tn111·11a111 i1 l îO 10111", i1 la mi11 11 I<' . 

I""' 4 - • \ () s 

r 
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Lr~ dimrn~io11" dt>,- ,·yli ndl'rs sont fig 11 n;rs au scht"• ma <·i-desso11s . 

Fig. 4. 

:\ l'ad mission comme ;'1 l'frhappcmc11l. le, soupa pes sont si mple,- . 
,\ 11 1°' éla~c, c lics ~e ,•ompo~en l d'u ue série d'o u,·erlu1·es all ongées 
(gril le). 1·ecouver te, chacun e d'un disque à 1·c sort. Au x a utres 
étages. le siège présentr une série d'o u vertures a nnulai1·es, mais un 
seu l disque, a ppuyé pa r 1·csso1·t~ mul tiples. les obtu1·c. 

L'ai r exté r ieur es t aspiré dans le premi m· cylindre et ap1·è~ com­
JH·cs;; ion passe il t ra\'Cl':< un fai sceau tubu la in.! placé la téi-alemcn l a u 
cy li ndre rL pa 1·co111·11 pa 1· de l'eau froide. ava nt de su bit· 1111e ,ecoudc 
compression. L'a ir comp1·i m<; de nou,·cau rn dans un serpentin 
plaCL' daus Je rt'• t"1·igé1·anl , cel ui-ci Pst cont inuellement ,tli 111cntt'• d'ra u 
fi·oidr à la pa1'lie i n f0l'ie111·r (circulati on mc'• thod iq ue). De même, 
après Je,.::{'"", .'J '"• r l 5""' com p1·css ions, l'a i t· est refroidi dans de;: 
,e i·prnt i ns ana log·urs. L'ai 1· passe ensu i tr da ns unç bon bon ne sépa­
i·alricc d'eau et d' huile . . \. la base de celll' bon bonnP . eom mp 
d'ai llcu1·s à la base de tous les serpent ins, est di posée u ne ,011 pape 
de 1,11 1·0-r de l' h11ile entJ·a info et de la vape u r co 11 dcns(·c . 

b . 
L 'eau nécr ~sa i1·r a u l'efro idissemenl de l'a n· en l!'C lt>i, di,·c1·sp:;; 

1;la1!P ' est de O mètres cubes pa r hru1·c , 1·,,pa l'ti s scnsiblemr nt pa1· 
)lil J·t ies t'·~ales autour du cylindr1' de comp1·es:<io11 des deux pl'cmie1·s 
,··tag:cs et autou1· des sr l'pent ins, da us le l'efr igt'·1·a nt. 

L'ait· a insi refroidi ;iprès chaqur compression est pra ti quemrut 
exempt cJ ' ltumidité Pl peut se délend1·c à la prc sion almosphé1·iq11c . 
Sil11 s q u,• 1·011 a il il ,·1·ai nd rP la for mation dl' g lac<'s da n;; les ro nd nil P~ 

d' t"·cha ppr mcn l. 
Jp do1111 c. /1 titrP document a ir·e , les tcmp(•1·atn1·e,- 111oyc•1111es, l'elr­

,·,;c$ pendant un poste . J e frrai ob"en·c1· rr uc cc,- lemp1;1·a t 11 1·r :-: sont 
loin d 'èt 1·p (•nu,-té1ul!·~; ai nsi 1·ra11 du J'(• l'1·i g-r'• ra 11 t a pa1·foi, a ll<'in t 80" 

à la -<ot'lir. 
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Sa llC' d11 (·Onl J)J'Ps~r ur = :?Oo : 
l•:a u .--·-· a rri ,·ér : ·1 î 0 : 

Sort i(• cl u 1·N1·i;,:·t'·ra11t: :'iti'' . 

.-\ir comprimé .-\ spiratio11 

1er élagr 20" 
,2m<> )) )) 

;3mr >> 32° 
4111t ~> ;3;-{• 
::,rne 

}) :3:-1• 

Ref(,ulemen 1 

i 18° 
200° 
11, /1° 

-1 :32" 
ï0° 

Volts : 2,050: Amperc·:-:: Ui>; Kw : !115. 

P re$sions après chaqu e C'tage (rnoyenues) : 

2.2 - 9.0 - 3ï - 93 - fltG atmosphères . 

(il n'y a pa~ de lhe!'momèt1·e ~ur le l'ai~crau refroi cli , scn i· du t er 
étage) . 

P at · miu u tr , IP co111pl'e~sc•u1· ;i , pi,·p 10 111èl1·r, cuhr:< d'air· à Ja 
pl'e~~inn at mo~phfrique, d'apl'e. le contl'at. 

Lot·"q ue la pre,, ion / rtl'cctue à ·! 'JO atmo,111re· i·r - 1 a · . . · ., " · , pu1:<,ance 
absorlwr est de :?OU II P c111ï 1·ou. l• 'n J)1 ·a11·" llC J·i 1,-c .. · · 1 • _ • • • · , , 1 ·~~,o u va1·1r cc 
100 a LJO almOcJJherr.,. cr q11 1 corrr,pond à un r pu is 
de• 1ï() à 180 II P. ., ~a nce mo_yc'n nc 

l•:cr. Alll.-\(; E DES 1.0C()~[()Tf\ï ·:;; . 

L't'•clai 1·a~:c se f,iit p.11· une prlite b.it1r1·ic d'act u rnu latcui·s de 
2 voll , de tension. plac(•c so ns le siè;.!,'c du c·o nducleui·. 
. u ne lampe à in c_au_dcsc~·ncc (f1lanic11t 111 t'•tal lique) est logc•c ;i 

1 avant Pl une autl'r a I a1T1Cl'C . El les ont 111uniea d·1111 1· · . ., 11·011· pa1·a-
bol 1q ue. Lr comrnut ateur perme t dr Jil.iC'r·r en c ii'c ·t 1-. 11 1 - 11 ne ou 
1 au t re lame. 

Les accumul alc u1·;: onl 1·eclral'g6s toutes les semaines. 
Co mme po u,·oir t'•clai1·ant. il n',\· a µ: uè1·c de difl", -. . . 

1 
~ . . . ueoce,l\ ec un e• 

arnpe :::i ussman n. Aus~ , . la d1rcct1on cst-r ll r décid , . 
· 11 1 · · · · ee a n c !) l 11 · 111sta e r ce' 1spos1t1t coùteux sur Ir locornot1·\·e- f t ~ 

, . . . ~ li UrPs. 
AI arr1e1·e d u train. 11ne lam pe électrique ord · ·. . 
· . , , , . ina11 e porlat11·c 

mai s a\ ec ve11e 10uge . c~ t fixPe s111· une fo nrch E . · 
cl . 1 . . . . e. • n al ig nemen t 

ro1t , e mecan1c1en se retou!'ne de temps rn tem 
. . . ps et consta te a· .· ~1 so n train est tou,10 11 r.s com['lct. 1ns1 

RA l ' l 'O HTS ,\ 1))1 IXJSTRATIFS 4 i7 

( NSTALL AT!0:0-S ACCES,OIR ES . 

Les conduites (l'a ir à haute p1·essitJn :;ont ent ièremen t ga!Yanisées 
e l prevues pour une pression de ma1·chc de 150 atmosphèl'e:> . Elles 
sont essayées auparava nt à 250 atmosphères . Ces tuyaux ont un 
diamètre in té1·ieur de 30 millimètl'es et extél'ieul' de ::35 mill imèt res 
el un e longueur nnita i1·e de 5 à î mèlr·es. fis :,Olll Cil t'e1· l' lÎ!' (-._ sans 
"oudure et sont assemblés pal' bou ts mëi les cl f'cmclles à bl'ides 
mobi les avec intel'position d'un e lamell e en la iton, lamell e qui 
:;'rcrase par le ·errage des boulon" d'as,emblage (fig. 5). 

Fig ;). 

Hi'.:sEnYom: nu i:or,;1>. 

Deux :::alles contena nt le~ r é,crrnir" cl'a limenlatio n des locomo ­
tiYes sont aménagées à l't;ta gL' de 582 mètres du pui!s o0 Hl . l' une à 

100 mètres environ du puit:, , l' a n tre à 1,750 mètres. La première 
comprend six réservoirs d'nn e c;ipacit r'• de 0.5 mètre cube chacun 
communiquant 1" 1111 aYcc rautre. 

La secoude comprend quat1·e l'l··~e rvoirs dP 0.5 mètre cube chacun . 
Chaque réserYoi r est r n fer 6ti 1·é. d' une ::enl e pièce, condil •onné 

pour une press ion de ma1·che de 150 atmo~phères Pl cs"a.rc• officielle­
ment à 250 atmosphères. 

A la surface . dans la cave, sou5 Jp comp1·esseu1· , il Pxi stc un 
r<'•sc1·Yoir analogue d' un dP111i -111èt r<• cul.Je. 

8 TA TIO:o/S DE HE)IPL.ISSAG E. 

Les deux stat ion s de l'emplissage_, situées à pl'oximité des rése:'­
voirs, consistent chacune en un tuya u Pn cui\·1·e d'enYi1·on 2 mètres 
de lon g ueur et un e vanne de l'empl issage. Le tuyau po rte à ses 
extrémités deux racco1·d" permetta nt la liai son de la · Yan ne de rem­
pl issage avec la locomotive. Ce tuyau de raccord porte également 
une seconde soupape permctlan t J'éncuation dP l'ail- con tenu dans 
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le tuyau ap1·ès le remplissage. CP qui rend l' r olèvemf'nt du d it tu ,·a u 
beaucoup plus commodP. 

Vo11o. 

La voie est sim ple. sa uf a ux évitement~. Les ga lrr ies pt·ésentrnt 
une ha uteu t· minimum de 111180 sous bêle et une la rc:reu r utile de 
1

111

90 à mi-hauteur. Le rayon minim um des co urbes es;de 10 mèt1·rs 
(avec 11 11 rayon plus fa ible. la tracti on serait impossib le). Da ns une 
telle cour be, les locomotives sortent du g-abar it ordinai re de 25 cent i­
mètres. Les ra ils (Vignole) pèsent 15 k ilog- ram mes par mètre cou l'a nt 
e t mesurent 6 mètres de longueu1· . Ils sont posés sur t raversin es, 
système Legra nd, espacées de 0"'50, a1·rc tra1·ersine supplémen­
taires en chêne, espacées de 2 à 3 mètres. 

La pente moyenne f'S t de 8'"/"'64 pa r mèt t·e avec un n;1aximum de 
16 mill im ètres . ' 

Ce sont là des pentes peu fa vorables à 11ne bonne• util isat ion cil' la 
pu i~sa nce des locomoti ves . 

Le parcours sur lequel s'effectue• la tract ion méca nique nw: li l'e 
9 1. ~ 0 · t . (d · l · - · rn !lie l'es epu1s e puits j usqu'a u bouvrau pl at de r, 1-a nde 
Hou ba rde. à Peti te-B6cli r e), a u n iveau dr :'iS? mètl'es. 

Ü HGAXI SATION !J U T R AVA I i.. 

S ix locomoti,·es, dont deux de ré~cn e, ~ont actuellement en orcl l'P 
de llla1·clie a u n• Hl. LPs quatl'e locomotivf's en senicr fo nct ionnP nt 
pend ant le ~oste de jour et deux d'ent1·0 Plies seulemr nt, penda nt IP 
poste de nuit. 

Ces quatre I_ocon
0

1oti ves ass~11·cnl a isément l'f'xtraction j oui·nal iét-e 
actuelle du pu its n 19. soit ~50 chari ots d!' cli a"hon et '>50 

1 
· 

de terrrs. · · < • · - 0 c 1a1·1 ot~ 

La charge uti lr d' 11 n wagonnet de cltar bon f' ' l d 1. - o 
1
_. 

» •> (' l é> d !OgT . 
. » ter t·rs r st de 680 » 

Le poids du wagonnet \T1de, avpc acc1·oclietu res es t de ')an l ·1 
L bd . •. -v ( l ()tr)· 

e nom re P ton oes k J!om,~ t ricJ ues efl'e t . . - · 
c nees pa r 1ou1· est 1. 962 en 1110.,·en ne. · c t 

La C'Om posit ion orcl inai rf' des t 1·a i11- t'e 
1 

· 
· ~ n orques par un e loco nw-tivc e81 de 40 wagonnPts. 

P our un voyage com plet. all p1· et retour d ·t 
. . . . . . , u pu1 s a11 bo uv1·au de• 

P et1te-Brclwr. lP mrca n1c1r n cl1a1·c:rf' trois r
0

·1s ~ 1. . 
<" , , · a ocomot11·1, : 

/> 

HA Pl 'URTS .\ ll~J l \ ï ::iTR,\TI F ::, 4 19 

1• A p1·oximité des pu its en .S du schéma ci-dessous (fig:. o) : 
2° A la costl'esse de F l'anois. apI'èS avoi l' g ravi la pente maxima. 

en s· du même schéma : 
:1° Au reto ur . à la même station du F ra nois . 

Une locomotive, après s' ètl'e cha l'gée d'ail' compt·imé, part donc 
du puits avec ,'iQ wagonnets v idrs, lors de l'ani n!e d' une locomoth·e 
avec 40 wagonn ets pleins, l'encontre un aut re trai n i1 ha uteur de la 
costre~se de Brèze et un troisième à hau teu r de cell e de F ra nois . 
El le prr nd à cet évitemen t ~a chal'ge d'ail· comprimé et Ya jusque 
l'ent rfr de la cost1·essr de Pet ite-Béchée, d·ou elle revient avec 40 
wagon nets pleins j usqu'à la sta tion de Franois : elle s'y al im ente de 
nouvea u d'a i1· com pr imé pour veni r ensuite an 1'> uits directement. 

F ig. 6. 

Pour de~sr n ir Ir chan tiet· de Brèze, les rnanœ unes so nt l;tablies 

comllle sui t : 
A l'ent rée de Brèze. on a aménagé une dou ble marche de 40 

chal' iols vides que la locomotivr abandonne sur la voie pr incipale. 
E lle va se mettre à la tête du t ra in de chariots pleins prépa rés dan s 
la costrcssc et re tou1·ne a u puits. Un cheval ,·ien t chercher les cha­
r iots Yides ,1 band onn t'•s sur la Yoie pl' iocipa le r t les cond ui t a la Yoie 
de •~ar,wr de Brèze. 

l:) 1:' • d·n-- • Po ur le chantier de F l'anois, la sol uti on est 1 · eren.c. 
Qua nd la locomoti ve arri\'e à la tète du t rain de 110 chariots vid_es, 

on en détache par exemple 10 char iots vides et la locomoti ve 
conti nu e avec 30 j usqur Béchée , d·ou ell e r evient avec seulement 
30 cha riots plciDs. ,\ hau teu t· de la costresse de Franois, on lu i 
aj ou tr 10 cha rio ts pleins fou r ni~ par ce cha ntier . 

Près du pui ts, la locomotive abando1rne son l l'a in et passe p~r une 
liaiso n sur la voie à vide . où elle s' arrête à la sta t ion de rempli srng·e. 
Un cheva l prend les r ames de chariots pleins amenrs pa r la locomo­
tive. le:- coDd uit au puits et y reprend lrs t ra ins de wag·onnets 
v ide;; . 

Les« compteurs de chal'iots » accompagnent généra lement le tra in 
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d' u n évitement à l'autre ; e n cas de déraille me nt , ils a ide n t Je méca­

nici en à remettre le chariot sur la voie. Ils manœ uvrent auss i au 

besoin les a ig uilles maintenues automatiq uement dans lcu 1· posi tion 
normale par des contrepoids . 

Les locomoti,·es ont été mises eu marche le 28 av1·il 1911. Il est 
sag_e d'attend re qu 'elles a ient fon ctionn é a u moin · pendant quelques 
m o,_s po ur porter un jugement s ui· J;1 valeur pratique de ce nou vel 
outil. En to11s cas, dès à présent, il est rema, ·quable que l' emploi de 

ces locomotives a e u po ur conséqu e nce d'assain i 1· el de refroidi r les 

cl:an tiers, tant par suite de la s uppress ion des che vaux que pa l' la 
detente de l' ait· compl'imé d t> ces ma chin es . 

l 

> 

I 

€XTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

1'1. K LIBOTTE, 

1 ngénicur en chef, Dire.:t eur du 3111c arrondi!sement des ;\l ines . à Char le oi 

SUR LES TRAVAUX DU 2 mc SEMESTRE 1911 . 

Cha,·bunnages de La Louviél'e et Sa1·s- l, ,mgchamps (puits n° 9) : 
Plandw1· mobile. 

M. l' i ngén ieur D'Haenens décl'it comme suit Je · planche,· mobile 
uti lisé µoui· la pose du cu velage du puits n• 9 , le matag-e des joints 

l'l 1 .. 1·esserrage <les bou lons : 

« Le plancht>t' de t ra Ya il t>st fait de deux lronc;ons, ati u de pe!'mettre 

sa desce nte pa1· les t1·a ppes f'e1·mant l'or ifice du puits . Chaq ue demi ­
planche1· est constitué d' 1111 poulrella6e métallique reeou Yert d,i 

madrie rs c11 sa pi n de !1 ce ntimètres d 'épaisseu r . Les deux demi -plan­

r her~ sou l as~emblés Pnt1·e eux au m oye n de lroi~ pa i t·Ps de cla mes 
de î90 mill imèt res de long ucUI' , HO de hauteu1· et 25 d'épaisseu r, 
boul onn ées a ux attac he. A' dont soul g a1· 11i s les <l Pux tronçons du 
p lanche,·. Qn a tre boulons, avec éc1·ou , co nt1·e-C:•c rou et ,!'O UJJil le , ass u­

re nt celte li a ison . Un jeu de 5 ceotimèt res est résern~ tou t autour du 

plancher. 
» 10 Yet'l'OU~ 1· (5 pal' de m i-pla ncher), p1·éscnta n t une section de 

ïO "'/"' x 25 m;m, perme tte nt la fixat ion du planche r a ux nern1res 
lto1·i;r,on ta les que p1 ·ése nte le c uYelag-e . Ces ,·errous por tent t1·ois t rous 
pour b1·oches de sûreté a,·ec goupi lle: le prem ier sertit immobiliser 
les n 11·rous dans la pos iti on de foud de course a vant , le second qu a nd 
Je~ Ycr rous ue dépassen t pas le planche r et Je troisième quand les 
ver rous dé passent le pla ncher de 120 mi ll imètres. Lo1·squ'o t1 fait 
usage d11 p lancher pour poser de la maçonnerie, les verrous sont 
poussés à le ur fo ud de cour se aYant e t chacun d'eux repose sur une. 
plaq ue dP tà le, di sposée ;: u1· la maçonneri e po u r réparti r la cha1·ge . 
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» Le planchel' peu l êtl'e a ttaché au cà ble de su:.:pension pa l" l'i nte1·­
médiaire de q ua t re fortes chaines fixées aux qu a t re anneaux de 

levage a . 
» Le p la nche r est encore a ttaché a vec des cha înes au cuvelage 

même . Aux a nneaux de suspensio u a son t fixi•es des chaînes c h. 
tc I"minées par de for ts crochets venan t sa is ir l' a nneau qui termine 
les chaines c li fixées aux nen u res d u c uvelage. 

» D' un an nea u renfo rcé de la chaine c h 1 part u ne :Seconde chaine 

c 71~ de long ueur p lus g rande et égalemen t terminée par un crochet. 

l~n détachan t les cha ines c h, et en retiran t les ve1·rou s. on peu t 

descend re le planche t· :-a u" que celu i-ci cesse d'être relié par les 

cha in es c lt~ . a u cu vel age, cc q u i a ug mente éridcmment la sécu rité . 

» C'est ce plan che1· qui a été u tilisé pou r l'épuiseme ut du puits n° 9 

et pour la pose des cu velages. Les tronçons consti tuant u n an neau 
de ctn elag:e son t descendus ,s ur le pla ncher de tra ,·a il, pu is mis en 

plac<' . » 

Cha1 ·/Jumrnqes d' Andalues : l 11stallatio11s sanitaires 
el h.11,qiè11iques. 

Le même ln gé nie ut· décrit dan s les termes su iYants le lavoir­

ve"ti a ir<• i'•tabl i a u s ièg<' 11° ? de,- charbonnages d'Anderlues : 

« Un Ja r oir- res tia irr a étr établi a u s ièg·e n° 2 du charbonnage.du 
Boi~ de la Haye . dan s u n nouveau bâ timent spécialement aménagL· 

a cel efl r t cl occu pan t u n <'>'pace de 21"'20 X 19 mètres. Tl se com­
pose d'u n ha ll d<' 20"'20 X 7"'50 . serYan l de Ye:-t iairr et oit sont 
instn llés 500 mont<'-lia bils . l'i de deux an uexes où sont it1sta llées les 

douclH:S . 
» Le ha ll pst bla nch i â la cha ux ; '16 m itres de ventilation et des 

fpnêt1·es en a. su rent l' aét-age . Les instal la tions "anita ires proprement 
d i tes compor tPnt 5? bains-clo11ches pour ou vrie1·~, 5 bains-douches 

po u r po t'ions et L1 ba ignoires pour ingén ieu rs . Le revètcmen l des 
ca b ine::: PSt en briq ues ém:ii liées : les baignoires sont e n fonte émai liée. 

,, Le chauffag-e des loca ux est assu ré pa r des t uy aux it ailettes et 
de~ r a<l i<1te11 rs . Ces appareils de cha uffage son t a li mentés par de la 
vapP111· fo 11 1·uic par les gC:-nfra teurs exista nts et détet1d ue a 3 atmo­
sphères de pression . Un manomètre permet de se re ndre compte e u 
tou t tem ps de la ,·a lru r de la ci{• tcnt <' e l un e so u pape de sùreté 

s'oppose â toute ~ 11 rp re~sion . 
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» L' r au d'alim enta tion des dou .::bes est chau flï·c pal' la v;i penr 

même . Ce laYoir est u t ili sé pa1· les ou \ï'ie rs du $iège n° 2 descendant 
par le pu its n° ~ et pa r la maje ure partie des ou n ·iers du même 

siège ma is descenda nt pa l' le pu it=< n° 11, à 300 mètres d u premier . » 

Chm·bonnages de Resrn.ùi; ( locom otives à be11:i11e): Ei'l'a tw n . 

nao s le rapport d u ~"'0 semest re 1910 , pu blié dans le vo lume X.VI , 
u ne faute d' im press ion fait di 1·e. page 669. qu' i l s'ag it de l'Pm o1·q uer 

des t rains su i· une pe nte de « 7 % >> . C'es t éYide mrne nl « '7 °/oo » , soit 

7 m illimètres pa1· mètre , q nï l fa u t li1·e . 



EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

~I. O. LEDOUBLE 

lngtnicur en ~i,c f, Directeur du ~111c a rronJissemem des mines, à Charleroi 

SUR L E S TRAVAUX DU 2 mc SEMESTRE 1 9 11 

Fe1·11ietw·e des lampes de sûreté : S,11s tème Plechou modifié 
el F ermeture ltlll)JO/aÙ'e ll'e1·y. 

La fe rmetu re Ferdioaod P léchou , que j'ai décrite dans mon 1·ap­
port du second semest re '1 907 (Annales des 1'\hnes, l. XIII , 2m0 Jh-.), 
n'a pas, à cause de sa constru ction pe u soignée, ré pondu i, ce qu'on 
pouYait e u attendre; le ressor t était trop fa ible; la tige, co nstruite 
e n ma u vais métal. pliait t rès facilement ; la CJ'(;mail lè l'e éta it mal 
fa ite , a den ts de trop peu de prol'oude nr et e n méta l rapideme nt usé. 

sens du s e rrage -

Fiµ. l. 

Il e n r<;sultequ'a vec un 
peud' habitude . certai ns 

ou,-riers panenaicn t a 
ouvrir la lampe; après 
a vo ir ame né la t ige 
contre la part ie verti­
ca le d' un e dcot ue la 
ct·üma i 1 !èr e et e n te ­
uan l la lampe ferme 
l'ntre les genonx, ils 
frappaie nt d'une mai n 
un coup sec snr le cha­
pea u , tout e n touruant 
l'armature de l'a ut re 
main eo même temps . 
Ces ouvertures consta ­
tées oo t amen é l' i n vcn­
leu 1· a mocl ificr le sys­
tè me de l'e1·met11 rf' on 
pl ntot a le com pléter. 

r 
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La modification coosi$te t ,,-oi1· Cl'Oquis fi g 1) da 11:< la fixa tioll 
par vis, a la crémai llère. de deux fou rchettes placée~ I"nn e il dPux 
ou t ro is dents en a1Tière de la position de la ti~c Ior~que la laml'e 
est fermée a fond , et l'autrC' a un quart de tonr de la prr mière, tou­
jours e u ani èl-r. la ba~e de la ti ge étant e lle-même pou1·v11 C' d\1 nc 
tête qui , dans le cas de tenta ti ve d"ouve1·lure par choc et 1·otati o11 
rapide simultanée, v ient se coincer entre les dents de la fourchetll· . 
Da ns ces conditions, l'ouvertu re de la lampe est tout ·au moins extrê­
mement diffi cile et j 'es time la fe rmetu!'e modifiée sat isfai sante . Le 
charbonnage du 4"'0 arrondissement qui empl oyait exclusivement la 
fermeture Pléchou a admis la modifi cation quï I pou1·su i t activem en L. 

Un :-ystème magnétique de fcrmeturC' dr lampe,: . sy,:tème emplo.n; 
au char bonnage d' Amel'cœu1·. consista it en unr tigr mc"•tallique Yer­
ticale pous,:êe par un ressort dans un r rxcava tion dr la pai·Lie ~u p(•­
rieure de la lampe. une sa illie fix1ie au cc1·clc de hase Yr n,1nl bu tci· 
cont re un a1Tr l fixé a u pot: lor qu e Ir pas de vis éta it usé. la ferme­
tul'c n'étai t plus assu1·éc et la Sociéti'• 1·emplacc actiYcmcn t ce modi: 
de fc l'metu re par la fe rmeture magnétiq ue uni11olaii·c \Vér v fi n·u rrn 

. . ' :::, \. 

-

btJ/1.et'ncv,~ 
*~ 1,ée a1.• pcx 

au c1·oqui :< fig- . :2 et dont voici la des-
Cl'i ption: la lampe l'tant \·isscie dans 
le sens de la flècl)( •, la li g-r I s';1bai~sr 
a11 passage de~ rlrn ls cl , pou~sée par 
un fo 1·t 1·e::sorl mai ntenu par un collet 
<le la tig-e . pénèl1·c dans les encoches e 
<l e la Cl'r'·ma illèrc que porte la Jrn,:e dl.' 
l"a rn1a t11re : le dé\·i,;s,1p:c est impos::; i­
hlc L"o11 vr icr ne peut avoir accès il 
la li g-c pal' ~11 itc de ia pt·ésence de la 
bobine lJ en fer doux: cet te bobine Fi~. 2. , 
mobile e 11 tre ec1'la iucs lilllitcs tix<•es 

par u n a t-rêt ci rcu lai1·e fa isan t corp!:' avrc unr boite en cuivi·e lh<'.•e 
au 1rnl, pe nt atte indre un pla tea u Ji termin ant la tio-e ; sa t · 

t- " par 1e 
inf<•r icure; pou1· ouvrir la larnpf', il su ffi t de• 1dacrr la IJol · 

llll C S Ii !' 
le pole d'u n a i,rnrn t ; la bobine vient Pn co ntact avrt Je 111at 

. .. . eau Ji Pt. 
en rele,·an t la lam pe. la tqre est e11t1·a111Pe ver, le J1a, 

1 
. 

1 ·· . ma !!<' a 
tension du res~ort et la larn pr peu t / ou n ir CC' tl C' fc t ' · 1·mr ure me 
paraît effi cace. 

RAPPORTS A D:l llKISTRATlFS 

Charbonnages de 1\foncea1t-Foutaiue : Câbles m étalliques; 
nettoyage et ,rp·aissage. 
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Une rupture récen te de câble en acie1·, surven ue en pleine corde , 
parait due a l'oxydation des fi ls, qu i présentent to us des traces de 
rouille très fortement accen tu frs à l'end roit des cou tures; il m'a 
par u intéressan t de rechercher la fa<:on dont se fait le gTaissagc des 
càbles métalliques . le graissage ayant pou1· uni que but de recouvrir 
Jps fils d' un eudu it empècliant l'action de l'air hum ide et. pa1· suite, 
l'oxydati on du métal. 

Des onze chal'bonnages du 11111
" anondissement. 11 11 seu l n'emploie 

pas de cùblcs métal liques; un aut re uti lise les cùbles en acirr galva­
nisé qui ne :::on t pas graissés et les neuf aut res u t il isent, tout au 
moi ns en part ie. les câbles en acicl' non galvanisé pour lesq uels le 
g raissage est indi spensable. Oe er s dern iers char·bonnages , un ne 
nelloie pas le. cùb le:5 ; il croit inu til e cc trava il qui enlève la g-rai:::se 
imprégnant le càble et effectue le grai ssage 'à l'a ide de brosses que 
manient les ouv1·iers; la. g raisse employée est un mélange d'huile de 
ré~ in e cl de go ud ron Yégétal en p1·oport ion Yariable su ivant la tem­
péralul'e, dr. f'a<:on à obteni r la viscosité vo ulur ; quatre nettoient 
les cà bles en montant, à l'a ide de brosses fo t·mées d' un morceau de 
rùblc d' ac ier effi loché et appliq uées sur le::: deux faces du câble a 
ra ide de machoil'CS en bois sc1· rées pat· des boulons : après ce net­
toyage préalable , le càble r~t graissé . a l'aide de bro_~ses a m~ in : les 
o·i·a isses ut ilisées 011 bien ~ont fou r nies par le cordier ou bien des 
~Taisses spi-cia les dont les exploita nts ignoren t la naturr: trois ne 
~ctloient pas le càblc prc-a lable ment au g1·aissage, qui s'effectue 
rnmmc ci-dess u:< ; pou l' l'u n, la g1·aissc est un môlangc d'hu ile d'ara­
chi de et de goudron; pour les deux autres. I_a grai ssC' est fournie _pa r 

d . 1, Le dei·nier charbon nage, celui de 1\fonceau -Fonta1ne­un cor ie . ~ . 

Mart inet e t i\larch ico ne utilise un appareil a gra isser les câbles qu i 
lui a é té four ni par la Compagn ie « ]~clair» de Br uxelles, appareil 
auq uel i l a apportr qu elqu es modi fica tions po.ur obtenir un bon fonc­
t ionnemen t et un crrai ssage convenable des cabl es . 

b . . . 

~I. l' Ingénieu i· principal Ghysen me donne la ~lescr1pt1_on _su1v~nte 
de cet appareil e t du chariot qui le supporte (vo11· croqms c1-apres) : 

L 1 · t nte· sur roues et sui· lequel se fixe, en A . la colonne « (' C lal'IO ' mo . . .. 
d 1. ·1 cmcnt dt' t ne Jl résen te a ucune part1cular1te mar-e a pparc1 pro p l' , . . . , 
quante; il roule ~ur un plancher 1nslallc au-dessus dn pUJts pou1 

graisser le· câ hie. 

r 
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» L'a ppareil propre men t dit se com1io,r. d'11 n r1··~" 1.,, 0 ,· 1, : · . , . . . - ,,,,, , a g raisse. 
H., qui peut etre fac1lcnwn t ch aufl'é 11a r un ~e r1Jen t·, 11 1 a • J rco 11n1 par 
de la npe ur, et d'une ,'olonnr A à laquellr ~o nt fixe·,,,~ I 1 . ·- · "·' ( eux >01 les, 
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Prq/ection horizontale dv 
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Fig . :2. 

t-
' ' 1 

~,\ 
~ ·+ -- 350 _ _ ~ 1 

' ' ' ~ , . ' 

l l 
: 1 

' l • . . J 

i-- .. 370 __ ·-

\ r 
1 

1 

1 

1 

1 

1, __ __ ) _ 

fig . ,J. - Réserrni:· :1 graisse. 

Fig . 3. 

--~ 
rri v e e d a ir 

c o ~,pn'rn(! 

-->,! 
1 
\ 
! 

! 
' 1 

·j 

., 

431 



L. 

432 A~:S:ALES DES W NES DE BELGIQUJ!; 

g 1 et g2, destinées à g uider le câble, et d'un pet it réservoir à hu ile, 
H, m uni de tu:·ères t par lesque lles l'huile est projetée s 111' le càble 

C11ariot de !"appareil de graiss.tge de,; c,1bles d 'extract ion . 

--------~---- - ->--':----

Fi:-! ;) . - (oupc , crtL.:;dc.; 

i 
Resèr_Yo1~_l 
. '-'' a 3raisse .,. 

---~ \'~ .......,.,_..,.,-~-~· - -.--~1~l---=~ 
___ d >-: 

1 ~I . 
_.$, 1 I .. ~ I =====~=====~ 

1· ~ ' ~ ~;~;~ . .A-~, J,.l_J_.- -· -'+.,· -.-
. , ~ ,.,] y j J - -·· -~-----·7"~-r,,,,,..,... ..... _ -~-:.---1 

--? 
Fig . 6. - Coupe horizontale . 

Pn 111i11r·Ps filets; re.' tuyèt·<'~ sont a u nornb1·c de douze. Jk l'ait· com ­
pt·irné. amcnP à la parti <' WIJériPurr du rt'•-et·\·0 •11,; . .. · . l ' 1 • ~ "g1 ,ll~$l' , p ace 
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dans le chario t , chasse lï1'.1ile sous press ion da ns la boitr à tu yères 
pat· un t uy au desceudant .1 usqu' à p1·oximi té d u fond dn t'l;se1·Yoii· · 
cette h uile sous pression s'échappe pa t· les tuyères et graisse le câbl~ 
sui· srs denx faces et laté ral ement. Le câble avant d'ètl'e ·graissé est 
soigneusement brossé à l'a ide de deux bouts de cü bl e en aciei· calés 
entre des machoircs fixées au chari ot ; l' ex trémité de ce;: brosses en 

contact avec le câble est Mtressée . 
>> On fait effectuer au cà ble deux ou quatre \·o:yages entr e ces 

brosses afin d'enleYrr le cambouis qui y est a ttar:hé : on fa it ensu ite 
un 0 11 deux voyages de gra issage . La graisse emp loyée est à réa cti on 
neutre et l'armée d'un mélange de goudron végétal et de cyli ndrine; 
afin de la r endre plus flui de a u moment de l'emploi . on peut la 

chau ffer dans le réser rnir à l'aide d' un ser penti n de Yapeu1·. 
" Cet ap pareil donne de bons résultats à condition d' être bien 

en tretenu ; il faut évidemment avoir soin d' év iter l'obstruction des 

tuyères. » 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

~I.A. PEPh 

Ingénieur en chef Directeur du 5me arrondissement des mi nes à Charl eroi . 

SUR LES TRAVAUX DU 2 111c SEMESTRE 1911 

Cha1·bo1111age du Bnubier. - EmJiloi ct·u11e haveuse. 

}I. l' ingén ieur prin cipal Deboucq m'a adressé le rapport sui vant : 

« J"ai l'honneur de ,·ous adresse r le présent rapport, comme suite 
à votre apostill e du '1 3 ma rs 1912, concernaul tempto1· d' 1t11e have1tse 
mdcan1·que au cha1·bo11nage du Boubie1·. 

» Je me su is re ndu le 14 cou!'ant an pnit::: n° 1 des charbonnages 
du Boubier, à Chàtelet , où j'ai v isité le chantier de la c~uche 
5 P aumes Nord à l'étage de 800 mëtres, daus leq uel lra,·a ille la· 
haveuse Pick-Quick. 

» Voi ci comment est di spos<'.•e la ta ille : 
» Le fron t est dro it c l comprnnd 3 mët1·es de faux-fond sous la 

Yoie, 2"'50 en fa ce de la rnie , ?::l mët rcsj usqu'â la Yoie intermédiaire , 
2 mètres en face de ce tte voie, 22m50 jusqu'au pilier supérieur et 
2 mètres en face de ce pi lier. soi t en tout 54 mè tre de fron t d'une 
seule venue. On a, somn1e toute . l'é uni de ux tailles ordinai res de la 
couche 5 Paumes da ns le p1·oloogement l'une de l'autre, de façon a 
donne1· à la haYeuse un front su ffi samment développé. 

:. La couche 5 Paumes a la composit ion suiYante: 

T oit : sch i:;te du1· et compact ; 

l!:sca illage . 
Sillon de cha1·bon 
i\In r: schiste. 

» L' incli nai son de la veine esl de 30° vers S ud. 
• Le t1•ayail est organ isé de la façon su iYante : 
» A 3 heures de l'après-midi, quand les ouniers a veine ont 

fin i l'abatage et que le charbon de la ta ille est é,acué, il reste une 
havée de 1"'20 complètement libre de haut en bas de la ta ille le long 
du front. Deux aut res havées sont également libr es derrière celle-là. 

• 
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» A 3 h. 45. le poste des ouniers tr,l\·ai lla nl à la machine anive 

sur les lieux: i I comprend /1 ounie1·s : u n condn ctc 1.11· de machi ne el 

so n aide el deux ou ,-rie1·s boiseurs. 
» Ces ou vriers commence nt pal' prë pal'er la machine. qui se t1·o uYe 

à la pa1·tic s upérieure de la ta ille dans la seconde havée , c'est-a-di re 
la g rai sse!', place !' les co nduites en cao u tcl1 ouc armt'! amenaut l'air 

compr imé (celui-ci a rriYe pal' la vo ir inte1·méd iai re) . dém onte !' le 
càble g uide, t' tc. Cc travai l clu 1·e l h . 20 . 

» l~nsuilc ils procède nt au clémé na g·ement dr la machinl' , c'est-à­
clire qu ' ils la font passe ,· clan:; la havée des fronts e t la descende nt a u 

fond de la ta ille . Ce cll;mêna~e men t prE:nd 1 h. 15. 

» Voici maintenant la machine placée au fond de la taille. Le 

c,1ble dn t1·e uil fixé à la hare nse passe an :,ommetdP la taille su r une 

poulie attachée à un étan~·o n solidement potelé et a ncré en tre toit e t 

mn r dans la Yoie su p1~r ieu1·e. 
» Le cà ble-g uide e t de sûreté est fixé au sommet àe la ta ille ég a­

lement à un étançon et au bas de la taill<' à un Cl'ochet d' a marl'age 
tendeur fixé aux caclrrs de la vo ie ou a u bois du faux-fond . Ce câble 
passe sui· une po ulie latérale fixée à la machi11e et sur l'arbre de 
laquelle sont fix és des cl iq uets d'ar 1·èl. de telle sorte que ~i le càble 
de ha lage du treui l Ye na it à sr brise1· , la machi ne ue c!Pgri ngolerait 

pas au fo nd de la ta il le, mais se,·ait r e tenue par le càble de sûreté . 
La poulie u 1· laquelle passe ce càble peul tourne1· dan s le sens 

co t'l'::)$pondanl à la montée de la machinr, mais non dans le sens de 

la descente. 
» La machine 1\tant en place, on commence le havage: la barre 

attaque la vrine a11 mur e t y c1·eusc une rai ourc de 0"'15 à 0"'20 de 
haute ur rt 1 mèt re de profonde ul'. U n homme es t placé deYa1ü la 
mach ine, e n avant, dans le sen~ de la montée e t un aull'e da ns la 

seconde havée à co té de la machine. lis montent en mème te mps que 
l'appareil , ma nœuvre nt le;; robiu ets d'admi ss ion d'ai r a u moteu r et 
au tre ui l de hange et s u1·veil le nt la marche de la machi ne. Les deux 
autres o u,-riers sui veu t la machin e e n boisant immédiatement le long 
des fronts . au moyen de rallon g- ues m ises de chassage e t portées par 

quat l'e étançons. Les fi les de rallong ues sont dis tantes de 1"'20. Le 
tenain ne demande pas de scl imbes. 

,, A la différence de ce qui se fait habituellement , la file de ra ll on­
g ue,: lon geant la ve ine n'est doD c placée qu 'après havage, mais la 
nature excellente du toit. qui ne présenlr ni coupe n i cassures, 

pe rmet un te l genre de tra vail. qu'on pe ut considérer comme sans 

danger dans les ci rconstance.' actue lles. 

r 
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» Le havage se fai t sur une profondeur u tile d'u n rn elre. la ha 1Te 

ayant 1"'0î de long ue 111·. Il a fallu. IP 13 cou1·a nt , :~ h. :25 m. pou1· 

fai re le havage ~u 1· to ute la haute ur de la tai ll e, m oins l<'s qua tr e 

derniers mètres ou la ma chine ne sa it plus trava il ler. 
» En out re, le tra va il a été arrêté pendan t 2ï minutes pour c han­

ger les pics et pendant 28 minutes pou1· des lra ,·a ux J e ha lage et a u 
câble. '1: nfin 25 minutes ont é té consac1·écs a u· repas. 

» La vi tesse de havage nette, tout te mps d'arrêt dédu it. a été de 

24 centimètl'cs pa t· m inute. 
» Lorsque la mach ine es t arri,·ée au sommet de la taille, on 

l'arrête,· on décou ple les t uya ux , que la machine a t1·a i1.1 és a vec c lic 

en monta nt, et on les rem ise. La machin e l"Cste a lors là jusqu'a u 

le ndemain . 
» A 11 he 111·c~, ce pos te q u itte le cha n tier. 
» Entre le mp, , ve ,·s ï heures , 3 ouv 1·icrs coupe u1·s de vo ies cl 

leu rs aid es, soit 6 011,Tiel'S e n tou t. son t al'J'Î\'é:; pou r pl'océdcr a u 
cou page des ~- oies. 

» Enfin pendant la j ourn ée, à pa ,·tir de G hcu1·es du mati n. 

4 ounie1·s à ve ine . 1 porion , 1 chal'geur cl 1 condu cte ur de chevaux 
enlhent le c·ha r bon . 

» Au total, il y a do nc, tant de jo11r q11 r. de nuit , t î pe 1·so noes 

occu pées da ns ce cha n lie l' . 
» La production es t de 5ft x _-! x O 50 soit 2î '"3 x 1.300 kilog. ou 

35.1 ton nes . L'effe t II ti le est donc de 35 : 1 ï o u 2038 kil os par ou H ie r 
tota l. P our produire celle méme quan t ité de cha1· bon par de::: moyens 
ordinail'es, il eut l'a llu :fü : 2500 (effet ut i le de l'abatteur il la main ) 
011 1 11 o nvl' iCI'. à veine. l~n out1·c, i l eut fallu pou r ces 14 ahattP111·s 
répartis en t roi s tai l les, 3 cha rg\• 111·~- :; li ic 1·che 111•;; ~u r h•;: ,·oies 
i nte1·méd iai re.:;. 1 1·ob i ne 111· r:; u r la voie de ni ,·ea 11 a u pied de Ja 

cheminèe, t condu c t<> nr de c he,·a ux et 1 po1·ion . 1': 11 fin , de nuit. il 

eu t fallu 8 o uvrie rs coupeur:=- di! 1·oic et 1 _ po rion hou le fe u , ~oit a u 
total 32 ouv1·ier . 

» L'effet u tile génc"· 1·al du cha 11 ti e1· ton ilH' ll ·111s cc' co d 't · · ' ' ~ Il I I Oll S , a 
109-'t_kilos. Le bé_n é fi ce brn t de la li ,11·euse (·~t donc de 96ft kilos par 
otn -r1e1· du ch ant1e1· l i fa u t ten ir compte. d'un a ut re côte"• de la 
con_so mm_ation d' ai1·. dï 1u i_le (10 l itres pa,· joui'), de pics et d.e répa-
1·atwns d11·erses. Cet te e~t1 mat ion n'a pas encol'P i'•té faite . » 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. V. LECI-!AT 

1 n~énicur en chef, Directeur .du 7m• arrondissement des 1'1 inl's, à L iége 

SUR LES TRAVAUX DU 2 mc SEMESTRE 1911 

Cha1·bom1a,r;e d1t Hol'{o::: (Siè,qe Bmconie1'): Tmclion '}ia1· 

loco11wlive a be11 :i11 e : c01npa1·aùon avec la /m e/ion che1iali11e. 

Le charbonnage dn Horloz a mis en usage à son siège Bl'aconier 
une locomotiYe à benzine destinée à circu ler sur les voies p1·incipales 
de \'étage de 220 mèt res . Celle locomot.ive sort des atel ier s de la 
Gasmotoren Fabrik-Dcu tz ; el le es t du ty pe Ol'd iuaire coustl'll it par 
celle société. La long uc u r tota le de la locom oti YC e;:;t de 311105, sa 

largeur 0"'80 e t a ha ute u1· a n-dessus des ra il s tm40. 
Elle fo nctionne depuis t rop pr.u de temps po ur q u'on pu isse porter 

un j ugement définitif sur les seniccs qu 'on peu l e o atteodl'e; je crois 

ccpendanl qu'i l n'es t pas sans intérêt de repr oduire ici l'étude à 

laque! le 1\1. l' 1 ngénieu r Fourmarier s'est I i n é su 1· le fon ction uemen t 

de cPt ap pare il; vo ici comm ent il s' exprime à cet rgard : 

« Les d imen s ions de la locomoti Ye on t été (;tahlie~ de man ière il 
lui permettre cl 'en tl'e l' dans la cage du puits n° i. après enlè,ement 
dn buttoir d'ayant Pt du siège : i l est évidemment préférable q ue la 
v is ite approfondi e de la locomoti ,·e el les petites ré para tions pu issen t 

se fa ire à la su 1-face . 
» A J'é tage de 220 mètrl's, la remoa tc des p1·ocl uit s se fa it pa1· le 

puit ~ n° 2; le transport pa r locomot ive se fa it par la bacnure S url, la 
vo ie Ouest dans Grande Ve ine el la bacnure S11cl-O uestjusqu'à la 
bifu1·ca ti on vers 1Iaret , Quatre-Pieds et Cochet. Le croqu is schéma­
tique ci-après donne un e idée des vo ies de t ra nsport à cet étage. 
Les chiff1·es mal'qués le long de ce parcours indiq ue nt la distance de 

chacun des poi n ts a uq ue ls ils se ra pportent , a u pui_ts n° 2 . 
» La voi e a été l'Pmi se à ne uf snr 9i5 mè lres de longue ur et munie 

de croisements de 10 mètres cl même de 15 mètres de rayon. La 

r 
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co urbe la plus faibl e se tr·ou,·e à 400 mètl'e::; du pui ts . à l'cnl1·(•e de la 
Yoie de> Grand e-\'eine; son 1·ayon est de tJ mètre:< . 

» ..\.u delà de Oï5 mètre>" on co ntinu e> la l'éfer t ion dc> la r oic. mais 
en employant les bons 1·ails triés dans la partie pt'l'CL·dente. 

» Dans la parti e achev<'e. les rail. son t du type \ ïg: nnlr dr 12 kg . , 
fixPs ~ur traverses en chêne espacées de 0111ïO d'axe en axe . 

» La pPntc rnrie tl'ès "ou venl ; r lle est en moyenne de : 
5.o m/111 par mètre "Ill' 400 m. c'est-à-di1·e ju que G1·a ndP-Veim•; 

13 » » 200 · » la hacn11 f'e S. -0; 
·> » » 135 )> .\lar·rt ; 
7 >) » :!65 » Cor hc>t : 

14.5 )) · " 

IV Pieds 

•tr.s 1400 Coche t 
O.,ign 

,,.~o l Beshne 

6i·,gnetée 

» Be:< linr . 

Depôé 

)> La traction a nim ale exigeait. a\·ec le~ r,;~<'J'\'"~ ~· 1 . , - · ,._ , , u c 1e ,·aux et 
.JOUl'nellement on employai t (j condu cte11 1·~ c>t c>n 11111 l 1· · - · .. , nnpa cren1er 
et 1111 chef. 

» La dépense quotidicnnp de> 1~1 ll'"lcti on ~' t•lcv ·t · , . ) _ ' · · a 1 commr surt 
8 chnaux a :., . .:>Ü • • fr. ?O. OO 

1 

1; cond uctcu l's à 4. 75 ?S . 50 
1 palefreni er à 4.00 -'t.OO 1'1·. 58 .75 
1 chef à 6. 25 · . fi. 25 

$O it unr dl'pcnsc. a nn uellP de 19.185 fr a ne~ 1 0 . '300 · . 
• . • • • . ' ' 1 u i · .Jo 11 r~ de Lra ra1J. 

» La loromot1,·e a Pte four nie le 5 septembre · Il , . . 
, . , c r n a c>tc descen-

due que le 13 septcmb r·r au ~o rr. a11rès que J' 011 t 1· · · 1 eu a rt a a su rface 

L 
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l' <'•dut ation du rnachin i$tC cha qré de la co nduire s 111· lc>s roirs du fo nd 
» La mise en cai:re, la descC' nlc et le l'e lrn it de la cage ont demandt"· 

30 minutes. 
» Le 14 scptembl'e, on a comme ncé à rouir ,· en conse1·,·anl la 

cavale1·ic atte lée c>l cc mélange des deux mo_yens de transpo1·t a don nt'.• 
de mauvais l'ésullals. Aus:::i , dès le lende maiu a-t -on uppri mé les 
deux cltcYa ux fais,rn t le ;,:rr·Yice enll'C le 1,11i ls et la Yoie daus GJ'ande:­
Yeine c>t la locomoli Yc> les a 1·emplacés sui· cett r distauce ; dès le leu­
demain la locomoti,·e a ci1·culé j usqu'au cr·oiscment de :-. la rel. 
c·e t-à-dirc ;,:u1 · 700 mèt1·cs comme clic le fa it encore actuellement. 

>) Les chc>1,1 nx sur les YOies de l't•tagc de 220 mètres tra iuent 
d'onlinairc 10 berla ine' ; ap1·ès qu elques talonnements , on est arl'Î'q• 
à f'ai1·c l1·ainc1· 00 l>rtfaine,· pa r la loco111oliYc. A la ,·cmontc. cc uom­
bl'c e;;t f'orci'•mcnt lim iti'• à cause de la pente de la Yoie: à la descente, 
le nombre de be1·laines se1·ait Lht'oriq ucment très g rand: ou a pu 
ma1·chrr a1·ec 55 bc1·la in cs dr charbon: un tel t1·ai n, chai nons ten­
dus . me. ure -1 00 mètres de long ueur . 

» Dan s son projet, la Gasmolorrn Fabr ik organisait des trains 
de Hi b1•1·laine,: c>l descendait le,- 1·ampe il 7 a 8 km. dl' vit c>.,<e. l i 

pa rait dangereux. mènte arec un hon matéi-icl, dr rouler il unr tel lP 
vi trs!<e; il parait pl'ét'frabl e de ma,·cher plus lentement et de fo rme1· 
des t l'ains plu , long,:. La machinC' fut fourn ie pour ma rche!' à 5 km. 
à l' hr urc> : toutefoi;; il la fi n de décembrP, on a cha ngé les pi gno n. dr 
l t'ansmis~ion el on a porté ainsi la Yitesse à (1 kilomètres . 

)> Les résulta ts que je donnen1 i ci-aprè,: se rapportent à la ,·ite, se 
de 5 km. ; on u·a pas e nco1·c pu cxpé1·imenter le effcts d't1ne marche 
un peu plu , 1·apidc . 

>> Actuellement , il y a c>n ro re 2 cheYaux en !<Cl'Yi ce à l'(•tag-e de 
i ~O mètres; l' un l'a it le transport jusqu'au pu its, des prod uits Yenant 
du chant iet· de Cha rnapr(•; l'autre amène> a l' l•Yitcmcnt de :\laret 
(700 mctl'cs du pui t~) les p1·oduit de· chantiers de Daignt•c, Besline, 
Gri gnetle .-0. i il y a , c> n outre. un che,al en résrr,c. Du tableau 
dt·essé a u débu t, il reste• donc: 3 chevaux dont un en réserve>, 2 con­
du cteurs ; 1 aide-pa lc> f'renior et 1 chef'. 

» La machin e occupe un machiniste et un freineur. On Ya chercher 
à fa ire di sparaitre le cheYa l el l'homme de Charnapré, c1·abord, puis 
le chef, qni n'a plu de ra ison d'être . 

» Pour atteindre cc ré ultat. on allonge l'éùlemrnt de Charna pré 
de 20 mètre:; de fa ~'on a pou roir y lo~e l' uu train de 40 bcrlaine- et 
dim in uei· ainsi Je nombre de royage que la machine dena effectuer . 

d 
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On pou1·sui L ég·alcmenL le recarrage de la voie ,·ers Be lint' e t l'on 
établit un g ra nd éd tement à l'extrémité de la voie de Cochet ; on 
arrh·era ainsi à supprimer le dernier clieYal et tout le transpo1·t à 
220 mètres se fera par traction mécaniqu e. 

» Pendant les moi,; c1·octob1·e. noYembrc et décembre. le se rvi ce a 
marché d' une façon normale et l'on a pu fai 1·e des obsen,1ti o1JS inté­
ressantes sur le rendement de ce moye n de traospo1't. 

» Avec les trains de t rente berlaiocs, tel qu'on les organise 
actuellement, oo note que pou1· rcmonte1· , manœuvrcs comprises, la 
locomoti ve met 10 minutes et pour descendre à charge, i1 minutes . 
Dans le p1·emic1· cas, on a une v itesse uti lcde 4 km. l ïü à l'h~ure et, 
dans le second cas, de 3 km.81G à l'heure. 

» P ou1· desccnd1·e, il faut placer, puis en lever des « . c1·1·as » daus 
la>oie de (, rancie-Veine où la pen te est la plus fo1·tp ; cela prend du 
temps. 

» A la remo11 te, on perd asse;,, bien <le temps au tourna rll de la 
bacnure Sud et de la Yoie de Grande-\"eine ; la rampe est plus forte 
en ce point e t la ,·itcsse de ma1·che y es t fo1·temcnt dimin uée. 

» Pendant le moi;: d'octob1·e, la locomotire a L1·aus po1·Jé depuis 
l"évitemcnt de .\la ret j usqu·au puits, soit sur îOO mét1·e~, 5,1 25 tonnes 
en 2G j ours, so it :1,650 Lonnes-kilomét1·es , ou pa r j o111·, 140 lon nrs­
ki lomét 1·e, . 

» Penda nt le moi:-: de noYcmbrc, la loco motiYc a tra int'• s ur· le 
meme parco 11 rs 5,4ï0 tenues, soi l 3, î 2\:.J tonnes ki lomètrcs. 

» En drcPmbre, elle a tr·an~porté 5, ï6ü tonnes sur îOO mèlr·es 
soi t -1 ,0:fü tonnrs-kilornètr<>s . 

» On pe ul établir l<' p1·ix de rp,·icul comme suiL : 

1 

J.. 

RA P P ORTS A Jnll'.\'ISTRATIFS 4A3 

, Octobre 
1 

l\ovcmbre l Décembre l T otaux 1 ,\!oyennes J 

par T .- Km. 

T onnes- kilomètre, l 3.650 l 3,729 l 4.036 
1 

11 ,4 15 
1 

.\l ain-d'œu,Tc 2-lî .00 22S.00 2:?S.00 703 00 0 .. 0615 

Benzine . !17 .61 !Oi .69 108 .-16 313. î 6 0 .027-1 

Graissage et emretien . S 21 !l 38 10.23 27.82 0 . 00.24 

Totaux !15 :2 .S2 
1 

345 .07 
1 

3.Hj .6fl 
1 

10-1-l. 58 
1 

0.0915 

,\ mortisse ment . 152.00 

1 

125 .00 l 125 .00 l 375 .00 

1 

o.'032s 

Totau x généraux 
1 

·IÎÎ . , 2 -, -l îtl . Oî 
1 

.lî]. 6fl 
1 

J.ll fl .58 
1 

0 12-13 

Pr ix ùc r e,·icnt par 

1 
0. 130!1 

1 
0 .1 200 

1 

0 116~ 
1 

0. 12-1~ 
1 

1onnc- kilomètrc 

. » La Jocomoli\"e eoùtl' l:1600 fran c$; en l'amort1ssan t en 8 ans, 11 
f• t 100 f'r anc,- 1,ar mois · 011 a po1·té ce chiffre à ·125fra ocs a11l comp er , ~ · 
po ul' teni r compte de~ réparati ons éYentue llcs. . 

» li est in téi·e~sant de rhercher ~ établi r une co~1para1son en~rc 
I · 1 de la t raction pa l' loeomotiYc rt de la tl'aclron pa r· cheval. 
e cou . ' . . ·1· f ·n · - p·1r la \'oici, à ce "ujet. q11 l'lq11<·s chiffres qui m ont ce oui I~ , , 

di i·ecti on cl u siè~e Bracon ier. . . . . 
·t I hal'bon!'- de Cha r·napl'c !-P ta it sui· bon ne voie » Le t1·a 11!-po1 c<>s c - . 

1 
,. 

· 1 - G 111·111 1·1n ètre;; sui· .>30 metr·cs de ongueu1, • L a x 1111 a c c o. ' . 
a , cc pen e m , . laul le mois d'octobr·c 4, Jï4 ton nes , soit 
0 11 a transporlt> pcnc' 
2, 212 tonnes-ki lomètres. . . 

. . de t'C\"icnl s'établi t comme suit : » Le p1·1x . { 
t coi1duelc t1 l' i1 fr. 4-7:'> par .J OUI'· · · · . · · • . ). fr. 288-50 

d t 1 de ré~c r· , e à fr . 2-50 (amortis. compris ·> eheraux on 
- . cl ··c ··i ent de la tonne-kilomètre est doDc de : » Le prix P 1 ' 

:!
88

·
50 = fr. 0. 1:304 

2 ,212 

. ttc ici des Irai ns de 18 ber lai nes. » l t• chcYal 1·e1no1 q 
~ . . ies codan t le mois de novembre, Oil a t1·ans-

» Su r les n1emes , o . ,f 0·) ncs ki lomèt res. Le prix de reYrent 
1 . . , -- .. to11 nes so1L - ,0 - too por· \' ..., ,, ,u ' 

' 

1 

1 

1 

1 
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2Glt.OO 
est de : 2.002 = fr. O.i :j1<'> 

» Cons idéron~ mai ntena nt un cas où le tra nspor t µa r che ,·al . e 
fai t ·ur un profi l moins farnrahle et prenons à cet e ffe t le t1·anspo rt 

des pl'oduits des chantie1·;; S .-0. à 220 mètres , où le t1·anspor t se fait 

sur voies à _pente de 14.5 mi ll imèt re:; le cheYal ne peut remorq uer 
que des trarn s de 10 berlai nes . 

» En octobre, on a transporté• , sur un e long·ueu1· de 700 mèt res . 
i ,566 ton nes , soit 1.096 ton nes-ki lomèll'es . 

. » La dépe nse compre nd comme à Charnapr t'• 2 chevaux , dont i de 
r ese r·rn, et i condurteur so it fr. 288.50. 

288 . 50 
Revient de la ton ne -kilomètre : 1· O i _Qg(j = r. .2G02 

_» S ur cc transport. la , oie est e n bon état; le profil c u l est 
defectueux; on remarq ue que l' influe nce est consid érable s ur le prix 
de re n cnt. 

» P our les mêmes ,·oi es , en noYem brc on a obtenu : 

» T ransport t ,797 ton oes , soit '1 .258 tonnes-k il omètre . . 

. 264 .00 
» P1·ix de r·eYicnt : = fr O ·)008 

1,258 · · - 0 

»_ Le transpo r t pl us act il" a perm is d'obtenir un meill eu r pPix de· 

r ev ient q u i e .. t, cependa nt , e ncore bien supé rie u r à celui de 
Charnapré. 

» De ces observation s, il résu lte que ;-ur ma uvais p rofil , la mach ine 
lutte avec a ,·a otage contre le che rnl; lol'sque ta Yoie es t pla te, au 
~ont ra ire, . le clteval ne cede le pas que dernn t la cha rge . J l fa u t alo rs 
a la machm_e u_n g rand parco u1 ·s et un fo rt tonnagr à tran spoPte r . 

» Il sera 1o lercssa nl de poursuin·e cet te é tudr pour les mois sui­

vants , parce que à pa r tir de 1912 la Yitessc a é t.'., a ti rr meiit' . ·1 f . . . , o ee , 1 . au" 
dra1t rechercher l mfluencc de ce nou veau facte u r . » -

-

LES 

Sondaiges et Trai vai ux de Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

I){' 

-
BA SSIN HOUILLE R DU HA INA UT 

NOTICE INTRODUCTIVE 

Dans ces dernières années, la conception que l'on se 
fai sa it jadis de la constitution du Bassin houiller du Hai­
naut, et, pourrait-on dire, dn Bassin houi ller belge tout 
entier , s'est profondément modifiée. 

Pour ne pa rler que du llainau t, seule rég-ioH dont nous 
nous occuperons pour le moment, la conception d' autrefoi s 
était celle d· un bassin fortement plissé au Midi par une 
poussée Yenant de cette direc tion, se régularisant, un peu 
pins au Nord , et se relevant au Nord en a llures modéré­
ment incliné·es au :Midi jusqu'à l'anl eurement, soit â la 
surface , soit sous une épaisseur plus ou moins grande de 
forma~ioos postérieures . 

Il ne s'agissait donc que d'un bassin unique, sur lequel 
débo rdaient , au 11 idi, les fo rmations déYonien nes, par l 'effet 
d'une grande fai lle inverse de poussée, dile Faille du Jlfidi 
ou Faille e1f elien11e, don t le rôle a été depuis lon~'temps 
reconnu et déterminé avec assez cl ·exactitude. 

Divers fa it de grande impor tance, cle plus en plus 
nombreux, on t j eté le doute sur le bien fo ndé de cette 
conception fo rt simple et ont fi ni par la détruire tont-a-fa it. 

Dans le Couchant de Mons, c'est d'abord la présence, a 

• 
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Boussu, sur le terrain houiller supé1:ie11r, d'un massif' de 
terrains infra-houillers, don t la posi.tion an ormale était 
passablement déconcertai} te. 

Ensuite c'était, au fur et à mesure que les trarnux 
s'avançaient \·ers le Nord , dans le retour dn bassin , pente 
au Midi , qui constitue ce qn'on appelle le Comble Nord , 
l'abo utissement des exploitations pratiq 11éès au ~iidi du 
canal de :\Ions à Condé, ~ une zone dérnngée (<1u e no us 
aYoos appelée plus lal'Ü Faille du ('anal) qui sépal'e la 
région du Bo!'inage proprement dit du train des couches 
déjà mis en exploi ta tion aux Charbonnages de Bernissart 
el de Ghlin , au ~ ord du même canal, et empêche encore 
tu ut 1·accord entre les deux régions. 

Dans le Centre et le Pays de Charleroi , la cons ti tut ion 
du bassin a toujours paru un peu moins simple : un e série 
de fai lles inver.5es dén0mm6es Fru"lle rlu Orirabinier, Faille 
ctu Pays - d,e- Liér;e, etc ., et connues depui longte mps, 
amenant des récurrences l'ésnl tanl d'un c hevauchement 

' vers le Nord , de paquets de terrain houi ller sur· cl' :rn tres 
paqnels qui restent en arri ère par 1·apport :111x premiei·.· . 

Tontef'ois le rùle considérable j oué par ce cli e\·aucbe­
ment ou ce charri age 11'a été reconnu que pe 11 :, peu. 

Da ns celte région auss i, tians le Cr ntr0 nolrt rnmen t, se 
l'enconlrail l'im possibilité cle racco rd er d'u110. ll1 8nièr0 
~a ti sfaisante, le fai sceau de plateures si large rn enl ex ploit <· 
su i' le Ye1·s::i nt ~ord du bassin aYec les g iseme 11 ls exp loités 
a.li ~11 d. 

U i- 8U!:iS! se tl'Oll\·ai t, <1 11 x r 11Yirons de Fc, iilaine-l'I1:n,q ue, 
dr L<1 ndeli r_s, etc .'. 1111 la 111 l1e<1 ~1. infra-houill er o<: cupanl, 
~Ill' 10 lPr1·a1n li o11dler, une JJ0.1l1011 an<J i·,1,a [e a 1 · 

L , , na 0°,w ·1 
1·r lk d11 cakaire de Ho11ss11. r , ' 

L1'S tra va11x <l'<':mi11 e11 ts !.!'éolon·11 0s J)'' l'lll.1 lr.c• [ 
. . . ·- . t:' • ,, ,·.,1p10, ~ II O II S 

11 r c·1l;r~1 ns 1c1 que A. Hr1art ~t ,J . . ·meyslers, ,·omme 
a,,1111 etc• 0n CJUP l'[ll<' ~orl0 les 1nnn ni0rs claii s . 1 · - · · C<' lll ( lll( e 
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nom ea u, ont jeté la lumiè re sur ces fai ts et, complé tés par 
d' autres études ulté rieures, les' on t placés dans leu r vérita~ 
ble jour. 

Dans l'état actuel des co nnaissances a<.;qu ises , connais­
sances fi la Yérité bien ineomplètes encore, to11s ces fa its , 
compliqués en apparence, se rédui sent au mème ordre 
de phénomènes tectoniques , à savoir le cbarri.age successif 
Ye1:s le Nord , sur le massif houiller resté en place; e t qui 
ne serait représenté que par le fai sceau du .Nord, de massifs 
détachés du premier el l'un de l'autre, par de g randes 
failles de transport ou de charri age horizo ntales ou peu 
inclinées , et apparlenanl so it an terra in houiller lui-mème, 
soit aux terrains in('érieu rs situés originairement plus au 
Suù . 

Ai nsi s'expliquent le plus simplement du .monde et ces 
massifs infra-houillers de Boussu el de Fontaine-l' Evèque 
(nous verrons quïl e11 est un :rntre, rencontré, clans une 
situation analogue, à Saint-Symphori en, sensib lement ù 
mi-cl islance cles cieux précédents), superposés au terrain 
houiller supérieur, ces récurrnnces dans les massifs 
houillers eux-mèrnes , accusa nt un recul relatif Yers le Midi 
au f'ur el a mesure qu'on pa 'se d'un massi f clans un ant re 
plus profond, et cette impossibilité de raccordement entre 
les pla.teures d11 Nord et la r6gion située plus an Sud . 

r n actif mou Yement de recherches clans la partie ud 
du Bassin a élé provoq ué par ces idées nouvelles on par 
des Yari ante de celles-ci, pa rfois assez différentes, il est 
vrai (telles celles exprimées dans cli ve!'ses publications 
pa l' .\I. L. Breton l 11). Un certain nombre de ces recherches 
ont été couronnées d ' un plein succès; des découvertes 

(1) Se,onck ,·uc du Bassin huuillcr, et.: . , Co111;:tes-re11d11s de la Suciété de 
/' /nd11strie 111i11ér,ile, 1906 ,, 1911. 

• 
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import antes ont même été foites e1'. tlelior::; cle cel_les 'lue 
.pou,·aient fai re prévoir la conception nou\'elle ~1-dessus 
exposée, en prou,·ant qu'! l y a. ~n out re, au _mo11'. s dans 
certaines région:;, de nollveaux pli:; eu1 ent:,; yu1 , rneme au 
dessus de la on nde [aille de charriage, prn longent la 
forma tion houill ère bien au 1Iidi de ce qui était considéré 
j adis comme là limite du bassin . 

Ces travaux de rec li ercbe ont été effectués par des 
firmes assez nombreuses ; ce sont. en commençant par 

l'Ouest : 

La ociété anonvme de Charbonnages Unis de l'Ouest 
de ).1ons ; la Com.pagnie de· Charbonnages belges; la 
Société anonvme des Charbonnages du Levant du Flénu ; 
11. Honoré Lemaire, fi Valenciennes ; la Société anonyme 
du Charbo nnage du Levant <l e Mons; :Ml\I. Lud. et Eug . 
Breton . a Calais et Brnxelles ( ociétés La Gantoise , La Bru­
xelloise el La ~amuroise); la Société anonyme des Char­
bo nna!.! es de :.Ialll'age : la ociété anonyme de Charbon­
nages 'de Bra.v ; la . ociété anonyme des Charbon nages tlu 
Bois du Luc ; la Société a nonyme des Cha1·bonnages de 
Ressaix : la 'ociété cles Charbonnag·es de f'onlaine­
l'Evêqu; : la ociété hennnyère de R rcherches et cl' li:xploi­
la lion minière, a Bruxelles; la ociété des Charbonnages 
de Courcell es : la 'ociété de R echerches rniniùres de 
Lobbes; la . ociéll0

' an onyme franco-belge des Charbon­
nages de Forte-Taille; la Société anonyme de Char­
bon nages de .Jamioulx; la ociété anonyme des Charbon­
nages de Marcinell r. -Nonl ; les ociétés anonymes des 
Charbonnag<'s cl°Alll ercœur el du Bois de Gazier; la 
Société ano1i:·, me de Recherches de Charleroi ; la Socié té 
anonYmP dP~ Charbonnages du Ho ubier et la ociété ano­
nYm~ de · Charbonnages cl 'Ormont. 

Plusieurs clc c0s sondag·es Ot~ traYa11x de recherc· li c sont 

I 
' 
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r ncore en cour~ <l'exécution ; cl'au lres Yo11t inc;e:-;sa mment 
i>tre e11 Lrep ris. 

Il n'exi ste .iu::;quïci <Jll e peu de publications d'ensemble 
consacrées à ce recherch es notl\·elles si inté ressantes pour 
L.1,·<'n ir de notre ,·icux ba-sin houill r r Liu ll ain aut. 

:fous sig n::dons une note <le :.\1. le L)rofesseu r .l. Cornet 
« su i· la st rncture du Ha ·sin lto1üll01· du Couchant <le \ Ions)) 
publiée en I 0Uî dans les .·1 nnales de la . 'ocièlè yèoloy1que 
de Bel_1;iq11f'; un peu plus lanl, en JÇ)lU , [l propos de 
l'exposi ti on collecti,·e de::; charbonnages de Belgique, à 
Bruxelles, paraissait , dans les A 111wlr1s rl11s 1l!i,tes de Bel,1;i­
q11c, t . X V. el la H.erue l ndustl'ielle des Jlt'nes. l. .\.X.X., 
unP note de M. P. Habets sur « Les TraYaux récents de 
reconnaissance dans les bassins houi llers de Belg ique » . 
Signalons aussi la coupe du bassin houi ll er du B0rina0 ·e, 
jointe au traYail tle ~üJ. -. tassa rt et Lemaire sur les déga­
gemen ts instan tanés tl u gTisou (A mwle: cles ll ines cle Bel­
.r;ique, t. .\. V, 191ll) ; et entin , vient de paraître dans les 
P ublications cle CA.ssoàalio11 cles l nyenienl's de l'Ecole des 
Jfines cle illons, le compte-rendu d'u ne in téressante confé­
rence de :.\1. Iïngénieur René Ca mbier sur « l' ex ten ion 
méridionale du Bassi n houill er du llain:rn t, >> . 

~ ul cloute que la connaissancc cl <'~ données résult an t des 
dernières re<.; lt ercll es, en s'ajoutanl i1 celles Mjà acquises, 
ne donne li eu à .de nouv <'a ux trnvaux synthétiq ues qui 
fèront progressiYement la lumière sur cette importante 
question et oit tant de points reste nt encore obscurs. 

~ ous avons pensé, aYec :-.1. le Directeu r général des 
i\lines Dejardin, Président du Comité directeur des Annales 
cles .Vines cle Bel_r;ique, qu'il y a\'a it lieu, les intéressés s':v 
étant prê tés fort obligeamment, de fa,·o riser les études sur 
une question d'u n si haut intérPt national, par la publica­
tion des docume nts d~ja nolllb reux con tenu~ da i1~ 1P~ 
dos iers ad min istrati fs. 
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Ces documents ont pour la plupart été fo urni s par ~1M. 
les [ngénieurs en chef Directeurs des le', 2°, 3C, 4° et 5° 
arro1dissements. Certa ins ont été complétés d'après des 
rense ignements fo urni s par les inté1·éssés eux-mêmes, ou 
puisés â d'autres sources. 

C'est cette publicati on que nons commençons dans la 
présente livraison . 

Nous don nons les reil seignements te ls q11 e nous les 
possédons; so it que nous donnions simplement l'énumération 
des assises traversées, soit que nous y ajo utions les rés11 ltats 
d'examens faits, des données des sondages, pa r des g·éo­
logues , dont les eonseils ont été so uvent des gui des précieux 
dans les poursuites des recherches. 

No us n'ob erve rons, dans la publicat ion, aucun ordre 
chronologiq ue ni géographique, cet ordre n'ayan t dans 
l'espèce aucune utilité . Il suffira t(ll e les traYaux de 
recherche soient bien repérés . 

Pour ee repérage, nous a\·ons dressé une ca rte de la 
région considérée, où sont indiq11ées les po::-ilions des tra­
rn nx de recherche dont s'aFil. 

Ces·trava ux sont numérotés, yrosso i//Odo, de l'Ouest 3 
l'fi:sl. 1'011t ef'ois, cet ordre n' es~ ousel'V é que pour les sou­
dages des travaux de rechPrcli e dont 11 011s anrns act11el­
leine11t connaissa nce; le · autres éY<>ntuel s se ront numérotés 
a n fur et fJ mesure qu'il s se ront :signalés . 

·voiei l'énumération de ces LraYaux ~le recl ,erc li es . Le: 
lettres entre parenthèse::; yue l'on trott\·era pour quelques 
sondage :'i la suite du numéro, sont les indications sous 
lesq uelles \I. P . Tfabets avait dés ignt'· ce· sonda~es dan · sa 
notice préc itét:. 

N i.; '1ÉROS 

2 (1) 
3 

4 

5 (J) 
6 
7 
8 

9 
10 (K) 
li (c) 
12 

13 (~:) 
1-1 
15 (1-·) 

Hi 

17(11) 

18 (A) 

19 (n) 

20 
21 

22 (c) 

23 ( 11) 

2-1 
2;, 

26 
27 
28 

29 
30 

3 1 
:1'> 

31 
34 
35 
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T~o1c.,T1os oi.: 
THA\'AIL n E 1\EÇIIERC:111· 

Bou,·eau Sud du no 8 de Belle­
Vue 

Son.dac;e d ' Eugies 
Sondage de B.elle_ Victoire, à 

Saint-Symphorien 
Sondage de Saint-Symphorien-

Villers. 
Sondage d' Ha rm ignie, 
Sondage de Maurage 
Sondage de Bray 
Sondage de T rivières 

Sondage de Péronnes 
Sondage de Waudrez 
Sondage de ~lahy- Faux 
Sondage de Biesmcs-lez-Happart 

Sondag·e de Buvrinnes 

Sondage des Dunes . 
Sondane de Bu\'rinnes-stauon 
Soncla;e de Lobbes ( Bois de la 

Houssière) 
Sondage cl ' A nsuelle 
So ndage de La Hougarde. B. 
So ndage de La Hougarde. F . 

Sondage des Madières 

Sondage d' Aulne . 
Soudage intérieur du puits .·\\'emr 

Sond age d' Espinoy 
Sondage de Gozé~ 
Soudage de Marcinelle 

So ndage de Jam ioulx 
S ondageno3 (S. R. Ch .) 
Sondage de Nalinnes 

Sondage no 2 (S . R. Ch. ) 
Boll\·eaux de recherches du 

puits Saint-Charles 
Sondage de Lo ,·erval. A . 

Id. l\1 . 

Sondage no 1 (S . R . Ch .) 
Sondage de Chamborgncaux . O . 
So ndaµc d e Chamborgneaux. B. 

FIR)!ES Q.t:1 

Q:,iT E.FFt::CTC É \,ES TllA\."A t,; X. 

Sociét<.: anon\'me des Charbon nages-u nis de 
l'Oues t de 1'1ons 

Comp. de Charbonnages belges 
Sociét<.: anonrn1e des Charbonnages du Levant 

du Flénu · 
Société anonyme des Charbonnages du Le\'a nt 

de Mons 
H onor<i Lemaire 
S oc. anonym~ des Charbonnages de r-laurag~ 
Société ano1wme des Charbonnages de Bray 
Société civile des Charbonnages du Bois de LuC 
Société ano nyme des Charbonnage~ de Ressaix 

H onoré Lemaire 
Société anonyme « La Ga11roise » ( Bretn n) . 
Société anonyme des Charbonnages de Cour-

celles 
Soc. anon. des Charbo nnages de Ressa ix, etc , 

Td. 
Société anonyme « La Hennuyère » 

Société de recherche~ minières de Lobbes 

Société anonyme < La Hruxelloise » (!3reto n) 
Société anonyme « La Namuro ise » (Breton) 
Société anonyme des Charbonnages de Fon-

taine-l'E\'èque 
Id. 
ld. 

Soc. anonvme franco-belge d es Charb onnages 
de Fonê-Taille 

Id. 
ld. 

Société anonyme des Charbonnages de i\farci-
nelle-Nord . 

Soc. anonyme des Charbonnages ~e .J am1oulx 

:-;ociété de Recherches de Charleroi . 
Société anonyme des Charbo n nages d u Bo is 

de Cazier 
Société de Recherches de Charleroi 
~ociété anonyme des Charbonnages du Bois 

de Cazier 
Soci. anonyme des Charbonnages d 'Amercœ~r 

· d Ch rbonnanes d e Marc1· · Société anonvme es a o 
nelle-Norci . 

Société de Recherches de Charleroi . 
Société anonyme du Charbonnage d O rm ~nt 
So ciété ano nyme du C harbonnage du B0ub1er 
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Rappelons que les sondages 11°s 19, 22 el 23 om été déjà 
publiés clans les A nnales cles 1111:nes de Bel,qique : le n° 19, 
t. XIV, p. 237; le n° 22, t. X ff, p. 93, t. XllI, p. 537, 
t . XIV, p. 101 5, et t. XV, p. 288; le 11° 23, t. XVI, 
pp. 439 et 673. 

Les don nées relat ives aux sondages que nous publions 
dans la présente livi·aison (les n°s 5, 10, 11 , 13, l ~, 18 et 
34) sont ext raites en grande partie des rapports. de MM. les 
Ingénieurs en chef Directeurs M. DELBR01·cK , L. DELACTT -

. VELLER rE, E. LrnoTTE et A . P EPI\". 

15 anil 1912 \ .. \ \ . A'l'TEY\"E. 

(t, 

( 

No 5. _ SONDAGE D'HARMIGNIES . 

!\.u Sud de la limite Sud clc la concession du L~,·an t de :\lons 
· et vers !"extrémité Ouest de celle-ci. 

1-i oNORÈ LE~IAIRJ.: ET Cie , :'1 \"ale 11 c.; ienn e:- . 

Cote de !"orifice + fiO mèt1·es. 

Dé1crmina1ion 
,.:éologiq uc (1) N.-\TUrn: DES T E!Ul:\1 :/S 

i::pai,s~ur 
mè tre~ 

Profondeur 
at1èi111e 

,lfodel'lie. 

Craie 
de T l' i vièrcs 

(Cp2). 

C1·ai e 
de Saint Vaast 

(Cp ll. 

CI'a ie 
de :\lai sières 

(Tr2c) · 

Rabots ( 'fr :'3b ). 

Dièves ;: 11 p. 
(Td b). 

Ten e végL•la le 
Craie blanc-.i aunàtrc. 

sa ns silex . 
plu,: 011 moi n,: dure. 

C . bl J lie ·1~~ez l<'nd n•. san ;: ;:i lex rate ace . , ~v -., 

grossière . gris 
nàtre. g lauroni fèrc 

blanc. légèrcrucnt jau-

Si lcx g1·is fo nc· i"· . 
meo t;: hr isé;: . 
cm pàtés dan,.: 

parf'oî,.: br 11n rooc1;. eu frag­
plus ou moins ,·ol umio eux, 
une ;:01·tp de r 1·ai e marneuse 

très tr i1ace. . · · . 
· 1·• ·ec (Jcl1 t~ \ lal'lle g ris YCrdàtre , g lauco n, ei·e . a~ . -

fragments de silex gris fond• ou g r,~ no11· 

T i·:RRAIN Dhoxi1·:N (inft"-ricu1·) 

' · t ' · YCC ([p<; lit<: B 1. (Bt ) "cl1 islc rou o-e ll'ès caracle1•1s I<JUP, a - .. ur no 11m . ,, o · . . 

Td. 
Id. 

durcis, légèrement m1cace · · · · 
S('h iste et psam mite alte,·nant 1·0 11 g1• et , er t 

vc l'l l'i rou ge . 

() . :~() 

r,. Î() 

:?. 50 

:? . ()0 

:1 . ()() 

·15 .00 
-L85 

:?1.15 

- . . • 1 . o nt été fa ites par (! ) 1 ·exa men des terrains et les dé1erm1nat1ons geo og,~ues H . . t sous 
- . • . . . : l' E I des M111cs du a111au ' 

.\1. Karapéti:111. élève lngcn,eur geologue .i co el .. h 'm' ques ont été fai tes 
. la d irection de M. le P rofesseu r .l . Cornet. Les ana yse~ c , , 

ü Iïnst itttt Meurice . 

0 .30 

0.80 

î .50 

10. 00 

1:?. 00 

16.00 

~0.00 
34 .85 
50 .00 
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Détermination 
géologique 

C:oblencien 
1Gb) . 

AXXALES DES MINES DE BELGIQU~ 

NAT URE DES TE RRAINS 

P sam m ite, g ri s bleu cla i1 ·, â g 1·ain fi o , avec des 

bancs de sch iste verdâ tre , t a ntôt dur, teodre 
Grès gris bleu clair, d u r 

et schiste verdâtres, ou rouges d u rs 
gr is â grain fin , cla ir 

gris a lterna nt a vec des ba ncs de schistes 
rouges e t ver ts ta ntôt d urs , ta ntôt tendres 

Grès gris, d u1· 

Schiste gris et vert. d ur . 

Grès, gris ble u clair, d u r , aYec quelq ues bancs 
de sch iste du r 

Schiste> gris 1·e1·dâtre , â g r os grains. avec schiste 
rouge alte rnant . 

Sch iste arénacé l'e r t 

grése ux. Yert , avec lit,, de grès fon cé, 
passant a u gri;: clair . 

Schiste verdâtre . d u1· 

Grès , avec des bancs de sch iste g1·is 
g ri s â gros g-ra i ns . 

g ris e t ve1·dâtre . â grain fin. d u r 

gTis verdât1·e. passant a u g-rès g r is cla ir . 
dur . 

Grès gris, très du I' 

g ri s . cl,1 i1· 
gris, clu1· 

g- ris l'el'dât1·r , aYec ~rhiste ro11t1:e, dur 
gr is, du r 

g-r is , tend re 
g-ris , du r 

Sch iste gri~. du1· 

Grès gr i,: verdâtre. à g-r ain fin 
Scli iste 1·ou~Pâtl'e . 
Grès gl'i noirütre , d11 1·. 
- · ro 11 g-eàt re, clair 

gris, d111· 

- g l'i s , à 0 l'ain très fin , très d u r 
- g ri ~. lé;rèrP.mPnt verdâtre 

!:>ch iste, ro 11 gPat1·e, te adrr 

'Épaisseur Profondeur 
mètres atteint;-

7.00 03 .00 
2 .00 65.00 

21. 00 80 .00 
2 .00 88 .00 

U .00 1:10. 00 
14.00 124 . 00 
li .00 t30 .00 

10 .00 1-HLOO 

'16.00 105.00 
tü .00 175 .00 

:w.on 20:;. 00 
:3.00 208.00 
2. ()0 210.00 

10.00 220.00 
17.00 :?37.00 

8 .00 24:') .00 
2 .00 :21,7. 00 
?.00 2-49 . no 
G.50 :?:;4.50 
(;, 20 :?G0 .70 

19.:30 :280 .00 
10.00 290 .00 
:?0 .00 ::110 .00 
i 0 .00 320 .00 
21.00 :31, i. 0() 
3 .00 ;344 .00 
,1. 00 3/iS .OO 
1. tO ;349 .10 

10 .00 :159.10 
:2 .10 :361.20 

12.20 :373 ./iO 
0. 80 :380 . :?O 

l 
Détermination 

géologique 

W estphalien 
moyen (H 2). 
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Ép3:isseur Profondeur 

NATURE DES TERRAINS metr<~ 

Schiste rouge~l Yert a lternant. d u r· 
Grès g ri:- blanc. à g 1·a io fin . calcareux 

g r i:-, calca1·eux , d u!' 

gris, du 1· 
,~1-is r lair , â g ra i n fin - · · 
7-ougeàtre, ferr ugineux, calca 1·ifè1·e . 

à grain fin 
· sa11t an ~·rës g ris . fel'l'ug rnenx. pas " 

noirât re 

g ri s noi ràlre . dur 

g r is, compact. 

gri~ 

'1..,e rra in houiller 

~chiste no ir dC' m u r , a rg·i lcux, légèrement 
micacé, à ca:-sul'e i 1Tég11 lière, criblé par des 

a ppend ice~ de St?°gmai·ias . 
P i'arnmite g.Ti:- noirâtl'e, t rè,; dur . -

- à g:ra in fi n , gris noirâtr e , très du r -

Schi;;te grisàt1·P.al' ec schist e> noir. fin , très tendre 

grl~seux, corn pact . - · · 
a rg ileux. tantôt tenclrr , tantôt dur, a\'ec 

concreti ons s il iceuses . 

~clr is te noir , ;.t-rrsrux. dn r . , 
chiste arénac-~, a oir, r ude au toucher .. m1cace., 

très dur, prsa nl , cassure i rrt'.•g·u liè re . '.1 text1'.1·~ 
e ntrelacée l'ar des t·acli crlles de Stigmana~ 
ficoïdes, qu elque~ :rnrfaces de frottement; a 
L?°nOJJl l!? 'iS /l f!/l) 'OJ1 /.e1·oïdes G-EINITZ. et .\ en­
l 'OJ>l eris he/,,1·01Jhylla Bnor,;G~ . Ce schi:-te 
prl;:-en tr 111111· c l toit réun is , qui passr gra­
d urllrment à 11 1~ schiste très d ur , très sili­

crux . â g:rélin fin, ;;a ns m ica, vei né de calcite 

Sc'hi. te argill' nx, gris nni 1·âtre. tendre 
t l'èS g-ré:;eux. g:ri,- no ir 

a rgile ux. gris noirât re, tendre 
noir. g-réseux. finement micac(· , ai'sez 

du r 

11. 30 
:! . (:j(l 

5 .80 
:2. 10 
1, . on 

17.30 
0,70 

3Ci .80 
:J.00 

in .13:-, 

1 . 00 
32.45 

2.50 
~H. .90 
2.00 

1 . so 
z.,l:-> 

z.:)o 
t. üO 

'11 . :j;i 
:? . 2:i 

atteint< 

301. ;j() 

:fü!i . 10 
3\JQ .90 
(102. 00 
!106.00 
!123.JO 
112 11. :W 

-'i li 1 . 00 
-4Gü.OO 
482.li:5 

4. •::L(3:j 

510.10 
518. üO 
553 .JÛ 
()55 .50 

35î _:_fü 

:i:i'J. î5 

56:2 .0:j 
36:3.GG 
;ji;'"J. :20 
5îî . l1G 
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Sch iste noi r foncé, broyé, fl'i ab le, a'"ec nom­
bre11 ses faces de frottement . 

Sch iste g réseux , noi ràt re 
- · a rg ileux, gr is noinitr·e , tend re 

Schist<' g-ris, micacé. t rè:; g réseux, a\"ec CJ uel q ue;: 

i nlercala tions de psam mi le zona i I'<' , très d II r 
Sch i;; tp noir, peu d u r 

de mu r· , à cass 11 1"e i1Tég-ulière. aq:ilcux. 
cr ib le; d 'appendices rl r Stigmai·ias 

ch iste psamm itique, 110 11 fi s, ile. ;issrz d ur 
de mu r. argi leu~, à caswre ir r·é1n 1liér e . 

fioP mr nt pai lleté, à nomhr eu,es co11.::n ,t io11s 
siliceusrs Pl sidérifères, cri blé de radicelles 
de . ïigmarias (icoides en places . 

Schiste noir , bien fe u i lie lé . tend rc . bonde\ cl,• 
débri::; végèl;i u x cha r r i,,,. hachés. 

Schi;:te dr mu r· argileu x , à ca;;su re in·ég uli è re, 
peu d111·, parfois fr ia bl e . c1·iblc• de radicrllr~ 
de Stigma,·ias, bondé d<' débri:-: Pt de feuille ;; 
dP ,-égétaux in délcl'm ioa ble:< : c·r"l un mu1· 
réuni a,·ec le toit. On .,· voi t de;: por tions de 
Catamite, po;:t'•e;; à plat et perfor·<!CS p;i r des 
rad icelles dl' Stigma1'ias. Calamites Sac/,rnà 
BRO:-G. , J I arÎ{)jJleris ac1tla Hnn:-r. ., .\'ew ·,,11-

lais hete1·011hylla BRO:-G . 
Schi;:te 11 oi 1· fo11 c(; _ sP débi t;rn t en l'l'aµ·nw n ts 

il'r('Q."11 liPr~ . a,·pc ·m iner lit de pclli cu lP;: 

char\onoeu"r"', parfois trè,: fl ·iab lr 
~ch iste dr mu1·. argil eux. fin<'m e 11 t pa illplè, 

deux fra~ mrnts de racine:; dr~ . 'tigma;·ias 
(ic{)ii les STJ:: n:sin . en place . muni es dP leu,·~ 
apprnd ict'S . 

.'rhi~:<' noir. fr iable; nomb!'rux dèbris de \" éµ·é­
taux indétc l'm inables . 

. chi stP dr nrnr, à cass u1·e ir1·1'g- ulié1·P fr iable, 
it nodule" dr sidé rose . allPrnan t ave<' d<'" 
zôn<·~ g l'1~seusrs micaeép, et d ure~. 11ombre 11 x 
d1; b1·is \'( 0•g-r'•ta u x clla 1'l)on 11e11 x. cr i bi t;" d · a )' JWll -

É paisseur 
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di c,·s de Stig1n,11·ias. Ce :-:chi stc 1fré.;entc à la 
fois mur· rt toit; les em1i1·ei nl<'s assrz bie 11 
coose1·,·ées de .-llethoj>leris lnm:hitica 
Sc11LOTll . (sp.), Calami/es u11 clula tus STi::n:-­
Bl::RG . • Lo11chOJJ/e1·is ~ B>-icei Bno:-;G . . C11clo­
ca1 '}11ts Co rdai Gein . Saina1·opsis fl1ti ta11s 
DA \\"SOX . , Li11071/e1·is neu l'O)lleroides G Eits t 'l'Z . 

Schiste psanrrni tique, d 111·. non fi"sile 
micacé, aJant u1H! te11daocc à se diviser 

en plaque,- minces, pl us ou moins pla nes. 
para llèle::; à la st r a ti fica t ion : parfoi,- aYec 
concrétions s iliceuses, assez d u1·e;;, à ~!ra tifi­
cat ion t r·ès d rcssre 

Schiste micacé, a ltel'nan l aYec des zônes gTé­
seuses. durPs , nomb reuses cooc1·étio11 s sideri­
fères très fi ne~, caso: 11rc irt·ég;uliè re. parfoi s 
bien feu i I IPIC', nom brr uses l'acr~ de g l isscmen t 
bi en polies. 

Sc histe de mur, g1·ése11x, du r. c1:i bl (• d"a ppPn­
dice., de Sti,qina1·ias 

Schiste friahl e, tendt·P, pa:;sau t au ,chi~te g-r, ··· 
se ux, micacé, du t· 

P samm itf', g;r i~ noi r , d111·, fi ~~ u rc'., Yeiué de 
calcite , à .ioints pa l'foi ,- .. 1ta1·bonne 11 x (frag·­
ments dP tiges) . 

Schi te tend l'e, fiss il e; 11 0 m bl'e 11 x dd 1r·i" vég·é• taux 
hachés. Ce sch isl<' passe au sehi;,te arrnacé. 
micad •, t1·ès d u r, 11011 fe ui llelt'• 

Sch iste p~a mm it ique, passan t au sch iste de mur, 
micacé, a ,·cc Stigma1·ias ficoides en place 

P samm ite g-r is noil'à t1·e, du r, pal'foi~ arg ileux, 
très m icacé r l fr 11 ill etc'.• 

Schiste g 1·r'•se 11 x, passant au ~cliis te psam mit ique. 
·bien fe 11 illf' tc'•: assez d 11 1· 

Schiste dl' 111111· , i'o l'tcmc nt ~Té,e ux. t1'è$ micacé . 
à nom b1 ·eus!'~ <'oncr1·· t ion~ ~idé l'i fère:<. pa l'!'oi::: 
yeiué dl· calc ite• , <' 1·ihJ,', d·appc•nd iccs dr s/ig1110:­
r ias , dr,·rnan t plus fr iablf' ,·cr,: Ir ha!< , très 

É pai:<seur Pro1ond eur 
mètres uttt! i11 t<: O bser \'a tions 

li8î .ü0 5. 10 
1 .110 US\J . 00 l ndi11aison î 0° 
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dér angé; nombreuses face,: de frottement , 
em p1·ci nte;; de Stig marùis et d' autres végétaux 
mal con,er vés ; c·e t un schiste de mur et toit 
réunis ensemble. Sigillar ia? (i ndéte rmi­
na ble) l,inopte1·is n eu1·ople1·oid e GE1,-;n z. , 
• vlariop teris mw·ica ta Sc111,0T11. Sigi lla1 ·ia ?­

étu i medu llaire . 
Schiste psam mi ti que, assez du r 
P saœmite g1·is noir, très dur , aYec mio ce j oinl 

chai·bonneux 
::;c- histe fo ncé, fr iable , passaDt a u scl1iste du1· . 
Grès g ris. veiné de ca lcite , du1· 
Schiste for tement arénac1'., m icac('., du1·. pa1foi ,: 

altern ant a Yec minces j oint~ de matiè re~ 
cha rbonneu~PS . 

P:"ammitc m icacé , aYec j oints eha r bn n11 cux en 
a l ler nan ce . 

Schiste peu dur , nombrru~<'~ emp1·cinte~ ind(;-

tr 1·m ina bles 
:-;chiste dr mur . à Stigmw·ias, dur. 

gTi, fo ncé. g- rc;,<' IIX . d u1·, pa ,sa nt a u 

,chistt' fri able 
Schi :stc dP mu r·, non feni llPté, â Sti_r; marias . 

a, ~cz d 111 . 
:::ich iste g-1·t'•, f! 11 x , t rè~ d u r et pe~a11 t . 
<, rè,; g1·is . assez d u r , veine"• dr ca lcite 
:-,chiste a1·i'•nacé. ;1rg ileu x. compad cl d11 1·. pas­

~ant a n schiste de mu l' 
G1·è" g-r is. t1 ·i·~ d 11 1· 
~ch i,- LP noir. fo nd •. IJ1·o_p-., fri able 

p, a 11 1mitique. ~rt'·~eux Pl m icact'•. pa,;-

;:aot a11 mu1· 
:-;cli iste d(• 111u1·. tI ·è,; du 1·. criblr· de 1·ad iccllc,; 

dP .'!tig1na1·ias 
:-;c-hi,tr noir J'o nct"•, b1·oy1·· . fr iable . a Y C 11om­

breu~r, fa r·r, dP g li;:~pmr nt polie;: 
:-,rhi,tc Jp 11111 1· à .'iti_qllla• ias . df>\'1•11a11l plu,­

a1·t"•nac ,·· ,·r•r,: 11• ha~ . d u 1· 
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Psammite g r is noi r. fi nemen t micacé, à g:raiu 
fin , Ycinti de ealcite, d{>bri,- indéte r minables de 
végétaux carboni~1\s. po,,,·.,, â pla t , parfoi s 

mince;, lits charbonneux 
Schiste psammitique. a:<sez dur . fi"'sile . ren . 

fe rma11t un fra gment de .\la rioJ,te1·is mw·i­

l"a /a Sc111,0 T II . 

Schi"'te il'l'égul ic1· de tnUJ·, à S tigmw ·iaii . g ré­
,:r ux. zo ua ire . a lternant a,·e!' lits de g: rès g1·i;: 
cla i1·. d u r , 11 ombrr 11,;e., l'ace,; de g li:::scmenl 

bien polies. 
Schiste noi 1·. dur , ,;1·t'·se 11 x , il nodules de sidt'•rose 

e t â S tigmai·ias; cm pre i n tes de Calamileii 
et d'a ut res, mal co n~cn ·écs : .-l ste1·op'1y lli les 
cha, ·ae(o•·m is ::iT E R NB .. 

~chistc de 111u1·, à textu re en trelac(•e d"appeu-
d ict'" de Stigmariaii, non le11 i Ile té . . 

Schi"tc psam mi tiq uc , d 11 1·. â r assure conchoïda lr . 
fi nement pa il let(•, nomb1·e 11~es cmp1·r intes de 
Yég-e taux mal consr n ·,··,: : A stel'l11i!1_11 ll ites 

cl,m·aefiJ1' m is Sn :n ;-.; B . • 

Scli i~t<' il' l'é~·ul iPr dr llllll' . :ll';.!"ileux. c1·ibll; de 

rad icelles dt• St i.r;mw ·ias . 11 omb1·eu:'e:,: c:o nc1·é­
tinn::: ,: id1;rifè1·e,: . 

Sc- li is lc ,!c 111 u 1·. fr iablt!. pa:::san t il d 11 "l'h i,:tc peu 
du1·. non fr 11 i llPt<°· . per fo1·,·· pa 1· des 1·ad icell cs 
de S1(r; ma1·ias , uomb1·eust'::< r m prcintes d1· di f­
ft",rp lll ~ vùp:étaux dé::: i11t é•g rc"·:::. mal conscrn;,- : 
s ,,he1w,Jle1·is o iJ / llS/{() /;a B RO:-IG . , le,: fi-ag­
mr nl~ · des pi11 n ulr s Uf' .\'e1tru1ite1·is ( indé­
tc t·lll i II a b le:' . Lepirlo 1,/1 yl l 1wi lanceola t l t lll 

L1 :-- D. !'l 111.;-r. 
Schis l1· p;:a mmi l iq 111'. m icact"·. li s;: i le . à nom bl'eux 

débr i, cl e n \ rt"•tau x c· hanic"•s . dé$iotégré;: . mal 
co nsr n ·é,: : p i11 11 u ll' de .\'e1u·rJ1,te1·is !Jiya11tea 
ST EH:>;H . 

Sc·hi ,: lt• hiPn fP11 il lt'l1; _ en p,11·: i1• ;.::1·,··~eu x . 
- ;.:: rc"• ,-p11 x . al tP1·na nt aYPC p,;an11n itr g 1·i, 
11oi1·. d111'. Yr ini"• clP ca lcit e . . 
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Schi"te dur, gTéseux, trè:< arg ilrux. à conc1·ë­
t ions sidêi-ifèl'es e t à S1i!Jma1'ias . 

Schiste friabl e. fai llcux, passant ëTaù uellernent 
Yers le bas au schiste g-réseux 

Schiste de mur. très arg ileux, gr is noi1· fonce, 
à nombreuses concrétions sidéri fères, perforr 
par les rad icelles de S1igma1·ias ; cc chistc 
passe au toit noir , du1·. à nombreuses em­
preintes de ,·égétaux: Spenoph,?Jllmn czmei­

folimn STERN B. , Sphenopte1·is l1'i/oliata AR­

TIS (sp. ), Neu1"0pte1·is helerophylla BnoNG. , 
Cordaianthus P itca-ir·nfo; LINt>. et I-I UT. 

Schiste psammil iq ue, non fissile, pas;:ant au 
scldste f'or temen t micacé, très dur. à c:issu rc 
inégulière, veiné de ca lcite- cri ~talline, à 
zones bréch ifo1·mes 

Schiste psamm itique. r ude au toucher. assez 
d ur . donnant parfoi,- ~u r la tranche un peu 
l'aspect de dent ;: de sc ie, nomb1·eux débris 
végétaux , di,posés général ement a pl:it. des 
tiges de Calamites i ndétcrm i na bics ou des 
feui lie,.: isoli•cs : S11henopte1·is obtnsilnba 
BRo:--G , ,liai·io11te1 ·is acuta BnoKG. 

Schiste arénacé, micacé, dul', a,Pc non1bre 11ses 
empreint e· de tiges de Calamites mal co n­
servée;: : de:; fra g mc•n ts de : S11he1w11te1 ·is 
obtisuloba Bno:--G . , Calamites Cisti Bno:-ic . . 

Schislc de mur . noir. àSti,qmw·ias, ca:<surP iné­
g uliè1·e: à côté des appendices de 8tigma1·ias 

il renferme. posée à plat, une portion d'écorce 
de L ej1idode11cfron obovat um ST1mKB. · 

Schiste tendre, à grai n fin, :<ern:. fi;:sile, rég·u­
Jiel', doux all touclH'r. quelqu e, empreintes 
de végdaux et plusieur~ g-1 ·ai rws de Cm·dai­
carpus Cu1·dai G1-:1xnz. 

Schiste dr mu1' . trè~ dur, zo o(• de grès. passa nt 
au sch iste g r<;~C' ll X. d11 1· 

Schiste d111'. p;:a mmitiqllC\ à no mbre ux déb1·i ;: 
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Yégétaux chal'riés, u;fragmcn t, mal co usené . 
de Ca/amites S1tclw10i Bnoxc. . . S1Jhenopte1·is 
ubtusiloba BnoKt:. 

Schis te tendre, a gTain fin . sans mica, il une 
pin n u lc détachée de .Vew·u1,te1·is cf. hete­
roph.1Jlla l:lnONG.. 1\1co·ioplel'is murica/a 
~CllLOTll . , t'o l'me nc1·,·osa . S1Jhenople1·is c1me1-

/oli1t1n STER:--H.. Diplotmema f1t 1·catlf.m 

BnoxG .. L eJJidndencli-011 ? i uclélerm i n:ihlc. ma 1 
con ·c1·Yt·, Calamites Sutl!o1ci ::iTEHKD .. 1\ 'e1œo­

J1le1 ·is /e1111ifo{ia Sct t LOTII.. Lo11chopte1·is 

Deferan'cei ? BROXG . 
Grès arg·ilcux . f?: ri s noi 1·. à gros grai ns. ,i j oint:; 

charbonneux, frag meab de t iges, passaut au 
g 1·è:- gl'is foncé, micacr, chal'bonncu x . . 

:::ichiste noi 1, fonct' . fr i;i bic, h1·oyé. nom b1·e 11 se:< 
fa ers de g·I i:<se111r n l 

Gres g ris, dur . . 
Schiste é1I·2:i leu x, g l'ésc ux, un peu psam m1t1quP, 

assez du1· . 
1 1 toucher . trè;; ti ss ile, Sch islr pCll c ur. < oux au . . . 

zoné dP :;chisl1' , un peu dur, psam011t1q ue. a 
quelq ues cass ul'eS cou1· erte;: par de la pholt'•­
rite, innombrables spt'•t: inwns de difl'frpnt:< 
végétaux cha1·ril'.•s; haché~ ; Ca1 ·tlioca>'}1us 
Cordai GEIKITZ . . 

Psammite g ris clail', it g rain fin, très d ul' 
Schiste de toit. assez fiss ile, pe u d ur . plu;; ou 

moin ;: micacé•, 11 ombre usrs pinnules el pennp~ 
détacht'•c;; de .\'e1tropte1·is .r;igontea 8Trn:--n., 
Sphe11,111te1 ·is obt usiloba BnoKG . . 

Schiste de mur. non feuillet(•, à S1igma1·ias 

a1·r na<:é•, assez d u l' . mi cacr, feu illet <'·. 
nomb1·e11ses 1•mprei n te:< : Calomites Cist i 
BRONG., Sph e110JJ!e1·is ( Crnsso/ heca) I-lne11i11g­
hausi Bnoxc .. . Ve11i ·o1iteris ,qiganlea SnmNR. , 
Asterophyllites ~ i ndétcrm i na bic , .\'ew·oplel'/s 
/enuifolia Sclll.OTll . 

Grès gris, à grain fin, dur 

Épai,seur l!ro:o :1dt!ur 
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.'ch i5te un peu psa mmi tiquc. mical:1t tin. as,-ez 
d ur , bien feui lleté. débI"is de véMéta ux désin­
tég1·és : S1lhenople1·is oblusi /oba Bno;-;G .. 
Sphenople1·is cf". obtusiloba BnOi'W . 

G1·ès g-r is . cha rbonneux, du l' , avec de la phot,·,_ 
rite :-ut· la surface de la cas:,: uJ"e 

C ouc he . 

Grès dur. micacé, ch?. t·bonn e nx 
Schiste :"ol"lement g ré:-eux, du r , a ,·ec Jt, bris 

,égé~a u x , su rto u l Ca/a,,ii les . pa~,-a n l au 
schiste psa mmit iq ue, lis, ile, micacé. zont' de 
sch i:,: t<' gr1'Seux. irrég ulier. dur . 

Grè:;: ;tri ;: noit·. t ha J"bonneux. re tli"P1ï11a11t de 
nomhr1' UX nod ule;: pin s ou moin;: volumi­
neux. qu i don twn t l"él :- fWC t d'u n ,·él'i tablr 
poudin;tue ~1·0;:;:ie t· 

Sch i"tr f"oJ" tcmenl art"·nac,-., chéll'hon ne 11 x. 
(hé:- ;.rri:-:. a g t·a in pl u,- 0 11 moin :,: fi n. zùn,·· dl' 

g1·ès II"ès ,· hél1· bonn t> ux r t de !-!"l'è, à g-1·0, 
~ra in;: . ca,·r 1·nr11 x Pl r 1·M·a , ,(•, a _jo int cli a1·­

bon nenx 
• 'chi;:tc p~amm iliqu e pa,-<an t a n mu r. à IPx t11 1·p 

c J"i blèP pa l' dP:- radi crl !P, d-• .'i1i_r; 11w,·ias 1•11 

pla<"C. 
S<"hi:<L<' pru p<ammit iq11 P. biP11 t't• 11 illdt'•. 11111'1-

qu <'.~ ;: 11 1·fal:!':- dt• gl i:<,!' lll Cll !. 

r.;I"è;: ;.:Ti:- d111· . J,,~,··1·PJlll' nl mica('(• . 

Schisl<' dP m u r. ;_:J"i'•;:pux à S1i.,;mr11·ia• . znni'•,- dt• 

g1·è~ . 
~rè- ;.r1·i< noi l'. i1 g l'ai n !l'è< lin . t1·i•,- d 11 1· . 1,a ,-­

,_,.nt a11 ,chi:-tP ~l'l··~<' II X 
Schi;:tp dP tll lll'. grr':-(' IIX. à Stiy r11a1·ias ,., ll l\ 111 -

hr<' ll "P" l:O lll:I"i'·t ion;: :;:idl"•r itë·1·r,-
Sr:hi~t,• t1·ë< pt>u p~am 111 itiq 11!•. i1 ;.:Tain fin . 

li,.:~i J,.. 111t111 l1n•11 x d,"·IJl'i, , ,··;.:·,·· ta II x 
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Sch i~te as~Pz tl 111·, J'Sa III m i t iq uc. pa 1fo i,.: â ca~~111·c 
conchoïdale, à g-ra in fin. li'•gè1·cnH' ll l pailll'lé , 
dé bl'i,.: de vé~éta11x cha!'l' i1';:. hae111··~ . Pll l t·f'­
lac,··~ pa l' de 1·al'Cs 1·aJiccllcs dt• :itiy11w1·ias 
Culaniites Cisli l~no:-r. . ,. A 1/l)iOJJler is (Cm·.11-
11e11te1·i.~) hsginghi :\:- IJH,'l·:. SJlhe11oph 11fl1t1n 
c1111ei/<Jliwn .'n:n:- R . Calcunit,·s 8 11 r /:1111·i 

B110:-.G . 
Sch i,-LC' i1T1\;-11l ir1· d<' m 11 1·, it St i_r;marias et con­

c1·é tions ,- id1' l'i fè r1'"• q ul' lqucs fra ;.rnwn t:-: tir 
Ca/am iles ma I con;;p1·Yt'•,- . e t n 11 élX<' dl' 
S 11,qma1·ias /icoïrles 

l'~amm itc g l'iS uoi r . d111· , l'aill et,,. l';i,-,-;111l an 
p,c1 01mil<' il gl'ain fin . trè,- duI" 

Scil i,,. tc J 11 1· , psa 11101 il iq uP. il eassu1·c conchoïdale, 
zon,·· d<' ,-ch i~Lt• t,•nd r l'. pa rfoi,.: fria bic . 
e mpl'(:in te;: de ,·i•g; taux : L e1,id•11d1.>1ll1t1n 
lanceulalwn l.1 ;-.u. et :J n · . . 

l'~a mmi lt' ;1rg ilt·ux. pai llett'•. ,·ci 111·· dt• <·,d cite , 
f1' 11 Îllet .. •, il \"eC dP.' fa ce,.: Je ;.:-Ji~:-t' llll' lll. ,.:11Î­

\" il lll la :-l rn tili rat ion . 
:-ichi,.: tc no i1·, fi,-,- il1•, zont'· d(• p:-a 111 111itc. t1·ès 

a1·!!il<' 11X et 111 il'ac·,·· . passa n t a n 11t111· 
:-ich i; t,· i1-rt\r11li el' d,• 01 111·. ;.:-1·,'scux l'l a1·~ ilt•11x , 

dPH)ll il ll l \"(;!)':' Jp ha,.: 1111 "clii ' le hiPn t't' II Îll ,•t,.., 
nom b1·<•11 x dt' b1·i:< d<' Y.-.;.:-t;la tt x, cha 1T ii"•s . 
dt'•sin t,··;..:Tè.< . ma l ('OJISP l'\"1°':' . a\"t'C l'él l'C:" 1,1d i­
cc ll l'$ de :il igmw·ias. L e1,ic/11s/1•1,IJ//s i;ariabi-
1,,s L1:- n. l'l Il 1,r .. 

:-ichi slt• dl' 1n11 1· ;.:· l'l··,-cnx . ""~cz d 11 1·. hond,• dl' 
rad icl'i i<•:< dt• Sliymarias 

p ;:a111 mil1• a l';.:- ilc11x . g1·i~ noi1·, cha I"hnn nl'1tX , 
Y<'Î nt; d<' ('il Ic i Il' . pa 1·fni,- zo 11 i'· Pl fpu il lc té, d 11 1· 

:-id 1iSll' dl' llllll' i1 Stir;111arias Pl il 1·n 11 cri'• Lio n>< 
"idt'•ri ft'.• 1·1•,- . 

:-id1 islr noi1·, t.··;.:-èn• 11t t• 11 t pail !Pti'· . ;.:-r1•,:p11 x, du 1·, 
mal fl• uili<'l6, a ,·cc de:: t iµ·c,: "" Calami tes mal 
1·oose1·v1•<•!< : S1il1ennph.11llum cw,eifuliion 

Sn: R:--11 . 
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AN~ALES DES rn1'ES n E BELGIQT' E 

NATU RE DES TERRAI NS 

Schiste irrégul ie l' de mu1·, a ,·ec nod ules de ~idé­
rose, a rg ileux Pt g rt'·se ux ; pl11 · ieu 1·s axe::: de 
Stigma,·ias fi.cu,de:,:, m uni r;: de ses appe n­
dicef', a lternant a,·ec psa rn mites char bonneux 

P sarnmite gl'is clai l'. pa il le l<\ cha1·bon neux à 
gra in moyen . passant au p,:a rn mitc à g 1·ai o 
fin 

Schiste for te rn en t g réseux. du 1· 
inégulier de mur. zoDé de schiste gr c'·­

seux. 
Schiste tendre , à g rain fiD. ll'ès fiss ile, ~an;: 

m ica , doux a u toucher. avec débris vegétaux 
charriés et hachés, cc schiste passe g rad uelle 
men t au sch iste p,:a mmi tiq uc, g rése11x 

Schi::tede mur, c1·ibl <'· par de;: appendice~ de Siig­
manas. quelques pi nnule;: de Ne1t?'opteris 
chal'rriés, déformés. ma l conse1•vt'·~- i ndéter­
mi na bl es . nomb1·cuses concrM ions sidérifèrr~ 

Schiste à g-ra in fin , il nombreux rlébri ~ vé.;,··­
taux, dé:;intég 1·é,:, non déte1·rn ina blr~ 

Sch i,,te ir rJg-ulie1· de m u 1·. pa~,:ant ;1 u ,:cJiiste 
g1·Pse II x, mi cact'·, corn pact. ù II r 

Sch iste psarnm itique, du r, à li ;.!·e,: dr ca lamite,: 
et de norn bl'eu x Yt°•gétaux hache·,: . 

;-;chiste de mur . a 1·µ: ilcux, :n·rc q 11 elquc~ pi n-
11ule,; et J'rag rnen ts dr penne•,: de Aletho11te1·is 
lonchitica Sc11LOT 11. , bnurn'· dt> radicC' IJ e,: dr 
Stifp11a1·ias, a,:~cz d 11 1· 

Couch e 

Sclii~tc tpnd1·c, il !!Tain fin. 11qmb1·eusc•,; em­
prei ntes de ,·t'·;.n··ta ux 1·l1:11·ri t'·~ et hach(•,: , 
pa",:ant ;_!Taduellr 1~irnt au .,rhi,:te g: rè~eux, 
pu i;: au g-rè,: 

Grès g"l'i:- . arg·i leu x. \'Ci né dr calri tr• cha l' bon­
neux. assrz dur . 

~chistc peu dur. a dc'·l n· i" q',;.!·,'·taux, pas. ;int a n 
sch i~te friablr ens uitr au mu1· 
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'.'JATURE DES T ERRAINS mè1res atteinte Obser\'ations 

Schiste il'l'ég-ulic l' de mu 1·. fl'iab lr pa.-:'anl au 
"chiste de m111·, plu" dul' 

P"1m mite; aYcc pel licule" ch,tl'bonncux . fi,"i l,·. 
parfo i,: trè" dul' . 

Schi,- te i1·rt•g-11Jicr d,, m11 1· it S1ig11wrias . 
g1·éscux , dul' non füsik . aYCC intr l'<: a · 

la ti on de zo ne,: p,amm itique5 . aq;-ileux. i1 

-'1 . IH J 

- ->­,). -· > 

10-1 :->. :?n 

J 0-1(i. ()(} 

;!'l'ain Îln, fc ui tJ.,té, à stratifica tion reù1·rsSl'C 

l'i pli s,;ée 1();->!1. :?I) l ncl ina ison :?Oo 

Schi:;te p~ammitiquc,d 11 I', à ca:;sureconchoïùalc. 
nombreux fra;;ments de tige:; "''g-i'•tanx : 
B ot h 1·ode11 clro11 S1i . ( Lycopodi /l's ca;·bo11ace11s) 
o. FEIST. . 

Sch i~te, du r . Yeim'• ùc ca lc it,, . passant au schi,; tc 
tendre, fr iable, très d.-·ca ng-é, aYcc débris dr 
Y<'gé taux chal'l'ié~, mal consel'Yês 

Sch i,:te i1·regulit>r de m u1·, co trel;ict'• p;i1· des 
radicel les de st ign1ar ia;: 

Schist" teDdl't' . fiss ile , doux au touclwl' , 110111 -
bl'rt1ses tiges ùe calam ites ma l eon~1'1· ,·t'·cs cl 
de d!!i) t·i" d' ant1·ps ,·t:•g-t•taux: Hui/11 ·,Hlendnm 

Sv (L.,;co,,ùdites carbonaceus) O. Fi-:1~T. . 
.lstero11hyllites l1J11gi/•Jlius STEH:-lll 

Gl'ès g'l'i,: dnl' 
Sch i,:tc p:-a mmit ique . d111·. emprein tes de ('nia · 

mites ma l conse1·,·ér, . 
G1·è:; gris il g- raio fiu . d111• 
Sclti,:t1\ g1·,··seu x, dul' 

de 111 11 1·. f'ol'tc mrn t gl'<'·~cuxil S1i.r;1na1·ias 

el à uombreu~c, co11Cl'1··1ions s idt'·1·i fères 
Sch iste très al't':nact\ cl n1· 
Sch iste tcnùl'e , l rè:-< fr iab le, t l'ès dé rangé. an:c 

nombreu~e;: H11·face~ dü frot tement. <·a, ~urP 

( i . ( i:ï 1 (H3!1 . nn 

1.:-l:-, Hlî '! . ()1) 

:{. (Il ) lOï:-,. 00 

:-, . no ! Ill)() . 1)1) 

'! . 0 0 108:? .00 
'! . ()fl 1 ()8!1 . (}f) 

:->. îO 108!1. î() 
!1 . :-)() 10U4. '!O 

irl'l:gulièl'c . :-,.sn 1 rnn .oo 
D'après les végétaux fo~si les rcncon très Pl le pou rcrn tagc en 

mati ères volat ile~ da ns lt•s cuuC' IW~ 1·rc0ntH'<'", qu i ne Ùr' passe pas 
1:').9 %, il appara it netlcment q 11 e le te rrain houil lc1· t1·a,cr. ,, 
appa1· ti en t bien à la s<'·l'i<' inft'•ri<'11rr du 1-1~. 

zoo 

200 

200 
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N° 10. - SONDAGE DE WAUDREZ. 

Au S ud de la limite Sud de la co ncessio n du Leva nt de :\Ions 
el ve1·s !"extrémité Oue~t de celle-ci. 

llo?--ORE Llü lAIR E el cio, à Va lenciennes. 

Cote d<' !"orifice+ 90 mètres. 

Déterminat ion 
géologique ( l ) '.\.-\TU RF. DE$ TERR,\l:'\S 

Epa is,cur Profondeur 
mètres atteinte 

i\!Ioclen1e Tene \·égétal<' 
Pleistocene Sa ble limoneux , meuble, fin . jaune clair , rC'n ­

fermanl des grains arrondis de q11a1'lz hyal in 
moyen 

ErgeI"O ll Limon brun. 1·en ferman t des g1·ai ns a1·1·ondis dC' 
quartz hya lin, d'une finC'ssC' extraordina ire. 
adhérent anx doi~ts 

Triv ière~ (Cp2) Crai e bla nche . l<"•gè1·emen t jaunàt 1·e. pins ou 

0 .30 

0.20 

:->.30 

nfoin~ dure. san s silex :-11. ~~o 
St_"\' aasl (C1,l) Craie très blanche et tl'ès fin<' , légèrement glau-

con ifère ve1·s la base 1:? . 30 
:\Iaisières ( T1·ic) Craie gris Yel'dà t1·e, plus ou moins g·1·ossièrc, 

glaucon ifèrc . grain~ de gl auco ni l' d'u n vc1·t 
foncé . :~. 00 

Rabot ( Tr2b ) 

Dévonien infé­
rieur 

Coblencien 

Craie marnctts<' . g l'i~ bleu cla il', plu ~ ou moins 
g rossière, l'enfc1·m,rnt pa r fo is quelques frag-
men ts clr natu1·r .. i licr 11 :e el de qu al' tz g1·i ~-
blanc 

Schiste el grè, g-ris cla ir. fric! ·pathiqu e. alt{•rc\. 
calcareux, pe11 dur 

nrès g ris, passant au [!l'ès blan c, fclcl~pathique, 
altéri• . assez dur 

1 . no 

(l) L'examen des terrains et la détermin:Hil•ll µéo lo;:ique ont "t" fa its pa r 
~\. Karnp~tia11 , élhe Ingén ieu r gt:o!<:>f? UC il l'Ecole des ,\lines du Hainaut. sous 
la direction de 1\ I. le Protèssem J. Cornet. l.es analy,es ch imiques ont été fa ites 
à l'Institut Meurice. 

0.30 

O.:lO 

6.00 

\3\.) . 80 

î2 . 80 

98 .GO 

99 .30 

103.30 
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Grdinoieo 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

~ATL'RE DES T ERR.-\INS 

Scliis te g1· is clair, finemen t micac,; . pt>11 dnl' 
Psammite l'ougeât rc, assez dur 

gr i~ verdàt 1·r , passan t au g ri, ble u. 
foncé . 

Sch iste 1·ougc foncé 
Psa111mitc gris \·erdàtrc, parfoi s schistoïdP, 

zo oà ire, fc11i llcté, à g rain fiD, dnl' 
Psa mmite gr'is ,rrdütrc, a\'Pc des ~chi , tes 1·o ugP 

füncé en altern an ce, d111· 
P. am mite g ris \·erdàtr·r, pa rfoi : cl::i i,·, du1· 

;,!'l' is Yerdàtrc , altC'rnant a \·ec les 
,chistcs l'0 11 gcs . dur . 

r;.rès gr·is bleu , calcal'eux , à grain fin 
if1·is clair. calca1·Pux 

- g ri s ro 11 g-eâtrr cl VCl'dàlre. calca1'1'11x 
- cal careux. g- ri s blc uàlrc, assez dur. . 

1;rès calca1·r11x. g ri s bleu;ilre , très du 1·, i ntP i·­
calé vers le bas aYcc schistes rongeé\tres 

Grès ;tri s fon cé, alternant aYcc d11 s<:h ist<' ten­
dre , f!'l' ÎS cla ir, calcareux 

Gl'ès 71 ·i s et schiste Yerdàtre et noirâtrr, à 
po11ssière g ri se, . 

Schi. te \·erdàtre, f'or·t emeot pv1·i tifèi
0

'e a1,~·1 : . . ,..., eu x 
C' l calcarenx. très doux a 11 l illr chcr' .. ,. , 

. . . . , :-.1 as . 
pa'.llc te: se dt>.b rte très fa cilement. à I'ay urr~ 
1-;r-1s clarr. tres fines, passP br1J S< jll f' lllPn l au 
sch iste no il', t1·ès calcarenx . , cint'· de cal <·ite 
cr i~tal I i ne, moins doux an to11chei· 

,;rès g-1·i, ver·dàtre rt schistP · rougcatre. cal ca-

Terrain honill..,r 
HOUILLER 1:üï:: RIECR II J b 
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Grès gl'i,, calca1·eux et schistr noir. 
Schiste g l'i s noir, ea lcareux 

f!l' is noir su i· la c-a~s u1·r . ll'è, dur , mal 
feu illetè. irrég 11li er, que lques ve inPltPs de 
ca lcite : ce ~chi;:tc passe au sc:h i~tP plus tPnd r·P 
légèrement micacr. doux au touchrr, r1uelque; 
empreintes indé term inables . 
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Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TER RA INS mèt res atteinte 

~chiste ;,:- ri~ Doi1·. calca l'eux 
noir. dlll' au to11che1·. c.:al ca rcu x· . 
no il' . g réseux , Jinemeo t pai lleté de mica. 

tl'ès fissile, à sll'a t ifi catioo 1'él,!·ulièl'e e t par·fai -
lemcnt pa1·allèlc. passant µTaduellemeo l i1 1111 
sc hi~tc très du!'. il'l'ég u lie1·. psam mitique . à 

nombreux d<'·bl'i~ végéta u x, chan·iés, indt>-
termi na bics el C[ uelques 1·arC.' déb ris de S1iy-
11w1 ·,as non en place : p1·és0nte au début 
q uelq U<'~ facps de g lissemcn t. bien parai lè lcs 
hor izonta lement , espac,ies et e11 trecrois1•es pal' 
des sul'l'aces tir gl i,scment YCl'tica les, bien 
polies, m ir·oit antc~. parfo is co11,ertcs pa1· t.l e 

u. u:-i 
n.:{:; 

la py1·itc ::;.no 
Schiste noir psa mn1itiq ue, d111·, légèl'ClllPll t 

m icact'· . ma I feu ille té , nom b1·euses su rt'aces 
de g:lis~ement, ondulées et polie~ "2. :.>() 

Schiste ooi1·, â casH11·e 1·abotcuse, dul'; cc schiste 
mont1·e des nodulrs noirs et petits. t1·oublant 
la stra tifi cation dt•s parties enµ:lobantes. t1·è$ 
pesau tes . mil'ac.:ées . i; l'é:euse" , l'en fc l'man t de 
pet its frag me nt:< tk Yt'.·g-éta ux ,·ha1T ii°• , indP-
ter·minablr~ n . :11l 

Sth i~le noi I' , fi uenu• n t m 1cac1• . bien J'cui l lelé . 
passant g rad11 clle111enl au ~clr i" te peu fi""i le. 
pesa nf el gl't'SCLIX :{Il. ~O 

Schi str 11~ammitique, tl'ès silicP11x . h g.Tain fin, 
uoil', mat , mal f'eui lletè, à cassure ÏI'l'i°•g11liè1·e, 
donnant par!'oi~, s111· la lnrn c.:he , un pcn 
l'aspect de dent" de scie ll'ès 111a1·quée:< , rndc 
an touchrr, assez du!' , 1·eofr l'ln e dC's débris 
d'artic le~ dP Cl'/11oïdes et Clwnetes L agtll'S-
siairn cle l,Co:,;. P 1·oclutlw; c:ui ·bona, ·iw; de 
K oK .. l 'osi,/,,n/u Hec/,e1·i 1 :1w :,;:,;.: t.:P "<' 11 i,- tp 
p~ammiliq Lr<· pa~, l' lil't l"'l ll" II H'11t ;i u11 
"ak,1irP à C1·i11oides, sili cenx n . 20 

:,:fü.(ij 

-Hî. 01) 

-l-l:-) . 1)1) 

184 .:W 
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-HO A:--'.':A l.l~:3 DES ~1 1:'\E:3 DE BELOIQUE 

NATURE DES TERRAI NS 

nrès très ca lcare ux. très du r , g renu et gris 
bleuàtre , Yeio é de calcite . trave rsée par u ,ie 
cassure assez large, remplie de calcite c1·istal ­
linc, nombreux débris d'articles de Crinoïdes 

bien visibles, cc g rès calcarenx passe ne tte­
ment au schiste "Téseux noir 

' "' Schis te arénacé, dur, mal feuillet&. ~e débitant 
e n frag me nts irrégu liers, finement micacés, 
wiinés de calci te . renfermant ég·a lemen t de 
nombt·eux débris de C1·inoides et f>1· ocluclus 
carbonari us de Kor..-., Chm1etes L ag nessiana 
d e Kor..- . , Pte1·inopecten papy1·acens ,v. HIN D .. 
Carbo11icola acuta ,v. H1r..-n . , Pse1tdanwsium 

ellipti cum " .. Ht:-.-11. . 
Schis te de toit noir. très fin ement micac(•. dur, 

fragments de vé;.rétaux i nMterminables 
Sch iste no ir . g-réscux. passant ;.rraduellemcn t 

au psamm ite 
P sammite g-ris foncé , à gTai n fio . très dut· 
Schi ste gris noir, f'or temrn t /:!'l'L'seux, r ude au 

toucher. ma l fe uilleté. 
Sch iste arg·ileux noi,·. fiss ile. assez tend re , doux 

au touche r . quelque~ débris de vé•g(•ta ux 
chanié~, hacht•s. 

Sch iste no ir . i1 ;!Tain fin. u t1 peu pin:- du r. trè~ 
finr nicDt pailletc'· de mica. 111a l feuilleU·, 
q ne:q ues ~u ,-facr ~ de frotteme nt IJie n polir~. 
quelques emprr i oies mal coo:;rnc'·e~. i nd(;­
termi na ble~ 

Schi :; te arg· ileux, bien feuillel!°• . très fi ss il<· , zon(·· 
de ~chiste, irn\ rn lir r. mal feu illeté. à drbr is 
de Prnd ,tr:l 1ts i ndc'•le l'm i na hl<'~ rt Carhcmù-,,la 

acnta W . 1!1:-.-1, . 
:::Schi~te noir iatf•ll"l' . â gTai11 ll'è~ fi n . peu 

fiss ile . dut·. dé hl' is de . n··;.::éta 11x rlia 1Ti{•;: <'t 
des rachi~ de fougères. 

P sammite , gris noi rà t r(•. t 1·r .< r[11 a1'lzeux . à 
g l'ain as;:ez fin . trè;: d u l' 
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BASSIN HOl' IT. T.ER or llAI NAT!T 

N .-\TURE DES TERRAl l\S 

Schi s te al'g·i le 11 x . noi 1·àt1·e, â ~rain fin. tendl'e . 
oomb1·eux débris n;g·0taux l1·ansfor més en 
minces prll icules clr charhon bt·illan t. feu ill e 
de Co1·daiï es 

::Schiste de toit. noit·, birn fcu illel!;. â gTaiu fin . 
ve in é de ca lcite. â cass11l'C recouver te par d1• 
la p_rri tr. dL·bt·i s de végt•tanx . quel que;, 1·achis 
de fo ug·ères et A'ste1·011h!Jllites ? . 

Schis te no ir·, a ssez birn fe uil lett"•. prêsenle à la 

lou pe de fin es lamelle;;; de mica. passa nt 
inscnsiblf' ment ma is rapiùrmf'nt au schiste 
plus g t·is, plus dur , 110 peu p~ammitique 

Schis te µ: ri~ noit·, a rénacé . dur . q uelques frag ­
·me:its d' A/e1ho7ite,·is? très mal co11se1·\·és; 
d ifli cile â détet·miner l' r "pècro 

Schis te de toit , fe 11illett"• . ;1 gTa iu fi n. zo nt; de 
mat iè l'e~ ,, ··g·ètale~, a 1·(,tat de pelli cnl e:< 
cha 1·bo1111eu sf's ; â frag:nwn t,; ùr différent;; 
V<;g·éta 11x. charr iés et haché•s ; dan.~ la partie 

inft:r ip111·e de ce .•chistr, qu e lq ur~ fossi les ani­

maux dl· l l'e.s pet ite tail le . t 1·è;: mal c·on,-ervé" , 
indètr1·mi na bl e~ . 

Sc histr arp:il eux . noir· inlt'n ,;e, ;;ans mi ca. un 
pe11 bil 11mi ne ux , fl' uil lett• . nomh1·e11x d<"·hl' is 
dr \·èg-(·ta11x t1•ansformé;;; e n mat iè re chal' bon-
1H•usc , posé~ â plat e l rntre lar.1··~ : cc schi ste 
pas;;;e in sc•n.<iblcm r nl a u g"l'i,- noir . plus d u t·. 

Schi~te de 111111· , noit· . al'g ilc11x . it'l'<igu lier. assez 
d t11· , bnndt' rlf' radi ~ellcs deSti_r; inariaset nom­
bl'C ux 11odulr ~ sidt'• 1·if'ères. nomhrrn~c~ Plll­

p1·rintP~ de t i~·e~ de Calamites a !"état de pc lli­
c1ii<'" •·li;nhnn nP 11 ~es . A 1tlar·oJJ/e1·is n1t !_r;aris 
H. l( rn"To:-.-. ; cr. , clii~tr pa~,:c rn profon deur 
a11 ~(·hi"te ;1s~c" d ur . 

Sch i~tP p~;1111 111i tiq11c . <l ut·, zont·· de ~d1i~tt· ll' nd1·p 
et µTé~ du r, 11 0111brrux di'· b1·i~ d" \"é;!·l;ta 11 x 
dès i11 tt··gT<'S ;ibsolument inclc'• te1·m in;i!JJp~ 

::-ichis tr dr n1ur·. dut·,~ S1i,r; 111a 1·ias, pa.,3;int ;iu 
~chi~l<' gTt'·~e nx . 
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A?\NALES DES .'.lll:SES DE BEL.:; IQl"E 

'.\"AT URE DES T E RRAl :-iS 

:::ichi,:te noit· a ;.!l'ilÎll très fin, fi nement micacé, 
à ca:c:~ure il'l'éguliè re, renfermant de nom­
brt'UX débri :- de coq ui lle:-, P 1·oductus carbo­

na1·ius, 111al con,:er vée:::, Avicttlopecten inter­
medius \V. H 1;-;n. ; ce schiste pa~se bt·usquec 
ment au mu t·. arg ileux. arén;i cc"•. du r. 110n 

fissi le, bondé <l e t·adicclles dP Stig1,wrias c· n 
place. nom breux nod ule,: d<' ,i<lél'Osc . 

Schiste noir, peu àu t·. non J'e uillc>té l'c'·t1· i de 
! 'roclucl us carbona,·itts de l\ n\ .. 

Schiste argileux, noir , peu dut·. \'Pin.-· de 1·,tlc ite , 
pa,::::ant g t·aduellemeo t i1 u11 ,('h i~tc t1·è,­
teodre, t rès argileux calt-;irif'è rc, ;.cri,- hl'llu, 

pyriteux 
H o t.: 1LLER 1r,;Fi::Rn:u11 Il I C 

(~r ès µTi>' tancé, g-ro,sie l' , a g: t·ai 11;- 111oye11,:. 
subaug u laire <l e quat-tz blanc, i1 !'l'ld ,pa tlt 
a lt(·t·é , plu$ ou moins déco mpo,,; _·poudi 11;.!'u i­
fo t·111e, creYa::::c:c· . dol'. l'ellfl•1·ma11t d1· l'Clih 
;.!l'ain~ de phtanite et de l'i1al' bon brillan t. ;i 

.i oi nt,: c:harbon neux ; sou,: 1·1'! a:<jwct , i I a le 
fac iè~ Ju poudio ;;ue hou iller c> l peut E°'l 1·P 

considc'• ré co mme tel . 
:-,chi sl<' ;..rrc'•seux noil' , du r 

!-lOUI LL ER PH< Jl> l 't:Tl l' J-1:! 

, ('hi :; tP a,·.-•nacé, noi1· , t rt"' d11r.1·1lflP au to11el,t•1· . 
peu fi s~ ilc. rcuferman t d,· p,•ti t, J'1·a;.!·111c11h dP 

Yég:éta li X , 

~chi,:te noi r fo ncé. p,:am 1ni tiq11e. ti·t·~ Jnr. 
mi cacé, di liic ilclllent cliYahle. parlo i,: do1111e 
!'Ur l,1 tranche un a,:pect d,• dent, d1 · ,:r· iP 

Schistr fol' tenwnt arénaci'• el 1ni1·a cé, d 111·, ayant 
d!' nombl'enses fac,'.' J1· ;.!'li,:,:,•1111•11l poli!':,:, 
v!'inc'•es de calritP. d,'·hri:,: d,· \'1\:·,··ta11x <: l1é\l' · 
rié, · parfoi, <:<•, d,;h ri" ,on t <'11 ~i ;.!T.tnd 
nombre qu ï l, facili t1•11t IP, 1·lil'ag-es Li e (;C 

,:rhi , te : parfois zont'·s de g rès g-ris noi1·àt1·e, 
qui gl'aJuellemcnt se te1·mi 11 e ver, le ba" par 
1111 ,<-11i,te pi n, tendr<'. 

Épaisseu r Profondeur 
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HASS I:-.- nonr.1 ER fil" HA l :SA l .1' 4î3 

NATURE D ES T ERRAI NS 

Scl!i ::: tc de nu11·, aq;il eux, a~sPz tend1·<'. cassure 
irrc.\g 11 li&l'C. â Stig111a1·ias l'a :,:,:ant au "ch istc 
plus dul'. â nom hl'c 11 x nod11lcs ,:id,•rifères et 
â St-ig111a1·ias en placP, on y t1·o uYe ég:a lc>mcnt 
ver:< la basP dPs cl('bris de n\ri•laux chal'l'iés, 
non d1'•tc1·mi nahlc>~ p,1ss,111l au schiste trè" 
g 1-éseux 

(hès g ri ,- noir, vei né de ca lci tc>. du!', passant 
au ~ch i~te ;.!Tt•. eux 

Schiste tend 1·r 
Grès at·gile11x noir, pas,a nt au mur dut·. à 

Stigmai·ias, pui,: ;:;chi,-te de toit tendre. 
Schiste noil'. as,:ez dur , nu peu grése ux micacr. 

· fiss ilP, aYec de, surface- dP g- lis,emen t bien 
polie:- c>l lu isan tes, passant g-rad uellemenl au 
schiste de m II r , trè,, du r. feutré de Stigma1·ias. 
â cass ure irri'•gulièrc. 11ornhrc>ux nod ul e,: de 
sidéro$1• 

Sch iste i'lr,!'il r ux de m u1·, d 111·, à S tigma,.ios . 

passan t g: rad nellcment au $C:h istc ar(•nart'· , 
bi<' n fe uillet<'·. micar(•. 1·enfc>rma nt quelquc>s 
emprein tr, char riée,- , dt•. int1··,n·<'•es 

Psammitc ~Ti,. d ur, micac,; . 
Sch iste ~l'é,:eux, p, amm itiquc. fi m•111ent micac<'·. 

as~ez biP11 f'c 11 ilteté, parfoi, i1 ca~snrc raho­
te 11 sc. passa nt au ,chi );te plu::: tend re, fis, ile . 
fragm en ts de végl' taux cha1·1•ié::: et hachés 

Schiste a l'g ih•ux. tcncll'c>, friable, passant gTa­
duel lement au ~c histe arénacé 

Grès g r i!' noi r . du r . légèl'cmcnt mi,· acé, 1rn,:sant 
insen, iblrment ù un :<chi stc> ,!'l'(;~eux psammi ­

t ique. 
Schiste dur. i1T{•:.n il iPr. ,!'l'l'sr ux, â grai n fi n 
:::ichiste for tement arénacé, finemen t miracé, 

assez r11de au ton r hel'. rem pli dr di'·b1·i s \'é•g·{·­
taux cha 1Ti1'•,:, 11nc> pinnul<' dP S11h en n1it.,1·ig 

obtusi l f/b a HrHl'-'G . 

É pai,seur ProfonJen• 
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-4î4 ANNALES DE:S m NES D~ BEJ.GJQC h 

NATURE DES TERR:\1:-,;s 

Sch iste d 11 l' , mal fe uil leté. g réseux, norn bl'cu,e:­
sul'f'ace:;: de frottement polies , avec tl ( ) la 
pholéri te 

P samm ite a rgi le ux, gr is noi r. assez du1· 
Schiste p~a mmiti que, p1·11 fiss ile. uoi1·, fi nenw nt 

m icacé , tl'ès du r, nombr·e 11 x !'estes de végé­
ta ux ca!'bon isés A lloiu11/el'is (Cor1;11,,1,lel'is) 

:SternbCl'gi E TT1:-.G . 

Schbtc bien strati fil\ rempli de déb1·is <l e ,·t'·g,i­
ta ux t l'ès frag me nta i res, passan t io,ensi­
blemen t à un schiste paillett'· de mi ca, dut·. 
zoné de grè:- ar·gileux . 

Seh i,;tc de mu l' , a l'g ileux. ;;-réseux , 1·pnfr 1·ma 11 t 
des S ti_,1ma 1·i~1s ficu i',ies Pli pl,ice, avec,e,-cica ­
lrices om bi I iq ue:- l l'b 1wt tes; ce ,ch i~tr pa,,P 
gTéld u<'llement a u p,;ammilP aqr ile 11 x . 

Sclii,tr µT<;, eux noi!'. 1J o 111 hrc 11 ,;e:- emprein tPs 
dr véµ:éta ux , e/fac,··es , 110 11 déte l'mi nable, 

Schi,;le µ: 1·r,;rux, dur , ma l fcu illr tr. ,·c il1(
0

' de 

calcite . pas~an t au p,a111m ilr a 1·f{ il cux pe u 

du r· . 
P sa mmitc a rµ·il(•11x, zo111· de miner,; lit , de 

11ra t i(•rt>s ché1rbonnc11:'C> 
:-;c.;l1i ~tP µ:r<'•se ux. il'l't'·g- u]iP1·. tri_·~ dur· , 110n1li1·,.1 1x 

di;hris ,,··w··taux ma l c·t•11 .-C' 1·,·t'·~ 
Schi:;:tr psam mit iq ue, d u r, pa,,a 11 l a11 "' ·li i, 1,! 

~l'é,;c ux. zo11i'• de! p.-a111 111 ite arµ·ill• ux 
Sch i$lt' 110i1·, dur. trè,; 1,··;.:·è1·ement mi cal:i'·, ma l 

ir uilll'lt'•. 110 111 hr1' UX .io i11 I,; rlf' Cr1la11ii/Ps mal 
,·o n:.:en·<·r~, !'a1·bonisc'•P,: <'<' :.:,·li i~t" pas,(• a 11 
m ur; n11 ., · ,·oil Ull l' portion ri " Jia,·i,,1, . 

/e1·is lfl/lt'/l'rtlll :-iC IIJ.llTII. 

~t hi,te dP rn1 11· a r;.:·il1•11x, ~r<'~rux . f1•11tr,·· .J 'a p­
pr>nd ic- <·" de S 1ig1,wrias (/r· ,,iil,,s. 110111b1·e11~"" 
c·onr1·, ·li ,rn" ;; idé1·i l'i·rl':.:, P1Hl11 it dl' py 1·i1,, , 11 1. 
Je, a ppe nd it'<'S dr· .\/1_1;1,1 ,u·itis: ii la h.i:.:i• 1 ... 11 _ 
f<'rnw qu<'lq u<', fra µ-11 H·11 t" dl' , lsle, ·r,1,l,_,;/li/r,s 

N. ,el1li :-i·1T11 'proliab l,•nH•nt 
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BASS IN IIOl ' IT.r.ER Dl" J! A l >'A l"T 

N ATURE DES T ERRA I NS 

Schi,t,• g ri•;;e ux. C'o111 parl. à C"a:.:rn1·Pconchoïd a lP. 
léµ·è ·emcnt micac<' . dur . ~o nore . rPnt'c r111a nt 
quel,111e" cmp1·eintcs Pt ti µ:e, ca1·hon is1'PS 
Calamili~ <..:is1i BnoM; . 

Schiste gréseux assez bie u feu illeté. zoné de 
p~am111 itc ar~i le ux 

:-;chis te i1'l'é~ulie1·, a q:i lPux, d<! mu r, l'e 11t l'l·' 
d'appr.nd i\'l'~ de Stigmco·ias, ,·011 ,·er t pu fo i, 

. par dl' la P.F i lr . 
SC'hi,tr. dur bien feu illet,, . zo1H' de matièrt' 

f' ha rbonnP u,e, SP dc'•hita nt racilem1!nl. pl u, 
ou mni11 :.: psa rnmit iqur, pa,~;ir. t ;,:Tad 11Pl­
lr·111Pnt au , ch i"te l'ni·tr me nt ;,:T,;~e ux. e nsu ite 
a u ë-Tè~ 

n rè, ;ni, bleu cla ir , d 111·. ,·1 ·eYa s,1-., aY<', dt> la 
plrnlt'· r ile ~11 1· la :.:11rl'acP dr' ,·a$, lll'f' 

Schi ste d 11 1·, a1·t'·nac(\ pas:;a ll l au mur. il ..... '/ir1,na 

l'ias. zonr de psa 111m itr a1·µ:i l<'u x. d11 1· 
SC'l1 is tl' psammit irp1r d 111· , fi:-, ilP. ,.!Tc'·, t' 11 X. a111,1·-

11 11 nl a , ·(!C du p,; a111m itP a1·;.:: i le 11 x. [.,,,1,i,{u-
1,!,y!/1u11. /aiu;e1Jlr1l11111, l.1:,; 11 . r l H UT .. /fo / // ,.,, _ 

s/r1,h11s f)/, 1·.11i Zt·:JJ ,1.E H , Jla1·i,,1,1t:l'I-' r1,·1tla 

] ! RO:-.G. 

G1·b ;,:Tis cla il' , !•a i-foi~ ]'.}' l'ili l'i·1·p 
Sch i;:tr 11 oi r , f,•11 i llt>ll' . l1\;-e n•11 11•11 t rn i,·al',·' 

;1rµ· ileux, d1! 111 11 1' , c1·ihi,', pa ,· de,; 1·adi ­
C<' ll 1·, de. ïi.1711uu ·ias. i·t po1 ·t io11 d' 11 1l<' 1'1!11i ll,, 
d<' l 1sy,r/ lll"JJ1,_,;ll1tm Delva ti CA)I I!. Pl H i-:N11·: R. 

pn,t'•P à pla t sui· les 1·adicPIIPs de .\t1/;11w1·ia., 

Pl \1t'l'fnl'i°•1• ]'él l' l'l'lie, l' i 
Sc·h isle 11 oir ù g rain fin , d11 l' 11 011 l'l'ui ll r t(•. t 1·i•:.: 

fi nr.nH'II I 111 iC"ac,; . <'l' i hi c; dt• dc!hl'i:; vc\:·,··ta II x, 

011 .r Yni t 11111• !J1·acll'<' d,'• ta l:ht'·P dr Lt'J ,i ,t" 1ilu; t­
t ,nn la 11,·,•ola/u111 L11<1J. <'I l!tTT .. Cola111i/es 

('isl i HRo:-.,; . 
Si·h i:;lt• µ: r i, 11 oi I'. !'orl<•111 P11 la r,'•11ai>t'·, 1·,•11 f,•1·111a II t 

dt> 11 n111 h1·r11,P, ti;.::i•,; d,• C"'a"''''!-' i11 d,;tp1· 111i-
11 a hlf', p;i :.:,a nl µ: rad ur· IIP111<·11 t a u g-1·ès. 

-
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4.îô ANNALES DES MI NES DE BEL GI QUE. 

NATURE DES T ERRAINS 

Grès g r is noir , arg ileux. du!'. paillet!'.• de mica , 
vei né de ca lci te crista lli nr . pal'fois ne ttement 
feuilleté, zonaire schistoïde. 

Schiste noi r , arénacé, micacé. des po 1·t ions de 
Calamites iudéte1·minabl es r t rar·h is de fo u­
gères. 

Grès arg- ileux, micacé, g ri ~ noir. dur· 
Schi ste noi 1·, tend re , fiss ile 

noir , g rC:·~eux, dur 
g réseux. micac<-., t rès d ur 
plus ou moins 6réscux, du1'. passant 

g radu ell ement au , chiste arg ileux, teodl'e, 
feuilleté, nom b1·e 11 x débri s de végétaux char­

. riés. une penne >-Cèondairc de 111a1·ioJJ/e1·is 
acnta 13Ro1"r. 

Schiste noir psammit ique, peu fi s$ ile, rmprein­
tes char1·i érs ma l conser\"!;e;;: 

Grès arg ileux. g· l'is noir , micacé, du1· 
Schiste très a1·énacè, passant vers le bas au 

schiste trè~ noir, pailleté, plus tendre. bien 
fe uilJPtc'• 

Schiste arg ileux. g rC:·scux , assez d u,·, peu fi ssile . 
passa nt au "chiste tendrP. 

Schiste al'g ilcux . t rès tcnd1·e. noi r- fo ncé. ~ans 
mica, bien feu illeté, il g rain cxt1·èmcmr nt fin . 
nombr!'ux dé b1·is yc\gé taux cl des ti gr s de 
Ca/ami/es cha 1Tièp,: . ea rhon i"frs; Cm·dr1 ites 
bo1·assi(oli11s ST~:H:s.- B., Co1·daicm'}ius Co1·dai 
H. K lllSTO:S.- . 

Sch iste argilC' ux , tendre. noir fo nci•. fissile. 
passa nt a u schi~te µ- réscux, re11fcrma1Jt de 
nomb re ux dc\liris de 1·<'.·géta ux chaniés dési n­
t<;gr é;; 

Grès arg ileux. µ: ri s noir, i1 µ: ra in t rè" lin. vPi né 
de ca lcite. avec intercala t ion dP zones de 
schistf• . a ri'•nac1\ très d 11 1· 

Schiste gTésr11x, mi1·ac1\ ,·a~sure i rréf(·uli èrc, 
passa n t a II f(Tès . 
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BASS I~ IIOlïL LER 0 1· H,\J:-- A.l'T 

2\,\ T U RE DES T ERRAI N::i 

Grè:< arg ileux. g r is noir. a g l'a in fi n 
Schiste gréseux, micacé , nornb1·eux débris de 

végétaux indt'•terminables 
Schi ste tl'ès al'g: ileux, doux au touche1·. g ras. 

gr is br unùtre. t 1·és tendre. sans mica 
Schiste arg ileux. il g rain fi n , fissile. à cassure 

irrégulièrn, zona ire, passant a11 schiste peu 
fissil e , dul' , vriné de calcite. 

Schiste noir , a gTa in fin. avec de nom breux 
végétaux cha r1·i<;:c: et des r ach is de fo ugère:< 
i ndétermi na bics . 

Grès arg ileux, g r is noi1·, peu du1· 
Schiste très g réseux. très d ur . zont'• de ir rè~ 

arg ileux 
Schi ste du l' , non fissile. pa.,"a nt a u schiste g:ré­

seux . 
Grès g ri" noir, pas"a nt a u srhi ~te gTL;se nx in é-

g ulie l' 

Épai,seur Profondeur 
mè tr es an d nte 

1. 00 

4 .00 

l . 0() 

li . ()0 

:? . ()1) 

L. no 

!i . 00 

8î5 .00 

8ï9.00 

880 . 00 

886. 00 

~8S. 00 
88!).00 

8\H .00 

89ï . OO 

8\:l\J . 5ü 
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Observations 

Inc!. 300 

Couche. 

Schi ste g l'Psenx. dn1· 

0.50 
Mat . vol. l l. 80 (1) 

900 · 06 Cenci res 8 .10 

ï .64 OOï . îO 1nc1 . 300 

Psamm ite gTis noi l' , c re l" assr. a j oint cha rbon­
nc11x. 

Schi ste• ;.!'l'é~eux. non fi s:< ile. passant au schiste 
à g ra in fi n . fi nPmenl micac<'•. tend1·r, à débri, 
y{•géta 11 x 

Grès gri,, à g1·a in moyen , u n peu feldspathiqu e. 
m icae(•. i1 µTa in charbo nne 11 x 

Schiste g ré::;e ux, micacé, d11 1· . pas~a nt au psam-
mite dur 

Schiste a rg il Pux. g rése 11 x, du r. il'l'é·g 11 lie1· 

C ouc h e . 

Schiste g rése11 x , assez d u1· 

Con c h e . 

0.40 

:?-.? .90 

:? .00 

:?.00 
2 . ï O 

0 .47 

1. 33 

0 .67 

!JO~ . 10 

\):{1 .00 

93:3 .00 

H35 .00 
03ï . ï 0 

938 . 17 

039. 50 

940 .17 

· · · · e ont :t~ trou,. ··es cn pos i-( l ) La p-enli<:rt, la q uatriemc ct la c1nqu1c111 e '.' el n. ~ . c · 
t io n re11 1·enée . Pou r -les autre~ . les é( ha111illo11s lnisa1e111 deta ut. 

,\ la t. ,·ol. 12 . 10 
Cendres 4 .60 

Mat. rnl. 12 . 5ù 
Cendres 5 . 56 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste tendre, friable, pourl'i , dérangé. débris 
végétaux charriés Yers la hase 

Grès gris, noir , char bonneux, d u l', micacé 
Schiste . psammitiq ue. micacé. dur , non fiss ile , 

passant au schiste arénacé . 
Psam mite g ris noir, charbonneux, avee de 

minces lits de charbon br ill ant 
Schi ste a1·gileux, arénacé, tl'è· dur· 
Grès g ri s, passa nt au g rès argileux, à co ncré­

tions sil iceuses et sidé!'ifèl'es, plus ou moins 
volumineuses, poud ingui forme, Ye iné de 
calcite 

Schiste noir , arénacé, mi,·acé. du r . 
noir, argileux, tendl'e, fissile, passant au 

schi,:te noir fon cé. très arg ileux, plus le11 dl'e 
Schiste de mur, a rg ileux , g r is b!' un àtl'e, t 1·ès 

tendre, feu tré d"appendices de S tigmaria s . 

tiges de Calamiles indéterm i nablcs 
Schiste a1·gileux, grt'•scux, t1·ès dur . nomb1·cux 

déhl'iS de végétaux chal'l'ic'·s Calainiles A. si i8ii 

]V :SAUVEUR, Calami les Oisli l:lno:-.-t;. 
P sammite gris noi1·, ,·ciné de ca lc ite, à g rain 

assez fi n. pa 1·foi s de!- dc'>bri~ de v,,gétaux 
Schi;:tc a!'énacé . l1·b d u l' 

psa mmi t iq ue, fine mr nl mi('acé, d 11 l', 
sonore. quelq ues emp1·ciolrs c·har1·i1;es : ca~­
su re pal'fois i nég·u lièrc, .\'ew·o11te1·is .','ch le­

iiani :STCR. 

Sch iste forte ment µ: r,•sc11 x, du r 
art'•nac<"· . zonè dr J• am mite, as,:,,z d11 1· . 
noil', te:id rr . mal fc ui lleh;. Mb1·is de 

,·l·µ:étau x inMtcrminabh•,: . 
:-,chif't<' arµ: ilP ux de mur. à .,.;1i.r;1,ia1·ias 

lt>ndre . fr iable . 
a1·g·ilc 11x , d u r . df' m11 l' . Pt i1·1·1'g·u licr, 

pa~,a 11 t au ~ch i~t1· noi I' 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

3 .8::l !.:144.00 
Î. ;,,5 9:i i .65 

:3. 30 !J;j4 .85 

?. 1:-1 \J:')î .00 

:-i .oo \JI I:2. 00 

z. ()(1 Ü(i4 . 00 
' ,--J . J . ) !)6,' . 45 

1 •• ,,, !:JîG.00 

:L OO \:lî! J. ()() 

j . (JI) \.)1-((). (li) 

:-) . ()() \IX;"i. ()() 
:{ . ï() \:!~8 . îO 

:.? .:fü !J\11. on 
;-, . Oi l \)!)li . on 

1:u 1n 1 f Il 1\ 1. ()() 

;-, . ( 1() 1 t)! ',. ()() 
".! . ()( ) 10 Il i.()() 

', . ( )(} Jn:.?O. !Hl 

;:. '11 ) 1 fi".!:{ . ·, () 

Observations 

Inc} . :JOo 

BAS S IN ITOl"ILLER DT" l!A IC'Al 'T -îî9 

NAT URE DES T ERRAINS 

Veinette 

:-ichi~te noil' peu J u r, lé;;è r<'men t micac,··. 

Cou c h e . 

Schiste noir, ll'è:- déi'angé, friabl e. quelques 
cm pl'ei nies de vé0·éta 11 x charri1;s. Ne1t1 ·op­
tens :::,'1.:hlehani STun . . 

Schist" !, l'éscux ar:.:i leux , ll'ès fi nement micacé, 
a ,·ec no111 b1·euses cm prei o tes de r~ui Ile>< de 
Le11idüdenrli-on et c1 ·a11t1·cs déb1·is Vl'géla ux, 
charbon neux , effacés, on y Yoit égal ement un 
fraµ: mcnl de Calainiles mal co nsr,1·vr 

Sch iste JJ"ammitic1uc du1·, passant au schiste 
urè~eux 

P sa111mitc 1s1·is no il'. d u!' 
Schi. te noil' , fissil e. passa nt au schi ste friabl e . 

gré;;:cux. psam mitiq uc. d ur· , mal feui l­
leté. 11omb1·eux débri s de ,·égéta 11x, un frag­
ment. de Sphe1w11te1·is t' ind,; t1!1·minable 

Schi ste 11 oi1·, fincmr nt micacé. bi en feuill eté, 
as,c•z tcndl'r , 1·c11fcrmanl des dt'•b1·i " de ,·égé­
ta ux, oo .Y Yoit é:.:a lement un fragmen t de 
/,al ma/Oj>le1·i8 f 1t1"ta/a Bno:-.-G . 

Sch iste peu grr"•seux, assez d ur. peu fi ss ile, pas­
sa nt à 11 11 :<chi stc fc u illPté à c1 ,;b1·i s vé~{·ta ux: 
on y ,·oit 1111 e pen ne tertiai t'e de ,l fo1·iopl a is 
a//in . Denwncuur li Z1rn .1.En. 

Scli istc arc"•nacé dul' , zoné de psammi tc 
Psa mm ite µ: ri ~ noil' , cliarbon1w11 x, mi cac1; 
Sch iste g n\:cux, micac<\ du l', 11011 f,, u illl' t,• 
l'sammitr. g l'i s 11 oi1·. d111· 
Sch iste noi1·, peu du r 

;,:T6,P 11x . mi cacr'• . renfe1· 111an t des fra o--
mcn ls cl !' Calruniles i ndt"•tf>1·111 i na bl r~ '"' 

1 l ) \"oir la nn1e pré~éden ,~. 

Épai,seur l'ro!o nJeu r 
mèt res 211eime Ob,en ations 

0.88 

!) . ',î 

0.40 

J . ()() 

1. 80 
:1. :?() 

~.00 

:? . 0:ï 

1 . () i) 

8 . :ï() 
:! . 8,1 
J . 10 
O.ïO 
l .".!O 
;-, . 0() 

O.îO 

1028.78 .\1 at. vol. 11.0ï \') 
Cendres 3 . 41 

10;1:-1. ".!3 

1033 _
65 

l\l at. vol. 12.09 (') 
Cendres 2. 80 

Incl . 3Qo 

J ():{(i . 00 

10:{î . 80 
1041 . 00 
104tï. OO 

J() \8 . (i:5 

JO rn. r,:ï 

1008 . 15 
100 1. no 
JOM. 10 
J OG:.? . 80 
101;!1 .no 
JOW. 00 

! Oîll.<H) 



ANNALES DES MINES DE BELGIQT.E 

N ATURE DES TERRAI NS 

:::;chiste de mul' , for temc>nt g l'éseux. i1Téguli c>r. 
psam rnitiqu e, feutré d'appen dice:- de Sligma­
rias ficot"des en placP . 

Schis te g rése ux. micacé. du r. nombreuses 
empre in tes de tiges de Calamites indéter­
minables 

Schi te noir à grai n fin , très fi nement micacé, 
un peu psammit iq ue , bien fe uilleté . assez dut·, 
sonol'e; de fl'agmcnts de 1·égéta ux charriés : 
A let ho1ite1·is fon t hitica Sc 11 LOT11 . : Spheno· 
phyllnm c-unei[oli1t1n Sn:RNO. , Co1·dai"1es 
1,almaefo;·mis ÎTOEPPl·:n T ; .-! stel'OJJh.,;llites 
longi(ol?"us ST ERNB.: 'l'1·ico11 oca r1ms s71orites 
\V1-:1ss. : Co1 ·daia11thus Pitcairiniae L1N1i. 
et H i.;T. 

Schiste psammi t ique, gréseux , a ,·ec des M lwis 
de végétaux mal co n~e1·1·és . 

Sch iste aqrile ux de mul' , irrt"•;ru lier. Cl'iblé 
d'appendices <le St igmai ·ias. 

Sc.histe psa mmitiq11e. fi ss ile, parfois entrelacé 
pal' des appe ndices de Sti_r;ma, ·ias 

Schiste de mu r. aYcc nombl'CllX déb1· is de végé­
taux chanié,, i ndéterm ina ble~, u n frag ment 
de ::C'Jih eno1,!1yllum c1m eifn/ù1m Sn:n:-rn . 

Schi::.< tc dél'an g<' . fr iable. 

Veinette . 

Schis te noir intense , friable. l t·ès dé1·an;.n··. 
bond{• d<' petits li ts de dé•bri~ tic végéta ux. 
cha1Tir s et rarboni {•s . q 11 cl q 11 cs fe uill e~ tir 
C1J1·da//es 

Schiste arénac{· . paillet,,. dul' , a1·ec un frng ­
rncnt de Jlan11JJl e1 ·is ! ma l cousern\ ind{•. 
tel'miuable 

:-ichis te psàmmit ir[11e . dul', ~onot·c. pai lleté. 
fiss il r , de! nombre ux fra;.nnents de pen ne et 
pinn u lPs de .Vew·oJJtei-is ohfiq1ia BHox, ;. 

::,chi~te noi I', fria hlr•. tend n · 

Épaisseur 
mètres 

:-) . 60 

1 . (If) 

o.nn 

2.01\ 

:i . ()() 

:! . Of ) 
!) . 8:) 

O. 2.J 

J . o:; 

;3 . ()() 

7.nn 

Profondeur 
atteinte 

1()7:!. ![() 

1()7~. 00 

Wï9. ()() 

[088 .00 

l 0!)1). ()() 

l O!);L OÎ) 

1 ou:-i . 01 , 
1104 .8:) 

180 

Observations 

!net . 300 

I 1 o.; . 1 () ~lat. ,·ot. 12.0ti 
Cendres 5. 2-1 

1111 . 1 li l 

l l L4 .on 
l 12 L. ()1) 

lnd . '.)Qo 

+ 

• 

• 1 

! 

BA SS)); llûl"ILLER DU HA l '.\Al"T 

:'-iAT URE DES T ERRA I NS 

Sch islr peu d111' , pail lr ll;. gTë,e11x. 
P ~am111it t> . g r is fo nce' 
Schis te g r<'•scux. p~ammitiq11 t>, nomhl'e ux di"·hris 

1·égt' ta 11 x. 11 11 P pin1111 le dr1ac-hüe d<-~ .Ve11r,,1,­

tei-is heterÙph y/fa Bno;,;,; .. 
Schi ste noil' . d<°• ra, q!é . r, ·ia blt>. pe11 dut· 

C ouche. 

Schi,tc noil' . li"•gère t1H•nl rni cacc'. dt"•rangë, flt' ll 

du t· . 

Couche . 

Srhi , tt• noir . fin è 111cnt micac1; , déran ge"•. JH'11 
d111·. friable 

P.•ammit r g ri, noir, dur· à ;,;Tain fin 
Schi, tc µTé>sc 11x, tl'ès d 11 1·. à g-ra in fin psa mmi­

tiq ue . 

Couche. 

Schis l1' gn··~e ux. trh d111', li nt•mrnt pa il l,•ti"· dr 
mi c;i. 

Sch i, te fria ble. 11 oi1· intrn,L', ck1 ·a11 0d· 
a!'t'· nacc' . dur . ,ùno1·e et pc>~;rn t 

P.sa mmit<' . µTi~ foncc"• . dur 
Schis te g rl',r 11x . a co11 c rè tio11 ~id<;l'ifèl'e : q11 1·l · 

q ucs cm prri II te~ dr p. n n II Ir;: de .\"e1n·n11teris 
g igantea :-.T1·:HXll. 

Schi;: tp g-r<'~<' II X. psam111it iq11 t'. dur. 
Psammi tr g-ri ~ c lair. pal'fo i• eha!'hn nncux 
Srhi~tc• g r is noir. fiiH' tlH•nt pai l lt>lc' dP mi ca. 

fi~si le. a Yec 110111 bl'ru,c~ em prci n te~ de y(•:,:,,·, . 

tau x mal r on~P l'Yc··~. une ti g-e de Cala mites 
811c!.01r i BROXH. 

Sr hi~te t<'ndrC' . f, iahl e, li twm cn t miead•, unm­

ht·euse~ Clll (' t·Pinlc>s cl<' ,,;!!t'ta ux e l de ra/a· 
m i tes cal'bou i~ée~ 

Schi~tr al'g il eux . un pc 11 p:,a mm itiq ue, pa,:<:a! il 
a u :-:chi :-:te de m111· it cas,: 11l'P i1T(•g 11 lièl'e . d111'. 

SclJi ,: tt• noil', IPndl'e . à :,:-rain fin. passa nt a 11 
,:chiste gt·(·s<> 11 x , micacé, a:-:scz d 111· 

Schi slc> tend l'e, pa$~a nt au srh istr g rr:-:e ux , d 11 1• 

Épaisseur 
mètres 

l .(ill 
;{. \1 1 

: : . ()'. ) 

:{ . :-,:-. 

0 .67 

:! . :-,:~ 

0.42 

'.!. :!:) 
:-, . --1:-) 

:! . . \ () 

0.40 

:~. : ::-, 
î.flO 
,·, . ,)( ) 

l. 7;-, 

,u ,n 
() . 't;-, 
(i. îll 

:-,.Ill ) 

~.îO 

:! . ';I) 

\ 1 . ()() 

G.on 
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Profondeur 
atteinte Observations 

112:.? . on 
1 l :.?f\ . ()() 

11 :.?~ . (li) t n.:l. :3(\<> 

[ [ :{ 1 . :-,:-, 

1132 .22 \lat ,ol. J.J. :?:3 
< :endres -1. 80 

l [;;.'1. -;:-) 

11 35 . 17 ~I at. ,·ol. l -l .1 8 
c:endres 5. 25 

11:r ; . 40 
11 \ :.?. ~:ï tnd. :3(Jo 

11 :t:-l. :!j 

1145. 65 ~lat. ml 15.0~ 
Cendres r, . 08 

l 1!1!1.llO 
11 :-,, i. 1)() 

j j I',:?. 110 lnd . :30o 
lll i:;. î:-1 

[ [ (ié1. ;-,;-, 
1 rn:-) . 1)0 

117 l. îll 

117fi.ïl) 

1 [ s:-, . 'tO 

l 18K.00 

11 Pî . 00 
1 :?il:{. 00 
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Détermination 
géologiq ue 

Dévon ien. 

N° 11. - SONDAGE DE MAHY-F AUX 

CO)D IU:'>F. DE BUVRl1ŒE$ 

Societe L A GA:S-TOISE (L . et K B RE1'0~) 

Altitud r + 1:30 mètre,: . 

Épaisseur 
NATURE DES TER RAI NS 

Terrains r a pportés. 

Grès gris bla nchà tre 
Sch istes rnuges et vert::: . 
Grès gris bla uchà t re dur 

- g ris pl us tendre m!>la ngé de schiste rouge. 
- d ur g ri s bleuâtre . 

Schis tes rouges g rése ux el YC1·dàt res 
r. rès g r is verdàtre . . 

g ri s bla nchà ll·e q ua rtze u x, t rès du 1· 
g ri s vcrdàtre sch iste ux . 
gris blruàt1·c q uartzeux tl'ès du r 
g ri s ble uü tre , moins d n l' 
g r is jaunàt re . 
bl anchàtre et qua1·tzcux. très d u r 
ble u pl us te nd re 
bleu sch is te ux 
g ri s bla nchàt l'C . quartzeux 
g ri~ bla nchà t rc . a \·ec passag·e tri'~ te ndre 

de 0"'05 cl' é•pa isscur 
g ris bl a nchàtI·c qu artzeux 
g ri s t rès cl u1·. 
g ri s bla nchùt l'e très dur. 
gris-vert et b la nchùtre, t rès du 1· 

g r is-\·er t 
gris bla ne 
g ris -Yert et bla ncs, t1·è::: cl nrs . 
g r is-vert 
g ri s-ver t et blc1ucs, t rès du rs . 

mètres 

6.50 
3 .40 
2.25 
i. 45 
i. 50 
3 .10 
i. 80 
6 . 15 
6 .05 
8 .70 
5 . :20 
2.95 
3 .95 
2 .00 
2 .00 
2 .85 
i. :35 

1.10 
2. 70 
2.85 
i. 90 
0. 25 
:2 .00 

. 1 .80 
6.-00 
1. 00 
:1.00 

Profondeur 
atte inte 

6.50 
9 .90 

12.15 
1:1. 60 
15 .10 
18 .20 
:20 .00 
2ô .15 
32.20 
40. ~~o 
46. 10 
49.05 
53 .00 
55.00 
57.00 
59 .85 
62.20 

62 .30 
65 .00 
67 .85 
69.75 
70.00 
72 .00 
73 .80 
79.80 
80.80 
83 .80 
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NATURE DES TERRA INS 
Épaisseur Profondeur 
mètres atte i111e 

Dévonien 
(suite) 

Silurien 

Grès blanc, très qu a rtzeux . tr ès dur 
- , erts. mélangi"•s de schiste,; 

Schi stes rouges gréseux. 
Yerts g réseu x 
rouge foncé 
el g rès rouges et verts 

G!'ès rouges et schis tes ,·el"t s . 
- Yerts calcarcux et schiste, rou ges 
- ronges légèrement ca lcare ux . 

Schistes el g1·è~ ve rt s e l rouge, , calcare11x 
Gr ès gris-vert çt ro uge, légè!"cment calcare ux 
- g1·is-vert , légèl'ement calcareux 

Schistes gTis-Yr1-t . 

g I"éseux gri,; bleuéitre. . 
g ris-bleu , ,·el'dà tl'e., . puis g ris noir.-it rcs 

•~ rès gris-Yerl très pâle 
blanc dur 
gris Yerd ât l'C. 

schisteux gI" is. pu i~ bl eu pale , puis bleu 
fonct'• . 

g.Ti:< bleuàtre fo neé. 
Sch istes blr11s noirà t1·es . 

(~rés schisteux. bleuèitre, puis t rès quartzeux 
Schi tes g réseux . bleu noirà tre , pl us blcnàt re . 
G-1·ès bleu pàle. t rès schi ~Lcux . 
- ;:r1·is . p11i,; blanc. quartwux 

Schi , tes grèsrux bleus . 
(~z·ès gTis bla nchâtre, qu ;11· tœux . 

Schi ste, gré,cux bleus, puis p:rès f!' l'i s blru 
Sch ist(•s hlen fon<'i°•. puis verdàtre . . 

gI"ése11x verdàt rrs. puis µ-ri,; noir . puis 
bleu p,ile 

gris noi1· , pu is gTPSrux ble uàt rr 
(;f'è, gris blanc bleuàt i·e 011 Yel'{lèi lrr. aYec 

vei nes dr ca l'liona tP dr chaux . 
quartzeux Yerdàt1·e . pui s blP 11 ,i tre . 
gris blanc· quarlzt' ux 

Schi~te!' bien!' rn élangl;.; dr g·1·è!' blao.f· <JUa.I"t zeu~ 

0.?0 
l. 70 
:j. ::0 
0.90 
;J. :30 
:!.80 
:? . 10 
o.no 
1.:20 
:? . [ 0 
<î.10 
1. 00 
2.00 
o. t~o 
2 .10 
:'i.~O 
1. [;) 
5 . 15 

:.; .15 
11. :m 
7.îO 
·J. 15 
:.; . :{() 
!J. ;);) 

?.:?O 
J. 00 
0.5:-i 
J. î :') 

-'1. :)0 
1:?.0ü 

10.00 
:2 . ;j() 
:1 . 70 

1?. 0() 

Obsc rrnt ions 

84 .00 
85 .70 
88 .!JO 
89.80 
\:J:1 .10 
U5:90 
!J8.00 
\:)8.60 
99.SO 

101. \:JO 
108.00 
109.00 
li i . 00 
11 1.90 
114.00 
1 J9 .80 
120. 95 
i?0.10 

1:30. 85 
1:34 .00 
1:-l8 . JO 
140.00 
150 . 15 
15:3 ./1;j • tu:L OO 
1 li5 . :20 
rno. :20 
100.75 
108. 50 

17:3.00 
·l SG .00 

H)5.00 
1!)7. 50 
201 . 20 
::rn.?O 

t)èt~rmination 
gl.'.t)JogirJtte 

Silurien 

(suite) 

B ASS IN lIOrILL lm m· IIAl:,;" .. \l"T 

'.\ :\TCR " DES T ERR AINS 

Scliistl's bleus micact·~. Jl.)T itrux 
(; rès ~l' is, bleu pü lr. mi caet'•. en pJ;1q11 ctt r,; 
· hlanc tl'ès quartzeux. p11i :5 gTi ~ hlc 11 ]tin~ 

ou nh,i n~ t'o n"cé 
g ris ,·el'(l;\t1·(•. 
Sl'h isteux b!(•t1,it1·r . 
gTis Yel'd éit1·r a,·ec Yei11 c de ca!'l,ona tr de 

chaux 
:::ichisles g1·èse11 x. bl eu fou et'· . 
c: 1·è~ ble 11ât1·e. pelle. t1·ès mi cacr'• . qua1·tzr 11x 
:::iehis te bleu très foncé . 
Sch istes g ré~e11x blP11àt1·r r t n : l'd,it1·P 
<;l'ès g"l' is, quat·Lzcux rt micacP, wrd.itrr rt 

bl eu ;\! re . 
Grès gl'is Yerdùtrr, pàle. qu al'tzeux 
Schistes g ré~eu x bl eu fon cé. pu is ve1·dàt r,, 
Gré~ schi steux hleu.Hrc. pui s Yert p.lle . 
Sch istes gris- l" e1·t mélaugés de ,;chi stcs 1·ouges 

et de gl'ès qual'tzrux 1·oug·es et blancs. 
n ,·ès srhiste 11 x ,·cl't pà lP. pni ~ grès ; ri s YCl'd èit r,, 
:::ichi!' tc g r!'srux 1J lr 11.l trc. 
(°;-l'è~ g1·i~ hle 11 Ùt l'r O il \" Crd,itrc p,ile. 
-- gri;; hlanc 

Calcaire blan 1: a,·ec carbo11ate de cha ux 
Grès ve1·clütrP calcarpux el py ri t,•11x. 111i cact"· 
Schi ;:trs '"ert ;: g1·t"·:;e11 x . 
(~l'i·!' ~chi steux ,·prl 

,·e rdüt r·c·~ ca lcarr 11x 
- ~ch i~trux. ,·e r l et ro uge fo ncé . 
-- sd1isteux YCl'd,it ,·r. très calca1·<'11x 

Cal ra il'r blanc 

4~5 

Épaisseur Profondeut 
mètre~ attein t.; 

1.80 215 .00 
1. jQ :216.50 

::l .<50 :220.10 
11 .40 231.50 
7 .::0 2:38 .70 

o .. ~o :?::l9. 50 
J .tiO 24 1 .10 
5.~n :?46 .90 
~-10 :255.00 
2 .00 2:-Î .00 

:') .. \() 202./10 
:L40 :?65 .80 
\). 10 :2î4 .90 
.'i, 10 2Î9 . 00 

0.40 :288 .40 
:~. QO 20:2. :-io 
8.îO 299.00 
:? . 90 301. 90 
8 .:)0 :3 10 .ZO 
:?.30 3!?. 50 
1 . J() 313 .60 
(1,!10 3?0 .00 
:2.00 32:2 .00 
î.00 029.00 
1. 50 330.50 
1. 50 3::12. 00 
J. 80 ;f-l'.-l . 80 

NATli RE DES TERR AINS 
E:p~ i~seur 
mê1res 

Pro fondeur 
::1ttein te Obse r rntions 

:::ich isl<'. 
(il'èS 

Schi slc gréseux 

·l .20 
1.60 

11. 40 

;J35.00 
336 .GO 
:348 .00 
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NATURE DES T ERRAl:-IS 

Grès gris teadrc avec ·quartz blanc. 
Schiste. 
Grès 
Schistes g réseux 
Grès ua peu quartzeux 
Schistes gréseux roussâtres 
Schistes gréseux plus noi1•s 
Sch istes g réseux plus noirs 
Grès hou il!Pr schisteux 
S('histes un peu g réseux. 

plus gréseux 
g ris moi ns g réseux 

Sch i.;tes 
g-ré.;eux noirât re:< 

G1·ès houil ler g ri s. dur 
Schistes g réseux 
Grès houiller roussâ tre. d u r 
Schistes noi r,; . g ras 
Veinette 
Schistes noi rs . g· ras 
(i-t-ès houi ller quartzeux. 
Schiste:< g-ré$eux durs 
r-:-rès hou ille r . 
Schistes g-ri;seux 
11rès 
Sch isle~ i,n.;"eux 
Schiste légè rement g ré~eux 
G-rès sch isttrn x 

g-ris no peu quartzeux 
- schisteux 
- l1 ou illPr 

Schiste. 
(hès 

lrt>s mi cact' plu s d ur 
rnicar·t'· plu" p,il1·. du r· 
sch i. tP11 x. 

Scli i:<te. 
Grès :-:ch istpu x 

tpai sseur Profondeur 
mPtres attei n te 

19.00 
:3.25 
:1.î3 
6. 00 

15 .00 
8 .50 
8 . 50 

:.W.00 
0. ?:-i 
5. 7:S 
:i. î:-, 
O. 2:> 
:-{ . 80 

2-2 . :20 
0.35 
0. :?:i 
8.!10 
0.0:'i 
n. n.i 
1.0:-, 

10.0:-, 
:-) . :!:i 
!1. 7 :'i 

:{. LO 
î.5:'> 
: ) . 0:'i 

11. :10 
8 .'10 
1 . (.)Q 

~ .1 15 

O. :?:-i 
:{î . \:10 

0.(iO 
1. 811 
(). !15 

:! .1 :'i 
to .50 
11 .00 

:36î .00 
370 . 2:J 
:n1i. Oô 
:{80. 00 
395 .00 
/103. 50 
ld2 .00 
43:!.00 
4:18 . 2:"i 
!1,\i\ .00 
.'1ft!L 7:S 
450.00 
/i:i~{.80 
!176 .00 
/18:? . :'!5 

48:!. 80 
!191. :!O 
49 1. :!G 
-19 L .'JO 
/1\:):!,. 4:i 
:'>02 ,:10 
:'iOî. 7:) 
:i l:!. 50 
:i l:i.60 
5?:L 15 
:">28. 20 
530.50 
;)!17 . l)f) 

5-4\1. 81) 

53 1. 85 
G3:? . 10 
5\:10 .00 
590. û/l 
:'>92. ,,o 
:)02 . 8:) 
:5\!5 . ()() 
(i05 . 50 
(ji(î. 50 

Obser vations 

~ 

1 

RAS:: IN HOUILLER D{f HAINAUT 

NATURE DES T ERRA.11\S 

Schistes 
Grès houiller. 
C'rrès schi steux 
Schistes 

g rése ux , 
Grès schisteux. lt'·g-t' l'euwnl pyr iteux. 
Grès d111· 

- schi steux 
Quartz blanc (gl'ès) trè~ dur 
SchistP. g réseux 

- ooi l' 
Grès schisteux 
Grès t1·ès qua1·tze11 x, t1·ès du1·. 
Sch istes 
Grès gris blanc. très quartzeux. t1·ès dur . 
Quartz blanc (grès) t rès dur . 
nrès jaune et g ris-blanc. tl' t'$ quartzeux. 

t rès du r . 
Sclt istes 0 Tc'·seu x 

f:rès légè1·erneut schisteux. 
ï,rè" ho uiller. 
Schiste g rése ux 
ï,rès blan c (qual'tz) , lég·èrement calcareux 
Grès blanc 1·01,ssàtre (q uart~) . 

et 

Sr li i,tP g1·rsr11x. . 
Grès ÏJl~ 11c, jaun e 011 ;;ris. q uartzeux.. lrès du r. 

- g ri s pl us tend J'P 

Sch iste 11 oi1 ·, g: ras . 
Gt·è~ q11a1·tzeux très dul'. 
Schi;-te g- ri,,rux 
SPh i ·tp noir . 
Grès q uartzr 11xjaunàt1·r , blanc 011 g;ris , très d ur 
Quartz .µ- r is 011 jaunr, t1·è:- d u r 
f: rf,. :,r1 ·is sr liisteux, rn oi n, Jul' 

E:paisseur 
m êtres 

1. 00 
'l .50 
2.00 
8.50 
1. 30 
2. 60 
1. 35 
1.75 
2 .25 
3 .25 
0 . 20 
1. 20 
2.00 
0 . 90 
3 .70 
1. 00 

5 .00 
0 .80 
0.20 
2.60 

26.25 
4 . 75 
s.,,o 
5 .10 
/1. 00 

2 .30 
0. 25 
•) 9 -_, . ..... v 

8 .10 
2./,5 

rn.::m 
li .15 

20 .70 

:r·1·ouille r productir (H:!) 

:::ich istr avec phta n1te 
Schiste, tr nd,·ps açec pyrite" et phtanites. 

·! .40 
2 11. 3û 

Profo11deur 
a tteinte 

617 .50 
6 10.00 
621.00 
629.50 
6:30 .80 
633 . 40 
6311.75 
636.50 
038 .75 
6'12 .00 
6!12 . 20 
64:5 . !10 
6!1j. !10 

646.:30 
650 .00 
65-t .00 

656 .00 
662 .80 
(563.00 
665 .60 
691. 85 
C\96 .60 
î 05 .00 
710.10 
714 .40 
îHi. 70 
7 16 .05 
ï t 'J.20 
72î .80. 
729. 75 
748. 10 
î 54. 25 
î74 .95 

îïü. :fi 
S00.ô5 

487 

Obser vation~ 
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NATURE DES TE RRAI NS 

Schiste noi!' g l'a ::: . charbonnr ux. t1·ès lend1·e, 
aYec traq)1·st'·e d"une vein ule de charbo n 

Schistes g ra~ cha!'bonneux. décomposés et 
tend l'es 

(~rès tend re . 
Schiste tendl'P cha1·hon npux 
Grès 
Schiste g ris, g ra~ 
r~ rès 

Couche. 

Schiste g ras tendr<' 
Chès g-ris tendre 
Schiste g ris . g ras 

Couche. 

8<'hist<' a,l'c nodu le~ de s idéro~e 
( Clial'hon 

Couehe : J Schi ~te 
( Cha!'bon 

Sch is t2 fe nilleti· a1·g ile11x 
Couche. 
Sch iste feu ill eté aq!i le ux 
Veinette 
Schiste al'g ileux 
r;rè,< tendr<' . 
C ouche. 
Sch iste. 

( Cha r hun 
Couche . . :Sch iste . 

I Char·hon 
Scli i!'tr . 
Veinette 
S(·li iste. 
Conche. 

(]) I.e, <:paisseurs s .. 111 m esu rée, nr1 icn le me 11 1. 

Êp~i,seur 
metres 

:2. :j :") 

12.00 
.\ . :25 
ï.90 
J. 1:) 

1. ï O 
O.:JO 

0 . 50 (l ) 

8 .:20 
n. :30 
(). :;O 

0.45 

-LO:'> 
0 .30 
() . . 4:) 

1.06 
1. 1-'i 
0 .57 
l:>.l.!8 
()_:::; 
ï . 1~ 
:-, . !1;{ 

0 .65 
J . :1:-) 
0.50 
0. J () 

0.72 
:{. ?,1 
O.:!fJ 

J • fi (\ 

0 .86 

Profondeur 
at teinte O bse rvation s 

~l at. l'u i. 19 50 
80:~ .00 Dégagemen 1 

de CH ·• 

815.00 
~ l!) . 25 
8:2ï. ! 5 
828 .:rn 
8:W.00 
8::lo.:10 

,\l :lt. 1·01. :21. :30 
830. 80 Dégagement 

de CH4 
8:JU.00 
8::H-> . =~o 
l:>:39. GO 

\J at. 1·0I. 21 10 
840 .05 Fon dégagemcr. t 

de Cil ·• 
844 . 1() 

844 .40 .\la t . n,I. 21 . 05 

844. 85 
845 .91 Mat 1·01. 2 1. ·ll 
8!iï. O:'S Inclinaison IOo 

847 .62 Mat. 1·01. 19. 80 

83<i. no 
8.ï6.8.j J\l a t 1·, ,1. 1-1.50 

8n.1. oo 
8fHJ. tn 
870 .58 J\I at. 1·c.J. 15.50 
87 l. i1:1 

872 .43 J\ lat. \ 'O I. 12 îO 
8ï2. 5:{ 
873.25 ,\l at. 1·0!. 1~ . 00 
8îfi. :'>O 
8iü. ÎO 

8ï 8 . :m 
879.22 ~lat. w,I. 11.50 

L 
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Schi ste. 
Veinette 
Schiste. 
Veinette 
Schiste. 

NA TURE DES T ERRAINS 

Schiste chal'honneux 
Schiste. 
Con che. 
Schiste. 
Grès 
Sch iste. 
Grès 
Couche. 
Schiste. 
Schiste gl'is pâle 
Grès tend 1·e schisteux 
Schi ste noir feui lleté 
Veinette 
G- rès 
Schiste noir gt, ts 
C oue he. 
Schiste. 
Ur-ès schi steux 
Sclii ~te. 
G-l'ès 8Chisteux dur. 
Sch iste. 
rrres , chi , teux 

C ouche. 

Schiste gTC:•se ux 
Sch iste tendre et g ras 
Grès 
:Sch iste et g rès 
Gr·ès 

Couch e. 

Grès 
Veinette . 

Épa isseur Profo11Jeur 
mètres atteinte Observat1011 ; 

1.88 
O. l ;] 

0.65 
0 .20 
ô. :30 
t. 90 
0.51 
0 .85 

10.84 
0. 85 
3 .:?5 
0.10 
0 .87 

i1. 1:3 
2 .30 
:?.ï5 
0 .1 5 
0.::5 
2.00 
0.05 
0 .50 

28 .83 
1 .95 
3.:30 
4.40 
1. 2j 
2 .?5 

1 .90 

î.50 
0.35 

4.JO 
3 .00 

0.65 

3.0ri 
() . 35 

881.'10 
881.:!5 
S~ J .!JO 
88::. lO 
888.40 
890.:10 
S90 .8! 
891 .66 
902.50 
903.35 
UOG.GO 
900. îO 
907 .57 
918.ïO 
921.00 
9:23 . ï 5 
923 .90 
92-1.15 
926 . l j 

926.:?0 
926.70 
955.55 
93î.50 
960. SO 
965 .20 
96(1. 45 
908 . îO 

970.60 

9î8. 10 
9ï8 .!13 
9S l .:?O 
()85 .50 
9S8 . :i0 

989 . 15 

992.20 
gg~_.;;; 

~lat. vol. 11.00 

i\la t. vo l. 20.00 

i\lat. vol. 28 . 10 

J\lat. rnl. 21.50 

i\lat. val. 23 . 50 
Cendres 6 . 50 

Mat. vol. 24.00 
Cendres 6 . î 5 

Mat. vol. 23.00 

' 
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l::pa:sseur Profondeu r 
NATU RE DES TE RRA 1 :(S mèt res a11ein1e O bservations 

Sch iste. 1.55 tJ!J.\ .10 

G rès dur :.L ï O !JHî. 80 
Schi ste. 10 .:fü 1008 . 1;::. 

Couche. 0 .48 1008.63 ~lat. ,·"J. 21. UO 
Cendre,; -1. 50 

Schiste. ;; . :n 1011 . 90 

Cou.che. 0 85 1012.75 ~lat. \'01. 22 .00 
Cendres 6 . 00 

Schiste . 1:{. 20 10:?5 .05 

Couche. 0.52 1026 .47 ~lat . ,·ul. 21 .00 
Cendres 2 . 00 

Sch iste . 0.25 10:2(i. î2 

Veinette 0 .:1:; 111:: ï.Oï 

Sch iste . 7 .48 JO:H . :>5 

.. 
•. 

N° 13. - SONDAGE DE BUVRINNES 

VE HME DE LA \'AUCE LLE 

801·iètr; a110,1_,;me des C 11ARRO~NAGES DE R~:ssA IX 

Déterminat ion 
géolof:ique 

1 
Devon ien { 

I 
\ 

~:\T URI·: D ES TERRA INS 

Tene Yégéta le 

c ~ra Y ie1· ~ec . 

:\.rgi le ro 11 gP molle 

..\ rg i le l'O u gc , pl us dure 

f.rès 1·o ugP 

g'l'i 
1·0 11 gc 
biga r ré, ro uge e t g ris, argileux 
;.!Tis . légère me nt calca 1·cux. t rès d ur 
r o II ge te nd re . 

~1·is, très dur 

rougeütre 

gr i 
µ-ri~ <" alcareu x 

rn11gr. a r g ileux. plus do ux 

g1·i~. légèrem en t calcare ux 

li'•gè1·pmcn t ca lca re ux 

g ri s . très ca lcare ux 

hou ill<' J' Inclinaison 140. 

Épaisseur 
n1ètr t" S 

1 . :20 
0 .50 
1.80 
5.80 

13 .20 
Ei .30 
5 .70 

:3::! .50 
2-'i. 00 
î .00 

35 .00 
3 .00 

11. 00 
(·\.10 
4.UO 

50.80 
:29 . 10 
5 .80 

,-J:'errain houiller 

Profondeur 
NATURE DES TERRA INS 

Épaisseur 
m ètres a11einte 

Profondeur 
~\teint e 

1. 20 
1.70 
3 .50 
\:l. 30 

22. 50 
2~ .80 
34 .50 
68 .00 
()2.00 
99 .00 

1:34 .00 
13î.OO 
148 .00 
154 .00 
159 .00 
269.20 
320.00 
349 .10 
:fü4 . 90 

O bservations 

S chi ste poul'l'i ébo11l cux. ::l:Z .80 387 . i O Incl inaiso n 150 

noi r, pl us d11 !' 1. 95 :38V.05 130 

noir psa m mi tique 2 .\:lO :3\:l1 . U5 18° 

pou rri ~ca~sures c il to ut ~e u~) :{. 15 3~5 .10 230 

noir poul'ri. avec i nterca la ti ons de 
b1;z ie1· e t g-a 110!~ 1:-i .oo !108 . 10 

noit· . un pr 11 pl 11 s du r, moi os dr. 
h<'•z ir 1· . :?.50 -4 10.00 270 



492 
ANXALES DES .\!I NES DE 1:SJ:.:L.}IQt:! E 

NATURE DES TERRAINS 

Schi te assez 1·<\rnlie1· e t cons istant. 

s ucce:<si ,·emeot dfrang-é (nombreuses 

veiuulP.s de bézie1· e t filet ' blancs 
de ca lcite 

noir q ué relleux, moin s dérang{• 
pou rTi. friabl e, a,·ec hézier'.' 

qufrelleux. a,·ec filN s de bézie r 
tendre 

q uérd leux dur . 

t rès friable, dérangé, renferman t beau­

coup de bëzie1· (ne t ient pas en 
carottes) 

noir. t1·ès du1·, dfrangé (cassures en 
to us sens) 

Escaillage noir 

Schis te no ir esca illeux. rnt\langé de bézie r 
Quérelle très dure (avec pholfrite dao les 

ca. sures) 
chi ste noir , pi ns régn lie l' 

no i1· r<;guli er, mt,fang(' de mi nces inter­
calations d<' . caillage 

11 oi1·. régulier 
Couche. 
'ch iste no i1·. dé ra ngé, assf'z dur (clo us, pyrite) 

a,·ec int ercalati ons d'escail les fort ten­

dres (renfermant de la cal cite, de 

la pyr ite e t d u carbonate de fer·) . 
.:::ichis te a\'ec alterna nce de qu t'1·elle (ichis te 

dom inant) .. 

Quérelle a\'ec al te1·nao cr de schistc> assez teod 1·e 
(q uérr lle domi 11an t<') 

i\Iau,·ai · schi5te 
Grès 

nrès très dw·. a\'ec inte1·ealation de schi ste 
te nd re. 

Schi te p:<a mm itique 

a ·sez te ndre, dé•ran gt'·. 

pou rri ( mélangé de q uérelle, psam mi te 
avec filet de calci te) 

Epai,seur 
mêtres 

1 .liO 

î. 85 
;:i.05 
1. 05 
1.00 
1.00 
o.o;:; 

li.ü5 

43 .15 
2 .20 
9.55 

1. :35 
j.J10 

4.90 
li.:JO 
0.68 
:3.52 

5.85 

0.U5 

2 ,( jQ 

1.05 
0. (i;j 

4 . ü() 
2.05 
6. \:l5 

6 .53 

Profondeur 
:11teinte Observations 

,'t 1 :! . 00 Incli naison 290 

41\J. 85 
!i24 .90 
li25.V5 
420 .95 
1127. 95 
li:?8. 90 

/1:~:{. 55 

47G.70 
478 .00 
488 . 1:-i 

'•SV . \:JO 
·'t \);j. 20 

500.10 
50/i .!10 
505 .08 
;')08 .60 

51 'i. 05 

:-i:? l. 00 

5:l:~. 60 
Cl:?4 . (fü 
5:20.30 

521:1 .\:11) 
;:i3 l. \:!5 
5::8.00 

511:'). 45 

29° 

3Jo 

3 [o 

330 

330 

3 lo 

550 

50o 
.15, 

380 

200 

210 

220 

240 

2îo 

2Po 

r 

I 
1 

BASSIN HOlïLLER Dl' HA I:--AlT 

NATURE DES TERRAINS 

Grès grossier, très d u1· (clous, passage de 
psamm itc) . 

Grès g rossier, t rès dur ( lignes de calcite) 
Schiste q uérelleux . 
Schiste . 

quérell cux . 
q uére lleux plus dur 

quérclleux trè dur 

Grès grossier. t rès d u r . 

Schis te qu él'Clleux. 

Grès gTossier , calcareux, excessi,emeot dur, 

. ( 1·essemblant fort it d u quartzite) 
Schiste quérelleux. 
Grès ca lcareux à pet its ,ioints noirs cha rbonneux 
T er rains forts ma uvais (ca1·otte non r em ontée) 
Schi ste tend I'<' . avec noni breux filets de calcite . 

Grès 

q uérelleux a ,·cc nombreux filets de 
calcite. 

q uérell eux. avec nombreux fi lets de 

calcite . 

Sch is te q11 t'•1·ell cux . 

Schiste . 
Grès 
Schiste quérc>lleux . 
Schiste . 

Schiste . 

quél'e'.le ux. 
compact 

quérelleux. 

q uérelleux. 
Schiste. 

Grès calcareux crinoïdique 
Schis te plus tend re 

rég11li e 1· 
Grès ca Ica 1·c>u x 
Schiste qu<'re lle ux . 
Grès calcar<' ux 

É paisseur 
m ètres 

3 .20 
1. 30 
0.95 
2. 10 
0.90 
2.95 
2 .35 
0 .85 
5.90 

i. 05 
i. 10 
3 .90 
2 .00 
8 .00 

0 .10 

7.65 
0.75 
6 .50 
4.00 
o. ~o 
!1.70 
4 .10 
1.90 
5 .05 
0.50 
1. 40 
0 ')---0 
2. 80 
2.70 
2.35 
- 9-'- -0 
2 .70 
2 .05 
0. 95 

4!):3 

Profondeur 
atteinte O bservations 

548.63 
549.!J5 Inclinaison 320 

550.90 
553 .00 
553.90 
556.85 
559 .20 
560.05 
565.95 

570.00 
571 .10 
575.00 
57î .00 
585.00 

58;') .10 

592. 75 
593 .50 
600.00 
604.00 
604.30 
609.00 
613 .10 
ô15 .00 
620.05 
620.55 
621 .95 
622 .20 
625 .00 
627 .70 
630.05 
637.30 
640 .00 
6!12 .05 
643.00 

330 

350 

3ôo 

340 

330 

340 

250 

270 

200 

270 

350 

250 

25 à 30o 
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494 ANNALES DES :m:--ES DE l:ŒJ.GlQl".E BASSIN HOUI LLER DU IIA I '.\" A.l"T 41=)5 

N ATURE DES .TERRAINS 
Ép~isseur Profondeur Épaisseur Pro fondeur 
metres atteinte Observations ~ATURE DES TER RAIN S mètres atteinte O bservations 

Schiste. 5.00 648 .00 1 ncli naison 250 Sch iste (mur) 0.40 î:?3 . !10 

légèrement quérelleux 2.90 650.90 î Veinette 11.n6 Mat. \'OI. 18 .30 
régulier 3 .10 654.00 200 

723. -16 
Cendres 4 .50 

Schiste. 0.55 6511 .55 Sch iste. 0 .34 î23 .80 Inclinaison 2-lo 

quérelleux. 0.25 654.80 i\Iur 0.30 724 .10 ;f 

Schiste . 0. 60 655.40 240 i\lur qut"·1·el le ux 0 .20 i24. 30 
quérelleux. 0.25 055.65 26° Veinette 0 .3;; 72-1. 6 j 200 

Schiste . 0.40 6~6.05 Schiste tend re 1.35 î:26.00 
très quérelleux 3 .90 659.95 Banc de clous 0 .:20 î26.20 
moins quérelleux 9 .95 669 .90 Sch iste tendre 0 .80 ï27 .00 
légèrement quérelleux 3 .'1 5 673 .05 Veinette 0J)2 727.02 320 

pl us tendre 2.00 675.05 Schiste. 0 .48 727.50 
quérelleux. 3 .95 679 .00 280 Grès p;:a rnm itique . i.50 7:?9. 00 
a \'ec intercalations quérelleuse;: 3 .05 682.05 ~ i\lur q 11 frellc ux :?.05 731.05 
for tement quérelleux . 6 .60 688 .65 Veinette Mat. vol. 21 . 00 

tendre 0.80 689 .4:S 
o .. "J5 73 1...JO Cendres 6. 00 

Incl inaison .JO, 

Cou che . 0.45 689 .90 
~lat. \'OI. j .45 hsca illage 0.55 î 31 . \)5 
Cendres 12 . 20 Sch iste tendre 1. 00 î 32. 'J5 
Inclinaison 270 

Sch iste te ndre 5 .05 694 .95 Grès psam mitiq 11 e. 0 .50 733.45 .jQo 

Grès très du 1· 0.40 695 .35 Schiste . 0.30 733. 75 360 

Grès 2.60 69î.95 2ôo Grès psammitiq11e . 1. 20 734 .U5 
Schiste tendre 4.95 702.UO Banc de c lous 0 .30 73:'i .45 
Psammite gréseux . 2.05 704.95 Grès psa m Ill i tiq 11c. 1.00 î 3o .45 380 

Sch iste pourri, fail !eux. contourné en tous sens 0.00 71:L95 Psamm ite (nombreuses emprein tes) 1.00 7:3î. 45 
Grè;: 0 . 10 714.05 ,, lhès psamm iti que . 0 .50 î 37 .95 
Schde poul'l'i 1. \JO 71 5.ü:-) Bauc de clous py r ite ux . 0 .25 î:{1). 20 370 

t 
(hè,: 0.10 710 .05 3 Io t P safümite :? .îO 740 .90 
Schiste te ndre l . !JO 7'1î. 95 Grè" 2 .05 î 42. 95 

mnr . i. 00 718.95 Clou;;;, dont d'aucuns py riteux 0.50 743 .45 

Veinette {).( J{j Mat. vol. 20 70 
Psammile gTéseux (a 745 m . crochon de pied). :~. 00 î46 .45 340 

719.0 J Ccnd res 5. 20 i\ ln r gréseux. 1. 00 - , .._ 1. -
1 · Il , · 1:) 

Schis te tendre n.94 71'J.\/5 
Inclin aison 330 Grès O.îO 7-!8 .15 

P ammit<' gréseux. ·t . 00 721. 45 Esca illc:- 0 . 15 748. :"{0 38° 

Grès (). :-{0 721. 75 Grès 0 .60 748 . nO 
2l)o Schi ste. :.\lur O. 70 722.113 1.05 749.95 

<;rès 1. îO 751. 65 290 
Veinette n.:n 722.81) i\lat. vol. 1:-: . 50 P sammitP (nomb,·eu ;;;es empreintes) -'i.15 75;i .80 Cendres 5 . GO 
Grès o . :!O 7:28 . ()0 1 nclinaison 260 i\ lu r 1.30 î57 .10 4lo 
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:E:paisse ur Profondeur 
NATURE DES TERRAlNS mètres atteinte O bservations 

Schiste. 1. 90 î 5\J .ù0 

Veinette O.:Jv 7 j!) . ."-1.j Mat. vol. 20.ti(J 
Cendres 2 . 21J 

}Iur 0. 50 759 .85 Inclinaison 390 

Veinette 0. 10 7.19 .6.j ~lat. vol. 21 .:10 
Cendres 2 . 30 

Schiste . i. 25 761.20 
3. 80 705 .00 Incl inaison 370· 

P sammite légèrement g rése ux 2.50 Î!iî .50 
Schis te tendre 3 .50 7î1. 00 
Grès psammitique. 0. 50 î71. 50 36° 

Schiste 2.00 ÎÎ;j. 50 
Grès 0.50 î74 .oo 
Sclü~ te (mur) 0 .70 îîl1. 70 35., 

Couche. 0 .40 775.10 
Mat. vol. 22 .30 
Cendres 3 . 20 

Sch iste . 5 .35 780.45 
Mur i.00 7g1. 45 330 

C ouche. 0 .40 781 .95 Mat. vol. 2 1 .20 
Cendres 3 .50 

Mur O.:l5 782.20 
Veinette 0 .05 782 .2::; :320 

Schiste. 0.75 783 .00 
c.: chiste psa mmit ique 4 .00 78î.00 
}I ur 0 .80 î8î.80 

Veinette 0 .3.j i88 .15 
~lat . \'OI. 21 .50 
Ce nd res 4. 50 

300 
Schiste tend re O. î 5 î88 .90 
Grès argilo-psammitique à cass ures très noires· 3 .80 792 . î O 
Mur psamrnitique gréseux 0. 80 793 .50 
Veinette 0.15 ï93.G.; 300 
iVIur 0 .25 î \:/3 .90 
Couche. 0.88 794 .78 Mat. \"ol. 19 . 70 

Cendres 7 .00 
Schiste. 0 .22 795.00 
Veinette 

270 
0. 15 795. l.j 

Schiste . 0 .85 î\m .oo 
Grès 0. 50 î\.JR . :i() 

l 

' 

~ 

f 
~ 

BASSl:-1 l!Ol' ILLER nu HAI :-Al'T 49î 

E paisseur Profondeur 
Observations ~ATU RE DES T ERRAI NS mè1res atteinte 

11 lu r 

Cou c h e. 

Schiste te ndre, probablement escai lies 
Schis te psam mitique . for tement micacé 
!11 u r 

C oue h e. 

ch iste de toit 
r.ri·s psamm ilipuc ;"1 nombre uses lamelles de 

0. 30 

0 .68 

1. 02 
O.GO 
0 . . 'i5 

0 .87 

mica. 2. \JO 
Psamm ite O .. rn 
lllui· psammiliqnc (cmp1·eiotes pe u caractérisées) 0 .40 

Cou c h e. 

Schis te esca i tle ux 
Psa mmite grése ux. 
(.;rès a cassures très noires 
.\[ 111· 

C ouche. 

Schis te . 

C ouche. 
J\lu r psamm it iqu e . 
Veinette 
Schisl<' . 
Grès psammitique. 
Schiste psa mm itique zonaire 

ph olé rite 
Schis te psammi tique 
Schis te g 1·ése ux , n ec passages de vei n ules 

charbon neu ses et ! races de pholérite; em­
prein tes de mur . 

!:;;ch iste t'orl g réseu x 
Schiste psarnm itique 
Schis tP psamm itique (Pmpreintes de toit . 

Couch e. 

0 .70 

1 . 50 
· 1. 20 
0. 50 
0. 65 

0.50 

0.55 
0 .48 
0. î:? 
0.12 
O.ü8 
0. 30 
1. :?0 
1. ;jO 

0.!10 

O.îO 
0.50 
O.GO 
1.10 

0 .70 

ï0o .80 
.\! at. rnl 20. 00 

797. 48 Cendres 5. 20 
Incl inaison 290 

798. 50 
799 . ·JO 
î 99 .55 

800 .42 

800 .90 

803 .80 
80-1.20 
804 .60 

805.30 

SOG.80 
808. 00 
808 .50 
809 .15 

809 .65 

810.20 
810 .68 
811 .40 
8 11 .52 
812. 50 
812.80 
81!1.00 

300 

'.\ l a t. vol. 20. 50 
Cendres -l. 80 

~lat. ml. 21.00 
Cendres 5. 30 

3Jo 

'.\l at. vol. 19 .20 
Cend res 9. 70 

815 .30 250 

8'1 5 .70 280 

8m . 40 350 

816 .90 
817.50 
818.65 22o 

fi l a t. ml. 20 . 00 
819. 30 Cendres 9. 50 

120 
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'.'l,H URE DES T ERIC\! NS 

Mur schisteu x 

Schiste grrseux psam mi tique . 
S chiste. 

Grès micacé 

Schis te psammitique 
Schis te moins mica cé 
Schi ste de mur 

Gr~s psammitique (apparences de pholérite) 
G res de p lus en plus psammitiqu e . . 

Schiste psammitique de mut· 

Couche. 

Schiste de toit 

Couche. 

Schis te de mur 

Couche. 

Schiste noi r très bri l lant, charbon neux 

Couche . 

Schiste de mur 

Veinette 

Sch iste g r ése ux aYec pholfr ite 

P sammite passa ot a du g rès dut· à g-rai n fi n 

Schiste de mu r â grain fin 

Sch iste psa mmitique de mur. rogoons de 
schis te s ili ceu x 

Schis te s il iceux 

La ca rottr co n~iste e n q uelques morceaux de 

charbon tcneux, pui ,: g rès aYec pho lérite 
passan t à d u g rès psammit iquc 

Erhao t il lon non r<' nIOnté 

<1rès du r assez grossiet· m icact\ . il passe a du 

schis te psammitiq uC' (C' mpt ·eintes de fe ui lle, ) 

Schisl<' ~ili reux à g rain fin a ~sez dur . . 

Épai, seur Profo11Jcur 
mètres at1ei111e Obser vatio 1:, 

1.40 
0. 80 
2.20 
0. 50 
0. 60 
0.15 
0.0:') 
1.30 
1.00 
O.ïO 
1.90 

0.63 

i.3ï 

0.55 

0. 50 

0.60 

0. 20 

0.40 

0.85 

0. f j 

0 .60 
i.00 
2 .10 

1. 80 
4.10 

2. 70 
2 .20 

1.10 
. 1. 50 

820. 70 
821.50 
823 .ïO 
824 .20 
824. 80 
824 .95 
825 .00 
826.30 
827.30 
828 .00 
829.90 

830.53 

831.85 

832.40 

832.90 

833.50 

8:-!3 .ïO 

834 .10 

8311. \:15 

l nd inaiso n 500 . 

40o 

350 

:lO à 150 

12 à 150 

300 
Mat ,·ol 21.-10 
Cendres 1. -1 5 
lnclinairnn 30o 

Mat. vol 23.30 
Cendres -1 . 00 

1'1 at. 1·01. 22 . üO 
Cend res 2 95 
1 ncl inai son 30o 

Mat. vol. 21.10 
Cc:idres 2 . ï O 

8.'i.]. -/() 1'\ at. ,·ol. 21 .OU 
ï.e ndres 3 .90 

835 .70 
836 . 70 
838 .80 

840. ûO 
844. 70 

8117 .110 
~!1\). ô() 

;:.;50.ïo 
852.20 

1 ncli naison 250 

250 

BASSIN ROUILLER DU HAINAUT 

NATURE DES TERRAINS 

Grès avec veinu les charbonneuses 

Schis te psammitique avec a pparences de mur . 

Schiste très g r éseux et très psammitique. 

Grès dur micacé 
Rog nons e t schiste assez dur très micacé . 

P samm ite e t schis te psammitique (mur) 

Schiste psammitiqu e passa nt à du psammite 

P sammite 

P sammitc passant à du grès psammitiqne 

Echanti llon non r emonté 

Veinette . 

E cha ntill on pas remontP 

Veinette, peu t être des escailles 

Ec,hantill on pas r emonté 

Grès psammitique et rognons de sidérose 

Schiste psammitique a g 1·ain fin 

Grès psamm ilique. 

P sammite 

Schiste psam mitiqu e 

S chiste très micacé passa nt a du schiste moins 

micacé e t à g rain plus gTossie r s . 
Grès psammitique (empreinte de branch e) 

Schis te très mi cacé 

P sammite a g rain fin 
S chiste t rès psammitique 

Echanti llon non r em onté 

Schiste p~ammitique à grain fi n (empreinte de 

bra ncbes vers U0~-!"'50. 
Pas de ca rotte 

Couche. 

Sch is te psammitiqu e 
P a s d'échan tillon 

Schiste passant â du psa mmite à g rain fin 

Épaisseur Profondeur 
mètres attein te 

0.20 
1.50 
0.70 
3. 00 
0.10 
i. 80 
1.10 
2.20 
1.80 
4.50 
5 .90 
1.40 

0.15 

1.85 

0 .20 

0.70 
3 .30 
1.40 
1.60 
5 .80 
5 .00 

1.10 
0.20 
0. 30 
0. 30 
2 .20 
1. 80 

2.30 
2.80 

0 .70 
i.90 
4. 00 

12.40 

~52. 110 
853 .90 
854 .60 
857.60 
857.ïO 
859 .50 
860.60 
862.80 
864 .60 
869 .10 
8ï5.00 
876.40 

876.55 

8ïS.40 

878 60 

879.30 
882.60 
884 .. 00 
885.GO 
891.40 
896.40 

89î. 50 
89ï .70 
898 .00 
898.30 
900 .50 
902 .30 

904 .GO 
90ï . 110 

908. 10 
9-10 .00 
914 .00 
9?6. ,,o 

499 

Observations 

Inc!. 20 à 150 

150 

150 

300 

150 

2:i à 450 

30 it 450 

1'\at. , ·ol. 20 .00 
Cendres 4. 60 

Inclinaison 250 



500 ANNALES DES )UNES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 

Schis te r emonté e o schlammes 

Couhce. 

Interca lation schisteu se . 

Veinette 

Schiste psamm itique de mur 
Carotte non remontée 
Schiste remonté co schlammes 

Grès p~am mitiquc à g ros g ra in s très durs aYec 
cassures et pholé ri te:; (Yeinules charbon ­
ne uses) 

Sch iste remonté en schl ammes 

Grès psammitiq ue à g ros g ra ins et schiste psa m-
mitique à grain fin 

Couch e . 

Schiste r emonté en schl a mmes 

Veinette. 

Schiste remonté en schlarnmc~ 

Couche. 

Schi ste à gra in fi n aYec rog nons de sidérose 
( pyrite) 

Terra in s non remonté;; . 
Schiste r e monté en schlammes 

<Couche. 

Schi ste r emonté e n schl a mmes 
Schiste de toi t à g rain fin (empreintes) 
Gr ès dur a vec veinu les de quartz . 
Schis te psammitique de toit 
Schiste p:-a mmitique (empreintes de toit). 
Schiste te nd re à grain fin 
Echan till on non remonté 

C ouc h e . 

Schi ste psammit iq ue de mu1· 

E:paisseur Profondeur 
m ètres attei nte 

O. 70 

0 .90 

0.40 

0. 3[; 

0 .35 
6 .00 
·1. 90 

7 .70 
1. 80 

2.UO 

0 .40 

2.35 ' 

o. l ;; 

-'t .90 

0.55 

9.05 
4.50 
1. 20 

0.50 

2. '10 
3 .20 
0 .20 
1. ïO 
1. 10 
0 .20 
0. 30 

0.55 

2.85 

9?7 . iO 

928 .00 

9?8.40 

928 7 ."j 

929.10 
935 .10 
\:l::!7.00 

944 .70 
916. 50 

949 .40 

949.80 

952 .15 

9.]2.30 

957 .20 

957 .75 

966 .80 
ffrl . 3() 

9i2 .50 

973. 00 

9î5 . 10 
ûï 8 .30 
9î8 .50 
\.J80.20 
981.30 
98i. 50 
981.80 

982. 35 

985.20 

Ol,,servations 

~lat. vol. 20.10 
Cend res 2 . ï5 

~lat. ,·of 19 .95 
C:e nd res 2 . ïO 

1 nclina ison 350 

I\Iat. ,·ol. 20 . ZO 
Cendres 2. 80 

I\Ia t. 1·01. 18.50 
Cendres 9 . 50 

Mat. vo l. 20.00 
Cendr es I . 60 

l11cl i11aison 150 

.\l at. rnl. 19 .ïO 
Ce nd r es 2 . 20 

lnd. 10 à 150 

!So 

150 

.\lat. vvl. 20 . 00 
Ce ndr es 2. 50 

15 à 200 

) 

B ASS IN 1-101.:ILLER DU ITA!t" A t;T 501 

NATURE DES T ERRAI NS 

Sch iste remonté en schlammes 
Schiste psammitique de toit (empreinte~ ·de 

feui lles) 

Co.uche. 

Intercallat ion sch isteuse. 

Veinette 

Schis te 1·cmon té en schlammes 
P sammite aYec nodules de s idérose. 
P sammite 
P sammite (quelques empreintes de ti ge) passant 

à du schiste à gfai n fi n (emprein tes de to it ) . 
Schis te en schlammes 

Couche 

Schiste e n schlammes pu is sch iste de toit. 

Veinette. 

Schis te de mur passa nt il du schiste à g ra ins 

fin s 

-- -

Épaisseur Profon_deur 
Observations mètres atteinte 

6.70 

1. 50 

0 .60 

0. 30 

0. 8J 

1. 25 
î.ïO 
i. 70 

3 .40 
0.30 

091.90 

99::L40 

994 .00 

994. 30 

D0-1.6:J 

995 .()0 
1003.60 
1005 .::!0 

1008.70 
1009 .00 

1009 .55 
1015.75 

Mat. vol. 19.ïO 
Cendres 2. 70 

/\ lat. ,·ol. 19 .60 
CcnJres 2.50 

So 

/\ lat. vol 18 .95 
Cendres 5. 50 

0 .55 
6.20 

0.25 10 10 .00 Mat. vol. 18 . 80 
Cendres li. 50 

1 . \)fi 1017.96 
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Déter m ination 

N° 17 . - SONDAGE D' ANSUELLE 

AKDER LUES 

S0c1ête LA BRUXELLOISE (L . et E. Breton) 

Altitude : + 200 mètres 

Épaisseur 
géologique NATURE DES TERRAINS mètres 

Dévonien 

Terre végéta le 
Limon et arg ile jaune 
Sable a rg ileux roussâ tre avec ca illoux gTéseux 
Banc de grès blan c fissuré glauconien 
Sable e t g rès gr is -verdâtre 
Argi le sable use , bleu-verdâtre 
Argil e franchement verte . mélangêe de frag -

ments de cai lloux 
Arg ile sa bleuse v erte 
Sable blanc . 
Calcaire et g rès très s ili ceux 

Marne g 1·i8e et bleue, à concrétion s iliceuse 
for tes toises 

Schiste rouge et g rès r ose 

Sch iste r ouge foncé a vec passage de g rès rouge . 
G- rès rou::re . 

gri~-verdü t 1·c. 
rougr fon d• 
gl'is . dur 
gri$· YPI"t 
J'o nge fo ncé 
?:l'i s , t rès du r 
rouge fo nce·· 

gri:-: 
rouge foncé 
g1·i., 
roug-E' ronc<'· 

g1· is 
g ri, -bl,111c 
gTis-Y('r(i[t ll'P. 

0 .50 
2.00 

10.0() 
6 . (j() 

0.50 
26.9() 

1. :!5 
:?. 85 
:3. U5 
"1. 45 

5.20 
(). 40 

82.:30 
n .!i11 
8 .50 
:1.75 
9. ():") 
2. 711 
2. (li) 

:?.:YO 
o. 10 
•) ---. ,) ,) 

:L80 
:-L Oil 
:{ .00 
t.()() 
7 . \)() 
:{. :?i\ 

Profondeur 
atteinte 

0. 50 
2 . 50 

12. 50 
16.10 
lô. (j() 
!13 .50 

/1/l. 75 

lt7. GO 
5 1. 25 
52 . 7() 

57 .!JO 
ü4 . :{0 
\)l3 . no 

100. 00 
1 l/1. 50 
118 .25 
l :?î. ;{() 
J:{(). 1 )1) 

l :{:? . 00 
l ;:!-11. 50 
140 .liëi 
l L1:L 20 
H7 . ()() 
150 . 1)1) 

15:~ . 00 
15-L 00 
1 U 1 . !-JO 
"11):) . 15 

) 
l 

1 

) 

l 

Déterminat ion 
géologique 

Dévonie n 
(Suite) 

BASS IN H Oll ILL ER Dli HAI'.\" Al"T 

NAT URE DES TERRAINS 

G-rès gris. avec passage très te ndre de om:25 
d'C:• paisseur 

Grès g r is -Yerdàtrc . 
Schiste ble u- noi ràt1·e 
G1·ès schisteux noi râtre . 

gris bla nchâtre quartzeux 
gTis-verdàtre. 
gris-blanchàt1·e , très quartzeux , t rès dur. 

ver t-fon cé 

Schiste rouge foncé 
G- rès 1<ris-vert foncé, dur 

g-ris-vert , plus pâle 
g r is-vP1·t foncé 
bla nc quartzeux, très dur 
!!Tis- rn1 ·dàtre. 
rouge t 1·ès fon cé 
:c;Ti~-ve r t. légèrement calcareux 

Schi~te rouge foucê et g rès Yert légèrement 

calca reux . 
Schis te gréseux, g ris-vert pàle 

g rése ux . gris-vert pâle . lêgèreme nt 

calca rrux . 
t i-1•ès g ris-wr t pà le 
Sch is tr rouge et g rès ve rt 

g r is-bleu verdàtre 
r. rès g ri s bleu vrl'dütre . 

g ri ~-vrr t pàle 
bla nc qu<11'tzeux. très du r 
gTis ce11d ré. fo ncé, quartzeux , très dur 
gris bl a nc. quartzeux. dur 

bla nc. très dur 
gTis-bleu 
bl anc. Ll'è, q ua1'lze ux. très dur 

Sch istr g ri$ noi 1· . 
G-l'ès blanc. t l'èS qua1·tze ux, t1·è~ dur 

quart zeu x. très 11 oi r 
g-1·i~ blanc, trè,: quartze ux , très dur 
g 1·i~. iégèrrmcn t blc uéHre. moin~ dur 

503 

Épai sseur Profonde,: r 
mètrt's attein t<-

:?.20 lti7. ;35 
O.ü5 1158.00 
2. 10 170.10 
0. 55 170 . 05 
li.65 177 . :30 
:1 . :{5 t80.li5 
/1. 53 185.20 
:? . ()0 187.20 
2.40 180 . 60 
0 . /10 "190.00 
::i .oo 1\:)3. 00 
2. :-{0 iü5.30 
4.70 :?00.00 
0.40 200.40 
;'). 10 205 .50 
O.~O :?OG .00 

;) . 00 21.1. 00 
1. uo :? 12.90 

O.üO 2 1:L 50 
:1.40 21G. uo 
1. 05 :?iî .95 
3.115 221. .40 
:-1 . 00 22.-\. 4() 
1 . 30 :?:?ü.20 
:{ .!tO 220.üO 
t :00 2;:!0.00 
1. 40 2:~2 .00 
2.110 234 .00 
2 .40 2:313.40 
:?.20 238 .60 
0. :?0 238.80 
7.'7 5 2/!() . 55 
0.20 2413. 75 
2.25 2110. on 
O. 70 :?4\:).70 



.. 
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Détermination 
géologique 

Dévonien 
!Suite) 

A'.\'NALES DES :,11:s;ES DE BEL GIQUE 

NATURE DES TERR,\INS 

r;1·ès bla11c qual'lzeux, très du1· 
bleu. dul' 
blanc, t1·ès du1· 
~ch isteux , gris- ,·c1·dàt rc . 
gri;:- ,·erdàtre 

:::ichisle bleu- noi1·àtrc. g ré~eux 
,;l'ès sch isteux, g l'is-pàle, calcareux 

gl'is-Ye1·dàt1·e. calcareux.. 
!"Chisleux. ,·crl el 1·011ge . 
n •1'l, cal c;ireux 
!'O Ii gc 
,·e1·t 
g l'i~ micacé. q uartzeux 
g ris-pàlc. très dur. micacé, aYcc YPinf' dP 

ca rbonate de chaux 
blanc. tJ'b: quartzeux 
µTi s-,·<·1·dùtre, très dur 
g- ris-blanc, quartzeux. trè~ du1· 

Sc hi4P g rc;seux , bleu-noiràtre 
r.,·i·~ ;_!Ti~- péÏI<' 

. chi~tcux , bleuâl1·e 
gTi,::- pàlc 
;:ch i,,teux, bleuâtre. 
g ri ,- pàle 
~c·h i~l<'u x, blelléit re 
µ·1·i ~- ,·erdùtrP, pül<' . très du1· 
g-1·i;: qua1·t:,e11x. t rè;: dur. 
g- ri s . très du r, micacé. pui " c1ua1·lzC' 11x 
l'01tge cl ,C'rt. bigaré;: 
gri~- \'e1·d àt1·e, moins dur 
et SC' histl~ 1·o uge 

Calcai1·(' blanc rt g ris cend1·i'· 
11oi r. à man ,·ai~e odeu 1· 

Épaisseur Profondèur 
1ni: trl'~ atte inte: 

:1., ·,n 
J . o:-> 
Î . :?:-> 
:{. îO 
:?.îO 

!().()() 

:? . ( 10 
:u,n 

'1 • ()() 

:? . (i() 

1. \10 
:{. li) 

:? . :!() 

'1 . 110 

:i. îll 
\. 'i() 

:? .:fü 
\1. \)( 1 

:! . :;n 
o.Oll 
:! . ()() 
:-) . fi() 

:! . :.>< 1 

\1.80 
1 . :->o 
:i, :10 

:!O.îO 
If,. :->o 
j ;{. ,)0 

1 . 80 
(i. îll 

:t{ .00 

:2:-1:{. :{() 
:?:-).'1. :{5 

:?n 1 . no 
:?!i:-,. :m 
:!fi8 , 1)1) 

2î8. 00 
:.>80. ()fJ 

:!l):L OI J 

28î.0() 
:!8\1 ,( j() 

:?\J 1 . ~() 
:.'\J \. !iO 
:!\JI',. 80 

:fü l . :?0 
:{()\,\)() 

:{O\ 1 • :in 
:i11.no 
:{:? 1 . :;o 
:{:? 't. 00 
:{:{() .0() 

:1:i:2. t JO 
:{:{î . ()() 

:tm . :?O 
:rn,. on 
;j;j() . ~)0 

:1:-1:l. 80 
:{8(). 30 
;j\)j . 00 

'tO '1. 30 
.'100. :{0 
'd:UJO 

•
1
1 rn. 00 

']:'errai n hou.i l ler 

Schiste . 
r.1·ès houillC'I', tendre. ~d1Ueux 

10. 00 
1 Î. 1

1:-) 

-
1130. 00 
-'1î 3.fü 

T 

; 

1 

RASS I:s' IIOT'ILLER DU HA l ~ACT 

NAT URE DES T ERR:\IXS 

G1·ès ltou illcl'. quartzeux. plu s dur 
Schi ~tc . 
Gl'ès ltoui lle1· 

a ,·cc passagl' de schiste cha rbon-
neux.. 

Grès hou iller 
dur· 

Grè schisteux 
- !touiller plus noir 

Schiste noir charbonneux 

Grès noirâtre 
- schisteux, plus g1·is 

Schiste gréseux 
Grès houiller 

g ris, très dur, UD pe u quartzeux 
un peu schisteux 
gris . 
plus quartzeux. 
blan c, quartzeux, très dur. 

Grès schisteux, plus tendre 
blanc. quartzeux, L1·ès du1· 
dur. un peu sch isteux 
blanc. quartzeux, l1·ès dur 
plus gris . dur 
g1·i:,, dul', a,·ec passages tendres 

Schiste g1·éseux 
Schiste . 
Grès blanc, quartzeux, très dur 

- schisteux 
Schiste. 
Grès houille1·, gris ou gris blan c, dur 

g1·is-blan c, très qua rtzeux 
- schi teux 
- blanc et g-r is, quartzeux, micacC:• dur 

Sch iste noir gl'éis 
Grès tendre, mi car{• 
Schiste ~ras . 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

:?S.3:; 
2 .00 

:!1.00 

1. 00 
1. 30 

11.liO 
1. 1() 

14. j() 

/1 . (JI) 

2.30 
3.30 

11. 1:; 
G. 10 
1. :?O 
G.03 
1 ./1 () 

l/1.00 
:i . no 

I\J. 00 
:l. liO 
:{. 30 

3 .:?0 
S .:JO 
3 .30 
0 .80 
2 .?3 
3.:!U 

'l\) . :?3 
!,J . 30 

18 .00 
1!1. uo 
5. l\0 
:l. î O 

Iü.îO 
t :LïO 
.'1. :{0 

G. liO 

:->0:? . 00 
301.00 
3:?3. 00 

5:?li. 00 
327.30 
3;3 '. 00 
340 . 00 
30!1 . 30 
338 . 30 
50 1 . 00 
3ü 1

1. 30 
573 .fü 
581. 73 
3 ':? . ();") 
588 .00 
38!l.-'i0 
(j0/1. 00 

GOî .00 
G2U.\JO 
G::lO. 50 
U;V1. 00 
G:30 . :?0 
l.i47 .30 
03:1 . 00 
U3:J . 80 
G3ü .03 
(53~ . :?3 
078 . 30 
G 8 . 00 
ïOü . 00 
î:?0 . 00 
·n:; .oo 
7:?\J . :{0 
î!1ü . OO 
ï'.)Ç) ,ï() 
îlH. 00 
770.M) 
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50B A'.\"'.\"ALES DES :\IINES DE BEI.G IQl'.t<; 

NATURE DES T ERRAI NS 

Schiste très noir, très gras 
g!'éseux , charbonneux 

G1·ès très d ur, charbonneux 
- bla nc, quartzeux , trës dur 

Schiste gras .. 
Grès très d ur , très quartzeux . 

- gris , plus tendre 
Mé lange de schiste charbonneux et de phanites 

dégageant du g ri sou 
Grès blanc, quartzeux , très dur 

- schi steux, roussàtre , moins dur 

Schi ste gras 
gré$e UX 

Grès roussâ tre 
- blanc , quartzeux , dur 
- g ris- brun. moins d u r 

Couche (fort dégagemen t de grisou) 

Schi~le 
Couche (dégageme nt de CJP) . 

Schi;::te g 1· is foncé , très gras 
g1·is noir , un peu roussà l1·e, t rès char­

bonneux (mauqise ode ur et fo r t dégage­

ment ue g-ri sou ) . 

Sch i.;:te . 
très charbonneux 

Couc he 
Schiste c ha1·bonne 11x 

g réseux 

r~1·ès 

Schi st<' g rése u x 

Grès 
- charbo n 111•ux. 

C ouche. 
Sch i$le noir 

(1°) I.es érai,~tu ·s so nt me-ur és ven i.:ale ment. 

f::paisseur Profo ndeur 
O bservations mètres atteinte 

:.>.:.>G 
l.U5 
J • :_fü 

Î .:fü 
ï. :.>O 

11. !15 

(i.80 

(l. :-i5 
J • :.>O 

l . 80 
1:2 . 20 
Hi. -'10 
:! .!10 

·'t. J() 

(i. 10 

0.57 (l ) 
() . j() 

0.64 

:! . \Il) 

1 . 2:ï 
l . . 'i() 

0 .58 
·> ·>-
- • - 1 

1.1 :-i 
:! . \0 

1. 8::i 
8 . !H) 

0.10 

0 .76 
11.:-,'t 

ïï:2. (i5 
ïï!1 . :10 
ïï:-i. u;:; 
iS:3 . 00 
ï\:l0.:20 
801. 65 
808 .-'15 

809 . no 
810 . :.>0 
8 12.00 
8:!!1. 20 
8 !10 .uo 
8-~=~ .00 
8!1ï. lO 
8,i:1 . :.>O 
853. 77 .\la!. vol. 10 o/ o 

s::i:1 .sï 
854. 51 ~lat. YOI. î o/o 

~Clî . ;{;) 

8(i0. :.>:ï 
l-{(i J . :-i() 
8(i:!. !J() 

863 . 48 ~lat. vol. li . 90 

l\G:-i. ï:-i 
81'ol',. !)() 

;-;1;g. :{() 

Kî 1 . J:i 

K80. ll:Y 
KXO. l ::i 
88:! . 't() 
883.16 ~lat. vo l.11. SO 

K!l '1. ïO 

l )i 

1 

1 
~ ,\ 

BASSIN HOUILLER or HAl :-SAU'I' 

NATURE DES TERRAINS 

Hi·ès très dur, qua r tzeux, rou ssâtre 

Schiste g ras 
très g réseux 

Grès 
Schiste , mince fil et de cha r bon à go5ms5. 
Grès schi steux 

- noiràtre 

Sch iste g ras 

g rése ux 
noir (à f)1Rm15 dégagement de CH-1

) 

gra~ 

Couche. 
Sch iste. 

g réseux 
Grè~ 

sch istcux 

Sch iste g r as 

Couche. 
Schiste g ri•se ux 

Veinette 
Schi5tc u n pe11 grése ux . 

plus g-réscnx 

Grès 
Schiste . 

Couche. 
Schi~te. 

Couche. 

Schis te . 
(-lrès dur 

plu~ te ndre 
noir, avec passé<' de charbon 

gl' i~ 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

l. :-i5 
:2 . :?:ï 
:-i . .'15 
:.>.uo 
1 .!iO 
J . (iÜ 

1. :.fü 
(). g;j 

;{. 05 
ü. 63 
2 .:{5 
l. ~0 
1.1 5 
i'>. i:::o 
0.40 
0.83 
:.>.80 
8 . JO 
!1. :.>0 

:! . !:! 
0 .79 
1l. :!!l 

:{ . !13 

0.2:J 
(i.Sï 
1. 80 

lï .:{;i 

1:1. (i:-i 

O.:?O 
0 .72 

2.38 

:.> .Sï 
:{ .ïO 
n. l 0 
1 .ïO 

li. v:-i 

81:lG.:?5 
898.:'.>0 
901. 95 
V04 .S5 
900.:25 
UOï. 85 
V09.:?0 
910. 15 
910 . :?0 
019 . ï5 
0:?:? .10 
\:l:?4. 00 
925 .15 
\:l00 .U5 
931 . 35 
908 .:!0 
941.00 
V40.10 
m:-i . ::io 
u;:;5 .11:2 

956.21 
9(j0. '15 
9(j:{. 90 
g(J.J.13 
!.Jî 1 . ()0 

!,ï :! .80 
U90.-Jj 

100:{. ::-:o 
1 ()Q!1. ()0 

1004.72 
10-1 :1 .::lO 

1015 .68 

1018.53 
1022.:!3 
10:!8 . ;fü 
10>l0. 00 
"10 '18 . ()() 
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'.\lat. vol. 11 o/ o 

~lat. vol. S o, o 

/1 \at. vol. 10 o o 

Mat. vo l. P.20 

~lat . vol. 10 o/o 
Cendres 14 o lo 



508 AN" ALES DES ~!INES DE BELGIQU.1!: 

NAT UR E DES T ERRA l :-.iS 

Schiste noir . 
Grës 
Schiste gréseux noi r 

pl us g réseux 
Grès noir âtre 
Schiste trës gréseux, te ndre 

Veinette 

Schiste . 

Couche. 

Grès noi râtre 

Épai,seur 
mètres 

4.00 
16 .70 
1. 85 
3 .45 

33 .25 
4.95 

0.2ï 

0. 10 

0.82 

ii. 6i 

Profondeur 
attei nte Obsen ·3t1ons 

1052. 00 
1068 . 70 
1070 .55 
1074.00 
1107 .25 
1112.20 

1112 . ..Jï ~lat. vol. 16 0 10 

Cendres 20 o/0 

111 2.57 

1113.39 t- lat. vo l. li o/0 

Cendres 18 °/0 

1125 .00 

l 

,ê> 

J 

, 

N° 18 . - SONDAGE DE LA HOUGARDE (B) . 

LEEHi'>' ES 

Societe L..\ N AMUROISE (L. e t E. BRETON) 

Or ifice : + lü2 mètres . 

Détermination 
génloi;ique NATUR E DES T ERRAINS 

Terre végéta le 

Épaisseur Profondeur 

Argile j aune. 
Psamm ites et sch istes 

Dé,oni en Grès r ougeât re 

V iséen . 
et verd.i tre 

Ca lcai re carboni fè1·e 

T e 1·rain hou.ille 1·. 

::ichi te . 
Grë · houiller 

Schiste . 
Grès ho u i lie r g ris no i rà t re 
Schistes rocheux très du rs 
Gr·ès hou iller ooir ,\t re 
Schistes .... 
(h ès hou ille r 
Schi stes 
G1·ès ho uil le r 
Schistes 
Gr ès houil ler extra du r. 
Sch istes 

très noirs, ternes 
plus g r is 

'I'f'1·rain te nd re, charbonneux , t 1·ès uoi1· 
Schis te très noir 

plus du rs, qu a r tzeux, moins noi rs 
moins durs 

mètres atteinte 

0 .70 0. 70 
0.70 1. 40 
4.60 U. 00 
7 .00 13 .00 

24.30 37 .50 
03 .GO 101.10 

45 .!10 140.GO 
:? . 03 i/1V. l5 
3 .8() l54.U3 
1. 1:-1 1:iG. 70 
3 .:w ll:iO . ()0 
8 . 70 168. 70 
î . 10 175 . 80 
!1 . 10 17!1 . 00 

14.03 IU;L\)3 
0.00 :WO. G5 

:IV . 20 ~m. 75 
15 . Li :?:H.UO 
11 ./10 246 .::lO 
2.40 2118 .70 
l. 00 249 .70 
O. !l5 24H.75 
4 . :25 254 .00 

10 .00 204.00 
7.30 271.!50 



5 10 A););ALE::i DES '.\IIXES DE BELGIQUE 

NAT U RE DES TERRAINS 

Grès houiller très dur . 
- sch isteux plus tendres 
- hou i lier très dur 

Schistes 1:,Téseux , g1·is fon cé 
Grès honille1· blanc, très qua rtzeux. 
Schistes g réseux noi rs . 

pl us dur,: . 

charbonneux tendre, (flirts de charbon) 
t<' nd res 
plu s dur· et quartz . 
noirs, très charbon neux 
moins tend I'CS 
µ-ras. 

plus durs . 
très durs . 
t rè:< gra ,:; . 
plus tt'ndl'CS 
pl us d u rs . 
pl us tend rc,.: 
plu dur,.:. 

Grès hou illers rouss,itrcs ,In !c passage,: très du!'s 
schi ,:teux 
dUI':' 

plu;: tendrr,-
scli i;.te11x noir,- très tcndrl' an!c b(•zi r r· 
pin , d u r 

Sch istes g ris . 
noir;: g ra,.: . trè~ tP nÙ rl'., 
g-résr ux gl' is 

G!'èS l1 ouill l'rs ;n·!'c pa,:,:ag-r ;: très du1·,.: 
Schbtc,: 

µ-1·t;~e 11x 

plus tend r·r;: 
Veinette ( pa:<st"·e) 
Srh i,: te tend I'P 
Veinette. 
Schi,- tP~ ,· ha r bo n 1w11x 
Grès gTis 0 11 ro1 1x micar,·· 

Épa i~seur Profondeur 
mètres atteinte 

(i. lG -.!Ti. 03 
1 . ( j'.) 2î0 . :{() 
1. :\i 280 .-83 
;j. !10 2sn.2ü 
•) --~. /,J 2S!t. no 
1.ti;j :!!)() . (j?) 

J:L \t :-> :{0 ,, . (jf) 
o. , :-> :{()!, . Î0 
:->. o:i :{O!J. ~O 

30.-.!0 :{40. ()() 
:{. 1,:-) :{!i:{. 1:-) 
-.! . -.!() :WS.!i;j 
1 . :3:i :H,î. 00 
-.! . :-1() :H!J.:->O 
1 . :-)f) :r":> t. <H) 
1. :!O :',3-.!. -.!Il 
:! . 1 () :{3\ .:{0 
:1.-.!o :1:-)Î .:-,o 
:; . îO :{(j 1 . :!() 

:JI .:-li :{\ ):! . î l 1 

J:L:-,o 11 On. :!il 
() . ~() -'tl)î .00 
o. :-,n '10î . :-)n 
:! .:->o '1 t o . no 
() . !10 \ l O . !10 
0. ïO '1 11 .<iU 
', .110 \1 :-) . li!) 
1. îO '1 [ Î. :{() 

î. î O '1-.!:-, .00 
1~.:!:-, '1 '1~) . :!';'> 

• \ --
•.) , I,) '1 '1î . 00 

, ~ . î:-1 'tli:-1. 1 :-) 
:{\ 1. \ ,:-. ::in:-> . î o 

(/ .( ).j ;j().j . Î .j 

:! .îO :-,o~ . ·,:-1 
/). / .j .j( 18 . {j() 

n . :io :-,0!1. [ () 
- . :m :-,11;. 110 ' 

ü b~ervations 

,, 
) 

t 
' 

llAS S I); HOlïLI.IŒ ll1 J 11 ,\1:-:Al .. l' 

'.'<ATURE DES Tl::RRAINS 

!::ichi ste~ gréseux 
ooi 1·s charbon nrux 
gTc01SPux ~ ris 

(;l'ès ho11ill cl'. 
Schistes grésenx 
Ca lcair·e. 
Schistes µTéseux 
({rès houillc1· schisteux 
Schiste g.,.1··,rnx 

Schi stes ~ré,cux 
l'lns noil',.:, gl'as 
plu ,; g-..ése11x 
pl us :;ri s 
g:t·(;Sen X 

1,lus trnd1'cs 
noirs. g-ras 
plus 011 moins tcodl'es 
g,·as. 

(;rès ho11 illc1· du,·. 

Schi stes g1·éscux 
g- rt"•,-c ux moins d111·s 
plu s d11 1·s pu is pin:; tendres 

nrès fo r l<'ment calcare11x. très dur. 
SchistcB calcarrux. 

g1·éSP IIX 

noil'S 
(,rès noiràt rr aYec ,·e ioe dt• Ca l'honate de chaux 

gri~ tcndrC' 1111 peu schi steux 
ll"i' " du r. très q11ar ·tzr 11 x. 
un peu moins dur . lt"•g-èrccnent calca1·,'ux. 
tr·i·s d11 1·. t1·i·s qu artz(• ux , et h~gèrcment 

calca l'cux 
C:rè,.: m o ins dur~ 

- tr·è,- dur. trè" q11artz('11x . 
- blanc très dul' 
- blan ,· pi ns lPndre 

Schi ~te µ- r, ··;;Pux 

Épai , st ur Profondeur 
mètres attei nte 

:{. :1:-> 
() . "!J 
:{. ïU 

11. -.!G 
( i. Î':Ï 

:?. îO 
:!î. \/0 

(i:-). l () 

l 'i. f;O 
:?:->. ,O 

:{.X0 

J . îO 
! . . \;-j 
1 .ti;j 
:-1.XO 

:!:ï.:lQ 

li.XÜ 
(). (i:j 

() . 1 :-) 

:{. 70 
l(j . ),:1) 

:! l .10 
o.r,o 
: : . :-in 

:!î. 00 
x.no 
:l.îO 
n.,O 
î .!JO 
:LîO 
1. no 

:i . ( ;() 

:-, . no 
l -.!".-'10 

:, .~n 
\ . o:-, 

:->t !/. /J 
0-.!0 . 00 
5:!3 .îO 
::i:11, . \)j 

:-).'d . 8() 

;;.v,. 30 
:->,:!. ',() 

(j:1î. 50 
(i5:! .:{0 
tiîX. 00 
li81 .80 
(i8:{.50 
!i8!1. ~J;j 

(i8li.(i0 

li!I:!. '10 
îlî.ïO 
ï :! ·, . :;o 
î-.! :-1 . 13 
î-.!:-i. :{O 

î ".!!1.00 

Î 1:-1 .80 
71;1 ;. !JO 

,liî. :-11) 

îî l .00 
î'JK.00 
~OG .00 
~OU. ïO 
~,o .. HJ 
81~ .:m 
8:?:!.ÜU 
K:!:l.00 

x:!1 ·,. no 

~:l i .!iO 
x ',!1. 01r 
~ '1~.~o 
~:->:.> -~:-, 

5 11 

ü b,er\"ations 
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::-.iA.TU RE DES TERRA INS 

Schi: tc g 1·ése 11x plus noi1· 

Grès hou iller 
Schiste te11d rn (houi lle1· p rod uctif) 

pl us noil' . 
Grès ho ui ller . 
Schis te no ir, g l'as . cha r bouoe ux, t !'ès tendre 

g ri s . 
gré,e ux 

Grès hou ille r 
Schiste. 

Grès 
Sch istP.. 

Grès e t sch is tes psa mmit iqucs. 
Schis tes 
Grès schis teux 
Schiste fe u ille té 
Grès dur . 
C o u c he : c!Ja 1·bon a Yec schiste noir, g ris 
n- rès schi'tr ux 
Schiste . 

g réseux a\·ec fi le t de cha r bon à "10:{zru115 
Cou c h e. 
Schiste . 

Cou c h e. 
Schiste gré e ux et g rt•s 

feu i ll eté te nu re 

Couc h e. 
Sch is te très g rése ux 

Couc h e . 
Schi s te . 

Veinette 
Schis te g rése ux 

Grès 
Schis te . 
Couc h e . 

(1) l .es .:rai,seu rs so111 m e:mr ées ,·enkal~me nt. 

Épaisseur Pro fo ndeur 
mètres atteinte Observations 

4 . J ,) 81i:Lj:-i 
:{ . î:i 8(ïi .:w 

11 . î O 8î'J .00 
Hi.00 S!J:-,. 00 
li . 45 ~)Q t ./15 
/1. 5:i 'JOG . 00 

:{;j . :{Q f.) /1 l . :10 
(i. 0:5 \:J/1 Î . :-i:-i 
0 . 6:-i !-l4 8 .00 
:?.GO \J50 . 00 
0 .:30 !:>50 . no 

10 . 90 Uû l . 80 
0. 20 \.J08.00 

20 . 00 004.00 
1. 00 !.)!):j . 00 

t :! . 10 iOOî. t :-i Incl ina ison 5 il ù o 
!1.15 10 l i . :{Q 
1 · 10 ( l ) 1012 . 40 Mat. 1·ul. 10 0

1 0 

:{. -1. :-i 10 l :i . 80 
l:! . uo 10213 . î 5 
6 . :-l5 10:15 . 10 
0 .43 1035 .53 Mat. vo l. 13 . 20 0 , 0 

0 . 60 10:fü . 1:~ 
0 .54 1036 .67 ~lat. vol. J~ . 90 0 0 

:?-'1. 8:{ 106 1. 50 
0. 80 101i2.:{0 
0 .45 1062 . 75 ~lat. YOI. 12 .00 O O 
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0 .52 1064 .37 ~lat. 1·01. 13 . 50 o/ o 
0.110 1064 .îî 
0. 11 lOU-1.88 
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2. 80 1008.00 
1. îO 100U. ï0 
2 .20 1071.90 ~lat. Yol. 15 0 0 
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NA.TU RE DES T ERRAI NS 

Scli istc g réseux 

P sa ru m ite 
Sch iste feu il le té 

gl'éSeUX 
C ouc h e . 
Schiste. 
G!'ès tend 1·e . 

Veinette 
Schiste t rès feu illr té 

feu il leté g 1·is pàle. 

gréseux m icacé 

g 1·éseux micacc' 
d t1 1' . 

pl us tend re 
Cou c h e: cha r bon a vec l it de sch iste. 

Grès dur, roussàtre 
- t rèssch istc ux . 

Veinette 
Sch iste . 

Couch e. 
Sch isle . 

pùlr . 
Grès 

- plus d ur 
Veinette 
Schis te du r 

Veinette 
Schiste d u r 
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Épaisseur ' P rofondeur 
mèt res attein te Observations 
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1. 00 1'1 25 . 00 
0. 50 11 2G . 50 

0 .52 11 26 .02 i\'1at. \"01. 10 o/o 

4. 28 1 rno.:m 
:? . 8:5 11:n .15 

(1.1 5 11 33.80 

0.0~ 11 3:~ . :{8 
0 .57 11 33. 95 Mat. \"Ol. 10 . -10 o/o 

î _:{0 11 4 1 . :?3 
t :·L45 1154. îO 
- :r 1 . _ .) 1161. U5 
0 . ;j;j 1 Hi:? . 30 
(/ 1 () 116:?.60 ~la t. ,·ol. JO o/0 

4. tlO l 16ï. 30 

0. 20 /1 6ï .ï0 

~.70 1 J î (i . . JÜ 



' N • 34 . - SONDAGE DE CHAMBORGNEAUX (0) . 

Soâete anonyme des Chw ·brmna_rw~ d'Onnont. 

~ ATURE DES TERRA IN S 

Te1Te véu·étal('. "' . . . . . 
Argi le j a une sableusr avec passa"'e strat ifié 

d'argile grise blanchâtl'C. " 

Argile sableu.e r·ougrât re a \·ec ca ill oux 
blocau x sub-anguleux 

et 

Arg·ile jau ne grasse passant 
insensiblement à 

Arg ile jau ne hrun âll'c 
Argil e j a unàt re avec blocs et 

cail loux ca lcair·es . 
Argile g ris sale al'rc blocs et 

ca il loux calca ire,: . . 
Argi le jau nà t l'r : plus p,ile ve1·;: 

la fin, avec ca il lo ux et bl ocs 
ca lcaires. L'arg ilr di 11 1in 11 û 
pe u à peu 

Résid us 
de décom-
position 
ca l(·ai r-c 

Calca ire. l>e 74 m . à 8~ m., l'échan ti llon con ­
t ient u n pru d'a 1·µ:il e g"l'isr. Calcai re a point 
cr is ta ll in . 

Cal:a il'e g r_ï s co ntenant ,·ers la .fin . br~ uc.o u ;) 
d c>xca\·a t1 ons . qu i ro ntir nnent u n peu de 
sa ble . Le.s i'•cha ntill on" O!' r·c•montcnt pa;; et 
;se pcl'drnt dans le;: t1·011~. 

Argile noirr 
Roche calrairc. 
Aqri le noi re 
Roche r a Ica i r·r·. 
Argi le 11oi re 
Rochr ca lra irP. Lï ·rha ntillon 

fol'mP de sab lP: il ~l' dt"·lai1• à 
plètrment dan~ 11 r:1 

l'f! lll O ll t P ,ou;; 
1'(·11 pl'è~ com-

Épaisseur 
mètres 

0.20 
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BASSIN H0l1 ILL E:R DU HA. lNAt T 

E paisseur Profondeur 
mètres atteinte NAT U R E DES T ERRA INS 

Arg ile noire 1. \:JO 
Calcaire avec ca lcite. De 195 m. il 20G m. 

cal caire avec quelques alternances de 0111 30 à 
0'"40 de schi ste gl' is . :\ parti1· de 225 m. deux 
passages de Om15 el 0'"10 d'arg ile noi re . 120 .00 

Calcaire. Ve 3111 m. à 3'14 11160 on a eu une cas­
s ure remplie dr schiste alté1·é très tendre. 
Vers 322 m. on a eu deux bandes de ~chistes 
altérés de 011150 d'épaisseur; vers la fi n encore. 
bandes de ca lcai1·e de 2m5Q â :3"'50 alternant 
avec des bandes de schistes a ltérés de om10 
à om50 

Calcaire massif 
Argile pl a,;tiq ue 1JOi1·e 
Calca ir e noir . 
Ca lcaire noi r" avr c sch iste 
C~Jcai re gTiS pâle. 
Crevasse 
Calcaire g r is . 
Calcaire g: r i~ fon ct'· 
Crevasse remplie d'argile noire proYrnant saus 

doute de schistes alt(• ré,; . 
Roche calca ire aYec de nombreu x dt'•hri" de 

coqui llag·cs . 
Ca lcaire . 
Crevasse rempl ie d'argile noire provena nt sa ns 

doute de :chistcs pou.r r is. 
Probablement ca lc,;chi . te (pa~ d'échanti llons) 
Calcaire gris . 
P roba blemen t calcschiste (pas d\;chautillons) 
Ter ra in de t'a ille com pos<i de calcail'c. de schistes 
Crevasse(?) 
Terrain de fa ill e composé de calcai re . de 

schiste:;. b: mprci~1tes. de p_ni tes . 

!15.00 
30.20 
5.80 

10\J .OO 
10 .50 
12.?5 

0 <)-.-0 

\:J . 25 
10. Î J 

O.?O 

0.00 
7.00 

0 .!10 
(?) 8 .00 
(?) 1 . 80 

5 .î O 
2 .90 
O.C:iO 

î .80 

i 77.00 

?\J7.00 

:W! .00 
:{72. 20 

3î8 .00 
l18 î . 00 
50:3 .5{) 
515 .75 
516.00 
5?5.?G 
5:3G .00 

536.?0 

5JG .80 
54:{. ~() 

5411. ?0 
55?.:W 
554 .00 
559 .70 
562 .00 
56:3.20 

57 1 . ()0 
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516 ANNALES DES 111 NES DE BELGlQl'E 

'T'errain. houiller (1/. 

C 

NATURE DES TERRAINS 

Houiller co fa ille g réseux et psam i.ni ti-
que; quelques cl oyats 

0 rès quartzeux. 
? ? (Pas de ca1·otte: batt11 au tr,;pan) 
B royage de mur py riteux 
Schiste f'aille ux , cassu1·e paral lél ipipédi­

que : deYient pl us coosis tant et psammi­
tique et à la fin quelques cloyats ca lca-
1·eux (?J aYec py rite et galène. 

~J ème schiste plus fin et pl us failleux. 
Grès quartzeux g renu a vec grains chai·­

bonoeux et nodules schisteux ; on ne 
peut en détermine r la fin , f'auted·échan­
tillons (battu au t répan ) 

J>saqimite fin compact , pétri de pyrite et 
tl'ès broyé 

P sammite broyé, ve ines blanches, cloyat 
cloiso n nés 

~Iur psammitiq ue g1·is py riÎeux 

P l'obablemen t escaille , l'ea u d' inj ection re­
monte noi r àt re . 

Schiste psammi tique. 8p henop te1·is . S u rfaces 
de g lissement da ns le sens de la stratifica ti on 
et no1·malemen t i1 ce ll e-ci 

P sa mmite zonai 1·e b!'uo; n igétaux hachés, cas­
sures minéral isées blan ches, quelques sui·­
faces de g lissement 

Schi ste fin ;:e r a.vant CU bl'Un, enduit;; de py ,:itc: 
bea ucou p de s urfaces de g li s;:cmeut dans le 
sens de la . tr,1tifira ti on. L e;Jiclop hy /Lmn. . 

Mur pyrite 11x p~ammiti que avec banc. gr éseux 
Grès quartzeu x g rPnu gris cl a ir e t s tra tifi ca­

tions eut rrcro isép;:. 

Épaisseur 
mètres 

18. 5() 

3 .00 
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i. 50 
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O. îO 

O. î 5 
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0 .?0 
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BASS IX llOTïLLER DU HAl);Al 'T 

NATURE DES TERR.-\ 1\'S 

lntercalati on de psammite fin bnrn,it1·e mou­
chete de pyrite . 

Grès cp1a r tzite g 1·i s clair. compact. beaucoup de 
py rite. micace par place. b1·oyé par place. 
nodules schi steux pal' place : p11 is redeYicn t 
g 1·enu comme le g1;ès pl'écédent. r osé , em­
pl'ein tes cha rbonneuses. les po int ~ noirs aug­
ment ent en nombre et en gl'Os. e 11 1·. \' e1·s la 
fi n plusieurs cassu1·e oblique· . 

In tercala t ion de psammite compact brun 11oi1·. 
radi cell es de mul' , no mb1'e uses rn1·faces de 
g li ssement en to us S<'II S 

J\otn-eau ban c de qua rt zite ~emblabl c à ce lui 
de 618'"î0 à 62-1"'i5, com meni:an t pa r om15 
remplis de fi laments cha r bouneux et nodulc>s 
schisteux ; lcscassures obliques se multi pl ient 
de plus en pl us, plusieurs so ut c>ndu ites de 
py rite . q uelques unes sont trn,·p1·sées de stries 
ho rizontales de glissement 

i\Ième g rèt- pl us noi1·, encore lrè~ fiss1l!'l·· ; inter­
cala t ions chal'l)O nneuses . . -\ la base. il rede­
vient plus blan c avec 0"'30 d(i nodules sc his­
teux Pl chal'bonoeu x 

Schisl<' p~ammiti que fin compact. t1·ar crsé pa 1· 
de nomb1·et~es s urface~ de g li~se mcnt en tous 
sens ; zù11 e~ bn1n es aYec alte rnan ces pl ns 
psannn itiques, que lques déb1·i d' empre in tes . 
Vc,·s 03..\ m. , cloyats cloisonnés cal ca1·c ux (?). 
Ver" 036 m . q uelques n•gé ta11x hachés 

Schistc>s g" l'i ;: avec cloyats brun ~ cloi son Dés; les 
j oints ;:ont so11 Ye11t py l'iteux. G()niatiles 

Schiste noir se ray ant en b1·un avec a lte r1rnnces 
de schiste g ris : Pmp1·pinl<'s animales, Go11ia ­
ti tes. ,··caille de poisson . Ca tamites Cisli. De 
545m50 à (V15mî5 schiste cornplètr menl 
pourr i: quelque empreintes q_\gétales pyri­
teu ses . Vc 1·;: 652 rn. il deY ient pl us d111· ; ve rs 
655m2fi , un banc à a, pect de mur 

Êpai~seur Profon deur 
mè1res atteinte 

0 .1 5 üi ~.îO 

6 . 0:) G?4.î~ 

0. 50 ü?5. 25 

2 .85 fi?8.i0 

1 . 9() (i:{0. 00 

8. 50 638 .50 

4.GO 

Hl.90 063.00 
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51c ANNA LES DES MI NES DE BELGIQUE 

NATURE DES T ERRAl::'{S 

Schi ste fin noit·, se raya nt pat· place en gras 
et en hrun; certai ns bancs cl oyats : excessi­
vement broyé au début ; que lques ra!'es 
empreintes végéta les. cloyats b!'u ns cloison­
nés , nombreux joints pyritenx , trace de py­
ri te terne. Lingula. Concrét ions pyriteuses; 
surface de g li ssement à 50°. Gouiatites . 
S ut·faces de g lissement en tous sens. A 6î7 m. 
n n· cloyat cloison né de om4() . Légèremcu t 
psammit ique par place 

(,rès hlanc, poin ts noi l's , à banc bréchoïde. 
grosses empl'ein tes charbonneuses ressem­
blant à la base de celui de 6'18m70 à 024m75 

Devient pl us fi n avec enduit py l'iteux 
Grès , redev ient pl ns g l'Ossiel' avec empreinte,; 

cha t·booo euses et py rite 
Psammite noir brun âtre 
Grès g rossier avec s ul'face de g lissemen t oblique 

et ve rti cale ; empreintes cha ,·bon ncusr s ; le 
grès t·edeY ient pi ns fin ~n r la nn 

(? ?1 P as de carotte 
Couche : 1ft. i 5 % de mat. vol 
i\lu :· schisteux; joi nts l'em plis de pyrite. Uala­

mites , quelque:; rad icr lles 
Schi . te fin. t·ay u re bl'unâtre , empreinte~ vt··gt'­

tale et animales , joints très pjTiteux. 
Sch iste psam111itique zooairc, joint s pyr iteux, 

surfaces de gl issement en tous seDs. st rat ifi­
cat ions entt·ecroi~ées . Ne1.:-r oJ1/e1·is hete1·r;­

]1h,11lLa . Carbonaté et t rès compact ; surfacr~ 
de gl isse11wn t ve 1·ticale. 

P sammite zon a ire, st ra l ifi eatiorrn r. nlrec1·oisi'·e8. 
compact. vrgéta 11 x harhl•s, ray u re brnn à trr . 

Psammite plus fin avec t·adicelles (mur), clo,\,lls 
pyriteux, la !'Oche de\·ient plus g r·os iè1'e et 
très charbon 11euse, pét ried' e111 pl'ei n tes, rayu 1·r 
brunâtre, sur fate de ~li "se ment obliq u<', 
cloyaL cloi"on nés. T rès broyr a la fi u ri 
traYersli par de., Ye ines bla nches 

Épaisseur Profondeur 
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RAS :,. JN H Ofl l L T.1<:R 11! · IIA l :-<AUT 

NATURE DES TERR,\ I KS 

Schiste noi1 · très fin se l'aya nt en g ra s. Uonio­
tites , un A vicnlo1iecten (!) . 

Sch iste fin noit· ca!'bo nat{•. aspect de mur. pas­
san t rapidement (a p1·ès 0"'25) à un schiste fin 
avec cntomo tracées et 11 od 11 les pyritenx. 
de\'ient l:(' l ' I a p!'ès 0"'75, traces d 'alg ues. 
py1·ite tente. La l'Oche n'est pa $ fai llen,:e s ur· 
le premi er mrt re c inquante ; à pa 1·ti1· de 
î !!1 111. a lt e1·nancC's lc'•gèrcnwnt psammi tiq uc~. 
quelqurs Yég(•l;u ix hach,,~. L e1iiclo1>hyll 11 m 
obovat 11111 

Schi ste psammi ti q11e zo11a i1·c. ,i'·gé ta nx hachrs, 
alte r na nce,; a Yec un schiste plus fin , su l'l'ace 
de g li~sc> men l dans le sens de la >' lr·atifi cat ion 
rt cass nre min(•ralisée dans IP srns \'Cl't ical 

Veinette : 1/i .5 % de mat. \'Ol. 

:\for 

Schiste gris fin el t'ai li en x. q nelq 11 cs traces cl'em-
p1·ei ntes . radicel le,: . 

Veinette : 15.-1 % de ma t. \'OI. 

G1·ès q 11 a1·tzeux fi n g ris hr u n. a,; pect dP mu ,· 
Schi ste psa mmil ique fin , mur cl fa illrux, Cor-

dai/cg. paSSl' ;1u psa m111ile. vers î 27 m . 

devirnt ]>.)'l' ileux 
Alte rn ancrs d<' ba nc,; noi!'s a,·ec hanrs plus gris. 

tou ~ dl'ux ,:ont fins: pass,;es chat·bon neusrs de 
7:?8111U5 à î2~ m.: dl' ï:29m:{ I à î29'"3(\: dC' 
7:{0"'8î à 730"'0;{ et de ,:rLM à 7:~3'"5î: 

psamr11itiq ne :-ut· la fin 
Psa mmit r zonairc. joi nts pyritcux: Calamites 

S11,-/:uiri . . \ pal't i1· de ï/11 rn. failleux s ,1 1· 
" rn èt 1·rs 1·n vÎl·on. 1\{ariople1·is , nom ht·P1tX 
véµ:1'ta11x harlu•s . q uelq ues ha nr~ de psalll111itc 
compact. su rface:- de g lissement dan~ le .<ens 
dP la ~11·a t ilic:at ion . A î:'>i> m. u n ban t; 
schistPux. 

Schi ste gris nc r n;,11 . c: loya ts. nodules pyrikux. 
tracrs de \'Prs 

Êpnisseur Profondeur 
mè1res am:inte 
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520 A);'.'\ALE::i 01::S '.\ll~ES DE BELG!Ql' b; 

Épai,;seu r 
NATURE DES T ERRAINS mètres 

Mur carbon até, cloyats oolithiq ues 1. 20 
Schi.s te psammitique zona ire O. 40 
Grès gris gren n a rgileux compacl. su rface de 

gl issement obliq ue, fi ait par un banc psammi-
tiq ue g ris 1 . 55 

Schiste psammitique zoaaire , s ul'face de g lissc­
mea t dans le sens de la stratificatioa, végétaux . 

hachés . plus psa mmitique o u g r·éseux par 

v lace. A i 82 m. J.cYieot fa ille ux 2::L35 
P samm itt· g ri s fi n compact, quelques Yégétaux 

hachés 6 .00 
Schi te gr is tin , zones bru nes 
Mur psammitique gr is compact, ca!'bonatr par 

places, en d'autres schisteux, finit par· n n ba nc 

psammitique 
Sch iste n oir fin e rayant en gri s . coquilles((.), 

Sphenoptc1·is a\'!'C :ipfr01·bis , N cv1 ·opt e1 ·is 

tenuifvlia ; devient p l u s fin e t se raie eo 

brun; à 810mi 5 . e ntomostracées 

Schiste fin compact à cassure conchoïdale, 

e oduits P:Tileu x. une écaille de poissoa 

P sa mmite schisteux, aspect de phyllade. c loyats, 

quelq ues Yégétaux hachés . coquilles 
Schiste p ammitique noir se l'ayan t en bl'uo, 

s u rfaces de g lissement en divers sens , NaJa­
dites, zonrs carbonatées, pliylladc ux par· 

places, c loy ats . très rares Yégélaux hachés, 

end uits pyrite u x par places. Tr·ès broyé \·ers 

835 m. :\ pal'tir de 83i m. incl ina iso os 

Yaria blr~ e t s u rfaces de g lisse mrnl en tous 

sens 
8ch iste g ris ooi r·àtrc, c l oyats cloisonoés . s urfaces 

de gl is,emen l Jans le sens de la str·ati ficatioo . 

Pahnatopte1 ·is (w ·cata . Le sch iste devi ent 

plus psamrn itique par place;- aYec quelques 

vég<•tau x hachés, r·a ch is de fo ugè t·es . . \. partir 
de 845 m. le sch iste devient de pl us en plus 

no ir· et plus d ou x, nodules pyr itc ux, cassures 

1.:.:fü 
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1.î5 

i l1. i5 
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BASSIN ITOl' ILLER or l-!A I1'At'1' 

NATURE DES TERRAI NS 

p;ir·allé lipi prdiq11es . end uits p_y r·iteux. banc:; 

noirs pailletés se 1·;iya qt e n g:ra~, e u tomos t1·a-
cées . végé·,1ux hachés . " 

T er1·a in hl'O}é composé· J e : mur g l'is psarnrni­
tique; psammitc grêsc ux; ~ch is te noir fin; 

psa rnrnit c zonairc, \·égétau x hachés ; sch istt• 

gris . (;ala111ites; grès g-r·i;: ; pa r·mi ces roches 
le mur domine . 

Schis te fio noil' , ôama1·ujJsis . éca ille de po isson . 

c loyat:; . nodnJe~ py riteux, deviPn t gris a zones 

brunes, tr·aces de Yers 

P sammite ~chiste ux . végétaux hachés. norn­

b1·euses s n rfaces de g l isscnwn t, passe au 
sch is te psammitiqur zoDaire . 

G rès gris gr·e u11 quartzeux. comme nce pa1· un 
ban c bt·rchoïde à cassurr minr.1·aliséc de 

ca lcite cl p,Yritc, cassu ré par places. em prei nies 

charbonn euses et nod ules 

P sammite cornpact g 1·is brunéll l'e se rayant en 

brun. vég<·· tanx hachés . Calamites, Nevrop te· 

1·is e t radicelles. 

Couche : l:"i. 3 % de mat. rn l. 
G rès blanc quartzeux pointillé de noir·. gr·osses 

empre intes chal'bonueuscs Pt e nd uit~ de 
pyrite 

Psammite g ri s bruo,itrc, Yt·gcta n x hachés pas­
sant au g ré:,; de 872'"90 à 873 11145 et repassant 

a u psa rnrnite de 873"'45 à 873 11165 pour fi ni t 
pa r urr ban.c de 0111 10 de grès bréchoïdc; le 

tout Ira versé de nombreuxjo i nts de g lissement. 

P sammitc com pact , oorn br·e u x vc'•gétaux hachés 

au dé but. dev ie nt zona irc g 1·is après 0. 50 e t 

lre~ du r·, nombreux j oin ts de g lissement en 

tous sens , rnJu its pyriteux. stra t ifi cations 

entrec ro i~t'.·es , .\'evroptei·is 

:dur psa mmitiqn e g r is, !Ye1,ro11te1 ·is 

Schiste psam mit iquP corn p:ict. Nen·o1.te1·is . 

quclrprP~ r:id icclles , c:ir·honat<; par places . 

Épaisseur 
mètres 

ô . '25 

8 .50 

'2.50 

2 .G5 

~. GO 

0.82 
1 .33 

6 .05 

1. 70 

!1. 90 
;j . 1 () 

521 

Profondeur 
a1te inte Ob, ervations 

84 7 . 00 T ne! . 5Uo 

855 .50 

858 .00 300 

860.65 

863 .25 

86'1.07 
865.40 

8î2. 05 

8i3. i5 

8i 8 .65 
88S .75 

350 

50o 

450 
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enduits pyriteux ,n·ec altcl'1Jance de mu,· â 
cause de la vel'lica lité d<' la st ratification. 

· schiste psammitique zonairc. ;;u l'faces de g li,:5('­
rncn t daos le sen:; de la stratifica ti on, joints 
pyriteux, végétaux hachés, ;se ra ie en brun, 
quelques ban cs de psa mmite, finit l'a,· uu 
baoc de om23 de psammitc pyrileux 

Schiste psamm itique zon,1i 1·c g1·is noir. ban c 
phylladcux . joints très py riteux, végétaux 
haché par places, pas~c au . 

P sammite zonaire g ris a,-pc j oi nt,: pyriteux. 
traverse; en tous sens pa1· des veines blanches 
de ca lcite . nombreux joint,: de glis:;emcnt a,·ec 
esca i I Jes de 80î"':30 â 89î"'11î 

l\Iur (?/ schisteux. li n'e;; t remonté que 0"'05 de 
c,irotte qu i pou1·rai t êt re les 0"'05 dr terre du 
banc s niv,rnt 

Couche: 0111 20 cha1·bon, Qm05 te l're, 0'"35 
charbon (t:5. 1 dr mat. ml. ) . 

i\!111· psa mmitiq111•, cloyat ;; cloiso ant'·~. cass u,·e 
Yertica le pyri teme. 

Grès psa mmitique passant a du schiste ;:ris 
zon.1 i1·(• , vt'·gétaux hach,:s Jans h·~ liane,: 
psilmmitiqu<',:, quPlqn r,: 1·ad i1·rlle~. cloyats 
cloiso11nP8 

Scl, iste noir fin se rayant en bru n. fini;;~ant pa,· 
quelques cen timètres d<' Crtnnel Cl/al iml'111·. 

l\Iu1· gri~ dp,·enan l ra pidem!'nl p~;11nmit iq11e 
a,·ec cloya t,: brun ~. deY i<' nl schiste ux. 

Schiste i,::l'iS doux, noir pa1· placr , SC' l'aie en 
µ- ras, Jébl' i~ de coq11illes, en tomo3tracé•<'s . 

Esrai lles 
< ;rès brun c·a 1·bo11a tr'•. 
Veinette ( Lr charbon rcmontt'· e;t r n t rop l'a ilile 

qnantitt'• po ur €- t1·e rec:uPilli.) 
n rl•s g l'is lr·è,: cl II r 
:\fur p~;1mmitiqur zonair·e. joint< dP gl i,:sp111 e11 t , 

, 11Hl11it~ dl' p_y rili> · 

f:pa:sseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

4.85 888.(iQ lnd.60 it Ï ÛJ 

• 

8\):? .55 300 

8!:J?'i.01) 1iO it ï Oo 

-
1
, .:35 89\J . :-l5 

o.uo !:J00.:25 

0.60 900 .85 

1. 15 !H):? .0() 4:,o 

l . :-J() \JI):; . GO 

1. 10 U!J!r. (iO 

1.no ~101', . :-)o 

i.1~ 'JOî.O~ 
0.08 90î.î() 
(J .-'t4 HO::::.[ .\ 

0.110 [} ,,..., , 2.'J 
0. 6:? \If):::, . 85 

1. 00 \ l(J\J . ~:-) 
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G!'è<: gr is tr·aYer·sé de Yeines de calci te, p1\t1·i de 
py rite . 

Schiste psammit ique zonaire, sui-faces de g lisse­
ment en tous sens . 

Grès gris fissuré p5amm itique. 
Psa mmitc zooai1·e. broyé en tous sens, ëlYCC 

hancs g réseux, clo.n1ts. su rfa ces dP gl isse­
men t. Yégétanx hach(•s . ca rbonat és . Vr,·s 
(.Jt4m5Q cassure minéral isée de calcite. Vers 
!:J 15 m. g1·ès psam mitique zonaire . 

Schiste gris et zonr~ bnrocs. passe au psammite 
zonai1·e aYec zones ca rbona tt'•p,- tri•s du,·es , 
rev ient au schistP gris 

nrès psam miticp1P zouaire . 

-- --

f:paisseur 
mètres 

0.50 

0.80 
O. î5 

!, .60 

2. 50 
J. :23 

5:?3 

Profondeur 
attei nte O bservations 

\:) j O. :-l5 

91 l . 15 
9H. \JO 

1 ncli naison 
916.5() 600 au début 

300 à la fin 

919 .00 6liO 

ü?0 .:25 6 00 
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Les Congrès des Associations 
POUR LA 

SURVEILLANCE DES APPAREILS A VAPEUR 
DE BR U X ELLES 191 0 

R ésumé des communications inté!'essant 
la sécurité 

PAR 

.ÎOSF:PR LIBI1~RT. 
Jn,pectcur Générn! çlè~ }l ines . à l.ié5e 

ArnxAi\"ORE IJEL:.IER 
Ingéniem des )1 inc, , à Hru xel le, 

En 1910·,. pendan t la durée de l'Exposiiion uuiYerselle el inter·na­
tionale. Brwxelles a eté le lieu dé l'i°!u11 ion de deux im porta nt~ 
Congrè. d'Associations pour la surveilla nce des apparPi ls à vapem·. 
Du 10 au 18 .i uin, s'y es t tenu le 311"'° Congrès des l ng-éo ieurs en 
cnef des Associations de propriétaires d'appa1·eil s i1 Yape1u· (Fran ce) 
et du 15 a u n ~eptembre, la -'t0010 l'(' Ul1 ion de. délégués et I 11géoieu1·;; 
de l'Uni on foteroationa le des Associa tions pou1· la surYeillance des 
chaudières à ,ape11 r ( l n leniationa le Ve1·band dei · Damp(hessel­
Ubenoachungs- r-el'à n). 

Aya nt étè inv ité:< à as iste1· aux éa nces de ce dernirt· Congrès, 
comme r·epr(• F<entant la Comrnission CODHiltat iYe permanente po ur 
les appa rei ls à Yape11r , nous avon;: cru utile de résume,· ff Uelqu cs 
unes des iotéressantPs communications qui .Y oot été fai tes sur des 
qli estions rela tiYes à la :=:écurité et d'en porter les conclusious à la 
conna issance d'un plus g rand nombr<' de constructeurs et d'ind us­
tri els de nol1·e pays. Tl en est de même pour les trën-a ux du C_ongrès 
prérnentionné également des Ingén ieurs en chef' des Associatious des 
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propriétaires des appareils à vape ur. Nous commencerons par 
ceux-ci. 

Tout d'abord. :.HL ÜLRY e t BoNET se son t occupés des prescripti ons 

à imposer ou à r ecomm_aoder pou r éviter les défauts qui sont s uj e ts 

à se produire dans la coost r uction des chaud ières à \'apeur. 

Nat it1·e cles tôles . - l~n ce qui concerne la na ture des tôles à 
m ettre en œ u \' re, les auteurs n'a dm elte ot que l'acier fabri qu ·• au 
four sur sole, acide o u basiqu e, e n exprimant tou tefo is une préfé­

rence en faveur de celui qui est obtc o u sur sole basique a u moyen 

de fontes hématites, mais cette préfé ren ce ne va pas j usqu'au r~jet 

de l'empl0i des fontes Thorna~. parce qu ' il es t poss ible d'obte nir avec 

elles, a u m oyen d'un bon t ra itement s ur sole ba s ique, J es tôles con­

venables pou r cha udi ères, s u1·tout s i l'o n sait opé rer leur déph os pho­
ration en m ème temps que le ur déca rburation . 

L es l ingots dest inés à !a fab r ica tion des tôl es n'étant pas , da ns la 
pratique, fabr iqués sous pression, ni mème co ulés a\·ec masselottes, 
il con,ient d'en abattre la tète dans laquelle on cons tate unè fra gi lité 

parti cu li ère et anormal e; le poids du métal a ins i enlevé doi t èti·e de 
30 il 35 % du poids total pri m itif. 

Tétes oit bouclions des bouilleu1·s, nichau(!'eu1·s et dômes . _ Les 

aute urs s ig na le n t qu'il s on t obser,·é de nomb re ux accid en t · s urve n us 

à des tê tes ou bouchon.: en fo nte de boui lleurs , de r éehauffe ui·s et de 

dômes, surto ut quand on a va it fa i t veni r de coulée et que J'o n a,·a it 

ensui te broché les t rous de,;t inés à en permellrc Ir. riYetage; qu ' ils 

se 111 0 0 trcnt actu ellement pl u s sévères, à l'égard de ces bou chons , 
que le sont actuell ~me nt les règlements e n v ig ueur en Allemaf; ne. 
en Autriche. en Belg iqu e, etc., qui ne les in te rdisent que daos des 

cas déte rminés . li s s tipule nt, e n ce qui les concer ne, l' em ploi exclus if 

de l'ac ier coulé; de plus , ils formul ent l'obl ig-a lion de les r ecui re 
a p1·ès fon derie e l de pe rcer leurs t1 ·ous de r ivets a u foret. 

11 ~ préfèrent les bouchon:; en acier mou lé il ce ux en tôle emboutie 

car on pe ut ai sé rn enl leul' don oer les profi ls les plu s variés d e~ 
épaisse u rs diffé rentes e n d i\'ers poin ts, e l fa ire veni r a\·ec c ' 

ux , san s 
avoir recou1·:; à des assembl ages pa t· so ud111·es e t rivures . toutes les 

tubu lures dont il peut è tre ut ile de les munir; en fin. Jeu i·s épaisseu r s 
moyen nes, bea uco up plus for tes que celles de la tôle emboutie , con­

viennent m ieu x pou r_ l' étab li ssement des .io inls éta nches a n contact 
de leur~ ta 111 pan s de Ier met ure; ces ta m pon~ <l oi vent atiss1· : t, 
aC" ie r m o.ul{• el autoclaYes. 

••• (, 1 e en 
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/Jilitements ciivag. valves de 1J1·ise de vapew· . - Les a uteu rs 

n ~je ltent ëgale rne nt l'usage de la fon te pour ces org an es, lesquels 

doi vent èl re fabriq ués en acier moule et recu it:; ap1·ès fonderie; les 

trous des r ivets do ivent êt1·c percés au fo1·et e t non \·enus de coulée. 

L es mèmcs rappo1·teu1·s ont p1·ésenté eu ou tre u ne notice sur l'ë tat 
pa1'l iculi e l' de J'acie1· ext r a-doux à cc1·ta ine:; tempél'i1turcs , su i· la 

fra g ilité c l la fi ss ilité , s ui· la compa1·a ison des essais il la traction et 
au choc. 

De l'exemple des expérie nces faites par ces a ute u1•:; . i l rés ulte 

d'abord une dé mo ustration de la frag ilité de l' ac ier extra-doux à la 

tempé 1·alure du bleu, et d ' une fra g ilitë e ncore plus g 1·andc de ce 

m l•la l lorsqu 'aya nt t'•të chauffé au blen, on ne le lais:;c refroidir 

qu 'après l'a voir écroui pal' l'ell'ct d'un Yio len t marte lage. D'autre 

part, ces expér ie nces dém on trent au ss i que la fra g ibilité a 1i bleu 
n'empèche pas le méta l de se déforme r assez fortement a\'an t de se 
1·om pre. 

Les a uteurs examinent ensui te la ques tion de frag ilité el de fissi­
Jité des méta ux. lis ado pten t la définition c i-après cl<' M. BARBA 
po ur la fragili tü: 

« La f'ragilitè d'un m éta l peut se défin it·, dans Je langage 
» v ulgaire : la fac ilité a \'ec laquell e ce métal se bl'i se sous un fa ible 

» ll'anil de l'e fl'ol' t des truc teur , quand celui-ci est le r ésultat d'un 
» c hoc. » 

Il~ 1·appellent , pa l'mi les difft'.•1·e ntes définit ions J e la fi ss ili lé, 

celle de M. Cor-srnf: n1:: a ins i con<: 11 e : « la /issi lite es t la fac ilité avec 

» laqQ~t!csc propage toute l'e nte amorcèe d'une m an iè1·e que l­
» conque» . 

De leurs expé1·icnces. le~ a ute ur~ conclu en t à l'incxi:'tence d'u ne 
r <'lat ion l;l l'oite entre la fra g il ité e t la fissili té du méta l. Selon 

e ux. la frag il ité e~t une propriélé dont les couséq ue nces se mani­
feste nt so us l'action de chocs, tandi s que la fi ssil ité prod ni t ses 

rfl'et., sous l' influe occ d'ef/01·/s statiqnes sou vent ren ou velés . 

En suite d ' a ut1·cs expériences effectuées pa r i\H..L Ü LHY e t BoNE'I', 

ceux-ci ont été ame oés à co nclure que s i, sou 1·cn t , il n'.r a pas de 
co1Télation bien ne tte e ntre la rés is tance d' un métal a ux efforts dyna­

m iq ues et sa rés is tance a u x efforts s tatiques, c'es t-à-di re ent r e les 
r é,rn ltats des essai s à la t l'action e t ceux d<'s essa is a u choc, i l y a du 
m oi ns des cas où celle cond ition existe a u plus haut degl'é , et à ce 

point que les ~culs essais à la trac t ion ne la isserai en t aucun doute 

s 111· la frë1 g ilité d u m étal. Ma is il est jus te de dire q u'il peut ê tre 

irnpl'a ti ra ble d'avoi1· r eco11l's ù ces derni ers essa is pour mett re cette 
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frag ilitc\ <' LI él-idence: pal' exemple celle qui n\ :111lr d11 rn artela~e a u 
blen lol's· de la fabl'i cation de;;; chaud iè,·<>s 11 'exi~tr pa ,'l'oi" q 11 e :<u r des 
surface~ l l'O!J peu t'•t r nd ue: pou,· <[U C des ép 1·ou,·ctte:; il la t raction de 
(1"'20 de long 11r u1· utile, et mérne beaucoup moins, p11i <>nt èl l'e 
uti lement c!Pco upées dan ;;; la tù le po11 1· les l'l;H;l<'I'. tandis q11'rllC' sPl'a 
pl us ai sément accusl\e au moyen <le petites rp l'oun•lte.' au choc. 

Les mêmes auleul':< o!lt démon t, ·é que le l'Ccuit fait dispa l'a it 1·<' l:1 
ragilit(• dP 1·acif' t' extra do 11x ma1·telé au bleu. 

T'ious analyserons en~uitP une notr ri;di l!t'e pal' !,[. D1,:,-.1uz~:UH, 
[naènie 11 1· JJil'ecteur dr l'.\ssnciation lyonnai:<e. intitulée : 1':ssai s111· 
~ ~ 

(ec1·011issage ct,i an ,,oiw·nn 1J C1!7e. 
Cet Ingtinicur concl11t qu'il t·t•s 11 lte de se~ e ,<ais . qu·un alé~age dC' 

2 mil limèll'CS SeUI Pment SUI' le diamèll'C d11 tl'OU poinçon n{• su/li t 
poul' enleve t· l;i zone altérée par Ir poinçonnage. Le l'ecuit semble 
éga lement s :iffisan t pot11· rPnd re au méta l poinçon nr toutr sa ducti­
lité. Le poinçonna g-r produi1·ait donc un éc1·011issage énel'g iq11e plu tôt 
que des ,1mo1·ces de ct·iq urs, ca1· ces del'll iores n'au1·aient pas disparu 
pat· le rPc11 it. ~lais le rr.r. u it. biPn q11 e plus rapidr el probablement 
moins coùteux que l'al,;~ag-c, a u1·ait l'in conn'·nicnt dr 1.lt'•for mer la 
tôle. ~ul'lou t si elle C'~t min ce. el c1·accf'nt ur 1· la disco l'([ancP des t1·ous 
poinçonn(•:< de · \·i 1·ole:; a;:sen1hll;es . l:.n ou tl'e, le t·ecuit 11'cnlè \·r pas 
la bav 11 1·e de poi11~·011nage qui e11q,éche le bon contact des lôlrs à 
ri\:Cr . [~nfi n, e n cas de 1·,;paration , il y aut·ai t moins de t·isq11e:< de 
faii ·e cas~cr le~ tôles en <·ha~s;i nl les t'iYct;: . :<i <:rux-l!i ont i'•té placé' 
dans drs trous a lr, t•s. · 

J,'aulr ur r ;:linw donc que l'a [,;;:age Pst pd•f('•ra blc il tous poin ts clC' 
vue . Il ajoute qu· 11n al <'·:;age de :2 millimèll'r>< su r Ir cliamètr<' , sufli . 
sanl. d' après sc:a r ssais . po11l' faire clisparall1·c l'écroui ,:sag<' du lllélal. 
se l'a it iu ulfüa nl cl è,: qu'il s'ag it de deux tôles superpos(;es, à ca u. e 
de [a non-concordance possible des t rou s poin <:o nnés . Il f'" time qu' en 
pratiqu e. il e,:t p rndeo l d'exi ge1·, dan tous le· cas, un all;sagc d'au 
moins 11 millimètrc•s sur le cli amètrr de;; t1·ous poinçon1H2s et même 
de (j millimètres pour trni t· compte d'une d iscordance plus g rande 
des trous. ll 1·appclle qur le Bw·ea,1 l'el'itas t·ecom mandc d'u ne fa<;o n 
généra le, Je f'o ragP de!' trous de l'i,·et~. Pl presc1·il , dans Ir ca~ de 
trou;: poinçonnt>. . 0 11 bien IC' recuit del' tôles, 011 bien un alé,age de 
5 llli llimèlres ;:u r Ir diamèlrr. 

I.e même Iu g-é ni r ur a , <'11 out l'r . réd igé la notr quP nou;: an al r sou 
ci-a près sur un ;;uj ct prrsrn lanl le plus g rand in térêt d'actu.ali tt\ . 
e ll e esl intitu lée : fi:ssais sw· les soudw·es auloghies. ' 

i 

1 
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On a cherché. depuis quelques années, à etl'ecluer des n;pa rations 
de chaudi ères, surtout de chaudières neu\·es . à l'ai de de la soudu re 
aulogènP. Une des condition;; r s~eotielles pou 1· obtenil' une bonne 
!'oudure , est de dispose,· d' un pel'sonnel de toute confiance, ca1· rien 
à l'exlrr icur ne permet. de se rendre comptr de la soncl un• et il est 
impossible de Y<irifi e1· le t1·aYail une fois fa it. Dans des cas assez 
fréq uents, il c t bien cl i ffi cile t•a1· s11 ite de la position q ne doit prendre 
1·ouY1·ie1· , mêm e le meilleur. que l'on puisse fai t'e une bonne sou­
durP. L'i'•pai ssc11r des tôles à sonder est aussi une question cont ro­
,·ersé<' el on a ;;011 \·ent soutenu l'opini on qu·a\·ec de~ épa is:<eurs 
, upé1·ic111·es à 10 0 11 l :? 111illimèt1·e~, il étai t impossible de garantir 
une so udure parfa ilr rel ian t les tôles sur toute l' épais~e11 ?·. Dans le 
cas de L61cs épaisses . il c ' l clone prudent de . oudc1· clrs cieux rôt(•s . 

Une autre cond it ion impo1·taute Psl la bonne disposition des chal u­
meaux destiné: à chaufli, r au blanc les lènes de la soucl u1·c et à 

fond t·e le fe t· qu 'on fait coult·t· e11t1·e ces lèvres. Il est indi spensable 
dC' pouYoir r<'.•g le1·, d' une façon absol ument sthe, les proportions 
l'ela ti ,·es <lu gaz combu stible (hydrogène 011 acéty lène) el de l'oxygène 
combu1·ant. 11 fa ut, en rfl'et. éYilc1· l'oxydation des parties chauffées 
par un excès d'oxygène , et aussi la réduction 011 la rc,•arburation 
tl'op éne1·g iquc du mdal pat· un cxcè· d'hydrogène ou d'acétylène. 

Cette qucst iou du rég- lage de la flamme consti tue 1.:C'rtainement 
une des difficul tés Ù<' l'op,•ralio n cl demande bea ucoup d'attention de 
la pal'E de l'o un-ier. Il existe. du reste, actuelleme nt, drs tJpC8 de 
cha l11 mca nx tl'è bien étudiés el con st1·11 its, pe1·meltanl un réglage 
pl'rci;;, cl combi né . bien entend 11 , pour évi ter toul t·etou1· de flamme 
r i ·q 11 anl de pro,oq ue1· des explosions . li est néce,:sai re . de pl ns, 
d'appo1·ter la plui g rande attention il la p11 1·ctè des pl'od nits empl oyés 
pou r effectue,· la soudure. Les baguettes de fer dc· tinées au 1·emplis­
~ag<' par fusion doiYe11t être de toute pt·emière qual it é. exempt es de 
soufre, de phosphore, d'arsenic. de cui n-e . Les gaz ali menta nt le 
chal umeau <loiYcnt au si être épurés, afin de ne pas clroat ut·er le 
métal. l~n particuliC'r, si l'acétylèue em pl oy t'• contient une propo,tion 
notable d'hyd1·ogèL1C phosphoré. il se produit une rt•int<\~1·ation du 
phosphot·r. clans le métal. cc qu i augmente beaucoup la fra g ilitë 
r ventucl le de la sond 11 1·e. 

On ne peut comparer les soudures nia1·telèes a ux soudures dites 
autogèn es . Pour le premières, il est prudent de complel' sur un e 
diminution de 20 % de la l'r. islance à la traction quand même la 
soud ure a lieu pa r· r ecounement. On a cntt·epris dei; essais métbo-
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cliques sur des pa rties soud ées . et com me la q uestion présente 11 11 

g ra nd inté rêt , l'Un ion I nter na t ionale de,s Associat ions pour la · 

surveil la nce des cha udièr es a vait derua ndr a ux cli Ye rse~ associa t ions 

d 'enYoyer des échantillons de so udu res a utogènes fa ites s u r place 

comme répar a t ions de chél ud ières. Les écha n till ons ont étci e~say és 

par :w. le P ro fesseur von B ACH. dir<'cteur d u laboratoi1·e roy a l de 

S tuttga rd . Des rés ultats des essais de t. ra cti on effec tués. il r ésulte que 
s i les résista nces à la r uptu re o nt peu d imi n ué pa r r appor t a celles 

que présentent les tôles sa ines, l<'s a llongements a l'end roi t de la 
so udure son t, en gé né ral , rédu its a des va leur s ext1·êmemen t fai bles. 

Cette dimi n u tion de duct ili té d u méta l s u r la soudu re es t , d u 

reste , co nfi r mée pa r les essa is de pli age et par les essais de flexion a u 

choc. P resque tou tes les éprou n ttes de fl exion ont c rique\ ou se sont 
rompues sous des a ngles i nférieu r s à 90°. 

Les essa is dont i l s'agit con ce r nen t des répa ra t ions 011 d u m oin s 
des so udu res plus ou moins imparfaites . 

L'aute ur a che1·ché a se r endre compte des résul tats que f'o u1·ni 1·a it 
u ne so udu r<' fa ite dan - les meilleures cond it ion ~ poss ibles. c'cs t-a­

di r e a l' a tel ie r mê me , avec tou~ les soins nécessai 1·e~ c~t par drs 
ou vrie rs pa r fa itemest exercPs . 11 s 'es t adressé il la Socùite de l' A cet ,1-
lèue d issous. à Marsei lle . q u i a fai t pré pa rer deux échant il lo;1s 

ident iques de soud u re a l'acéty lè ne . L ' un des rchanti ll ons a été 

adr essé au professeul' vo" B ACII e t J'a u lre au la bor ato ire dr la Com­

pag nie des Aciéries e t Forges de Fi r mi ny . On a pri s . pou r ces essai s , 
2 tô les d ' acie r ext ra-doux de 15 m il limètres d'épa isseu r e t de 

·1 m. x om,o, da ns chacune desque lles on a découpé a u cen t 1·e u n 
r ecta ngle cl r 500 1111"' X 40Qm/"' . Puis, on a soudé à la place de ce 

rectang le . unr pièce d' acier ex t ra-doux . On aYait ains i u ne long ue u r 
de souci u l'C s u ffis an te pour JlOUYO i 1· pl'é lever des t;prnuvrtte,: ru 

t r ave rs et en long de la soud u re, ains i qu'en pleine tôle comme 

compa r aison. Le tra va il de so ud u r e, t rès so igné , a é té fait des deux 

côtés des tô les, de s01·te q ue la part ie> soudée é ta it de ;-J mi l limèt rrs· 
plus épaiss<' q ur les tôles pri m itives . 

L ' exa me n des !'és ulta ts obtc> n us a u x r ssa is de t1·act ion mon tr r 
qu ' un <' soudu re bie n faite ne Cf'ée pas u n point fa ib le au point de 

v ue de la r ésistance à 11 11 e lfo l't s ta ti q ue . P o 111· lr s éprou ve ttes 
essayées te lle q ue ll es. c'es t-il-d ir e a\·ec la s u répa is~eu r prove nan t 

de la so udure . u n ce r tain nom bre (JO s u r 14) on t cassé <' Il de ho r;: de 
la soudu re . Par con tre , tou tes les ép r·ouv<' ttes rabotées pou r rnleH•r 

la s u répais,:eu r et avoi r des ba l'l'ea ux p ris ma t iques , ont casse'• s u r la 
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soudure. Les cha l'gcs de r u ptu re . d a ns to us les cas . so nt à peine 

infér ieu res a ce lles t r o uvées pour les tùles p rim it ives . m a is les a i'Ion­

geme u ts son t t rès notable me nt réel u i ts . l-'0 11 r les éprou ,·ett es te lles 

q uell es, la dim in ution moy enne a été trou ,ér de 39 à 47 % r t de 67 % 
pou r les banea ux ra botés . 

L es essa i de t ra ction effectués a la te rnpé 1·atu r c de 200° dém ontren t 
aussi que les a l longeme nts di mi nuen t encore a c11tte te m péra tu re . I l 
se1·ait do nc im prudent de compter s ur une améliora tio n de la d uc ti ­

l ité du méta l par le fo nc tion nem ent même de la chaudiè re, les tôles 

é ta nt c hauffées a u ne températ u re moy en ne de 180 à 200°. 
Aux essa i~ de pl iage, les Cl'iq11es ne se sont produ i tes qu 'ap rès u ne 

déform ation assez notable. Les cr iqu es ava ie n t leu1· o ri g ine s u r des 

part ies où la soudure présenta it un pe u d'oxy de interposé. 

Les essai s au choc s u i· des la mes recta ng u la i res ou s u i· des ba n ·ea n x 

e nta i l lés ind iquen t nettem eDt q ue la :rn11 d u re crée un po in t de m oindre 

r és istance a u choc. 
L a com posit io ll ch imiqu e a s ubi . du fait de la soud u 1·p, des var ia ­

tions assez im por ta n tes . Au vois inage de la so udu re . i l s 'es t pr od u it 
u ll véritab le affi nag e, aba issa n t de m oit ié les t<'L1eu1's e n carbone, 

m a nga nèse et soufre ; la tene u r en s ilicium n' a pas cha ng (• : par 

con tre , il .ra e u une a ug m entat ion tl'ès m a rqufo de la tene ur en 

ph os phore. Cette a ug men tation du phosp!1m'e peu t ê tre due à la 

q ua li té d u fe r 1·apporté . mais el le do it , pl us pl'Oba ble me nt , être 

attribuée à la présence d'hy d rogène phosphoré dans l' acétylène 

em ployé pour la sou du1·r. L a fo 1·te pro portion de phos ph ore dan s la 
part ie sou dée pe n t êt l'e da ngere use a u poi nt de n ie de la r ésistance 

mécan ique e t peu t explique r . da ns une ce1·ta ine m r su re . les r ésu ltats 
défec tu eu x des essa is au choc. 

L 'étude m icroscopique de la so ud u re a mon l rô que la lia ison e n tre 

les de ux pièces é ta it t rès bonne , les deux text ures se fon dan t a peu 

près l' u ne dans l'a u tre; on n'a trou vé que t rès peu de scories Olt 

d 'oxy des i nte rposé .. L'exa m en microscopique de la soudu re, ap rès 

a tt a que a l' ac ide , a fo urni des résu lta ts an alogues. 

L'aute ur concl u t de ses e,;sa is qu 'i l es t peu prud ent de r éparer par 

so udure des pièces t r avai lla n t à la flexion 011 sou mises a des effor ts 

cons idé r a bles de t r act ion. à cau se des a llongements de t r ac ti on et 
a u g le de flexion iu · 11 ffi sa u ts t rbu vés d an s le;; essa is de soudu res n o u 

m arte lées n i rec u ites . E D ou tre, l'opér at ion m èm e de la soudu re, pal' 

ch a u ffa ge tou t a fa it local des lhres de la soud u re . ri sque de p rorn­

qu<•r da ns la tôle , au ,·oi~inag e de la par t ie soudée, des tc n~io ns 
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moléculaires dan gereuses pour l'a,en ir . Le fer fondu rapporté dans 
la i·a inur·e peut cr· istalliser cruu e fa çon gro~sière. Tous ces inconvé­
nients peuvent être beaucoup di minués si l'on p1·end la préca ution 
de l'ecui re la soudu 1e une fois fa ite. Le martelage de la soudure doit 
évidemment amél iol'er aus$i très nota blPmen t les qualités de 
resistance de la pa rtie soudée. 

Aussi, l"auteu1· croit- il illd ispeosable, pour toute réparation un peu 
délicate par soudure. de sournett1·e la partie sond ée à uo bon ma l'te­
Jage au rouge, aussitôt le fer co ulé tians la l'a inure, pu is . après 
l'efroidissement , de donner à la so 11du1·e un recuit au moins local. 

l<: n 1·é~umé. l'a uteur estime quïl fa ut appol'te r· la plus g rande 
pruden<"c dan la q uest ion des répara tions de cha udièl'es par soudu1·e, 
sans mécon11aitl'C Jï11térèt qu e présente ce procédé dans beaucoup de 
circonstances. Chaque cas est à étudie!' . en pa rt iculier· , ma i:· il ne 
fa ud ra it pas que l'a vantage économique 1·ésul ta11t de la so11 dui·e 
ri squàt de faire oégligc1· la sécuritl;. Toutefoi s, la réparation pu 
soudu1·e est tout à fait _admissible à o,onditio11 qu 'elle soit bi en faite, 
po ur tontes les petit es ré pa1·ations localrs à des endroits accrssiblc~, 
pour bou cher des con osions, 0 11 pour souder de~ part ies où il ne 
s' a_git pas de rési,.: tance au pl iage ou au choc. 

ivI. Anc11A~!BAULT o r:: VEKÇAY a fait un e <'Ommun ica tion sur le sens 
d'ouverture des Yal vrs, Yérnncs, 1·obi nets de vapeur. 

En t' J"anc", l'u sage ne s·es t pas établi , comme cla ns cer tains pays 
é traoge1·s. de const1·u i1·c les ,·alrns ou Yann cs de v;i peul' ou tl "ali­
mentali on a ,·cc manœun·p d'ouYerlure cl de fermetu re toujo 11 1'S dans 
le mème sen~. A la sui te c1· u 11 accident ~111·,·enu pour avoir méconnu 
cette J"èglc . J'a 11 te 11 r e~time qu'il serait dé, i1·ablc d'obtenir des 
coo~lruclc:> u l'~ quï ls ~e pr<;ocupas~cnl de~ da11i;-cr;: que peut fa ire 
cou ri l' Ir d1;raut d'uni fo,· mit <• de la ma nœ11, rc des Yah·es cl vaDnes 
et qu ' il. modifiassent Pn co nséq uence leu1· con strncti on. Prrsquc 
pa rtou t. on l'éali sc l'ouve!"ture en to ur nant les ~·ola nts clan , Je sens 
d u mo u,·emen t de~ a iguille~ d\mr mon t1·e : Oil pou rTait s'y te nir . 

:'Il. K,DDJEil1·.R, ln gPn ieur CD che f' cl r l' .-\ ssocia t ioo al sacien ne à 
Mulhou se, a pl'éscn té au Congrès un e noti ce su,· l'empl oi de la pr r·n~u-
t itr pou1· J"c\p 11rat ion clr l'ea u d'a limentati on de~ chauclièrrs a· , -~ 11 - • ' u CUI' 

On a don nt"• le nom de 11ennutite.~ à cl r s sili ro-aluminates . la 1 · . ' - . F us 
couramment cmployee 1·cpond â la for mule: 

f 

' 

1 
/ 
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Elle se préseu te so us la for me de grains fol iacés, assez pu1·aux â 
l'<:•tal sec pour absorbcl' 50 % d'eau ; il eon vient de la cousen cr â 
l' r~tat humide. 

Lorsque l'on met de la per m 11 tite de ~otliurn (que, pou1· ])lus de 
c-o mmoclitL\, l'auteu1· désig ne pa r P-i\"a2) en contact a,·ec des eaux 
C"ontenanl des bica1·booates cl des sulfate~ de chaux et de ma:;rnésie, 
il se produ it un échan ge de bases: chaux et mag nésie et la soude de 
la permutite, tl e tel le fa\on quï l se fo rme des bica1·bonatcs et des 
sul fates de sodium . d'une part. cl ti c la perm utite de 1:a lciun1 el de 
magnésium , d"aut1·e pal"I. Cet échange a lieu ;; uiv a 11 l les fo1·mules 
ci-a près : 

P-:\ a~ + Ca H2 (C03)~ = P -Ca + ~ :\aHC0 3 ; 

P-:\a~ + CaS0·1 = P-Ca + .\"a2S 0 4 : 

<>L d'u ne façon ana loguC' pour la mag nl;si0. 
:::; i le co ntact est assez proloog-é et la q uanti té de pel'lnuLite s uffi ­

sante. J' échan ge ci-dessus ~e fait comp lètement, mème à froid. c'est -â­
cl i1·e j usqu'à éli minat ion complète des sels de chaux et de ma g nésie. 
Cette opcl'alion se fait pa1' simpl~ /l lt 1·at ion de l'ea u au t1·a1·c1·s d' une 
couche de per·mulitc. 

Les filtres employ t"•s il ce t etret se co mpose nt de cyl indres vc1·ticaux, 
dan s lesquels oil d ispose. entr·e dL·nx g 1·illes en tôle perfol"éc, la 
co uchr fil t rante de pcr mut ite, qu i rs l tra,·er·;:t"•e de hau t en bas pa r 
l'eau à épu rer. 

L·épui scmen t de la prl'll1Utite, c·est-à-di1·r la ce~sat ion du pou voir 
d\;change, ne se pl'oduit que lorsque le t·adical sorlium est prrsq ue 
<'Omplètement re mplacé pal' le calcium et Ir magnèsium. cr qui ani ­
ve1·a d'au tant plus dtc que l' eau à 1;p u rc1· sera plus dure. c ·e~ t a lors 
quïnten ·ienl la pl'écieu, r prnp riété clc ce cor ps de se p1·ë te1· it un 
<"•change inversP . c·esl -â-cl il'C' à une rég&nérati on. Pour re tire!' à la 
pe1·mnni tc le calci um et !P. mag nésium qu· elle a ab~or bés et les l'em­
placr l' par du sodi um. il s uffit de la tra iter pa1· du chl orure de sodium. 
On obtient la réaction suivao fe: 

P -Ca + 2 î\a CL = P -J\a + Cnc 12 

Toutefois, l'affinité q u·a la pr l'mutite pou1· le sodium est de beau­
coup moindre que celle qu'elle moot1·e pou r le calci um et lt> mag né­
sium don t elle est avide. et par co nséquent cette demière réaclioo, 
cel le de la régénéra t ion . n·a lieu qu'en vertu de l'act ion de masse. JI 
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fa udra clone employrr beaucoup (3 à 4 fois) plus de chlorure de 
sodium que ne lïncliqu c la formule . 

L 'opération est act ivée et facilitée en portant la solution sal ine à 
la températu re d'enviro n 50°. La régénérati on peut être obtenue eu 
quelques heu1·es; on introdu it la solution saline chaude dans le -bas 
du fi ltre et on la fait monter lentement dans la co uche de permutite, 
pour déplacer peu à peu l'ea u qui s·." trouve , puis . on laisse macéi'er 
la perm utite dan s cette solution pendant 4 à 5 heu res et on :·i nce 
le filtre autant qu e possible avec de l'eau épurée. 

Toutes les matières en suspension d'origine mi nérale ou orga­
niqu e. tel s que les oxydes de fer , l'huil e . etc .. dim inuen t le pou,·oir 
d'échange et l'activité de la perm uti te, en obstruant les pores 
mi cr oscopiques par lesquels la matière ag it. Il est donc indispe nsable 
de faire s ubir à l'eau à traiter, si elle n'est pas tout à fa it li mpide, 
u ne filtrat ion préalable , au beso in après adjon ction de sulfate d'alu­

mine. 
II ne faut pas ou blier que, comme avec le procèdé calco-socl ique , 

les sulfates alcali110-ten eux sont remplacés io tégralernen t par du 
sulfate de soude et que. de plus, les bicarbonates de cha11x rt de 
magnésie sont remplact•s pa1· du bicarbooa te dr so ude. cc qu i u·a pas 
lie u avec le pr océdé calco-sodique, où le bicarbonate de chaux est 
éli miné et précipi té sous form e de carhonatr el la majeure part ir du 
b icarbonate de magnésie sous forme d'hyd rate de m;ig:nésir insolu­
bl e . Les purges et les vidanges fri•q uentes seront don c a u~si in dis­
pemable~ qn·awc le~ autres modes d'èpuration . 

Qua nd la teneur en bica1' lJOnates est notable. on les p1·fr ipite1·a au 
préalable pa1· la cha u x et on n· emplo,vera la pe1·rnulilc qu e pour 
compl<'•te r l'ép urat ion . 

JI résulte de ce qui précèdr. scion 1·aute u1·, q ue ie p1·océdé d'épu­
ration par la perm u titc Pst in téres~ant. pa1·ce q u'il pp1·mct d' obtenir. 
p ar simple filtrati on, u ne ea u alrol 11menl p11 rP . lorsqu e la d11rctr de 
l'ea u e"t constituée priocipalemr nt pa r cl,•: sulfates. Cc proc(' d<> peut 
encore êl rr inh' ressant pour des ea ux bi carbonatées . . _i on Jp fai t 
précéde1· d'u ne prc\cipitation dci< bica r·bonatr~ par la chau x ou pour 
de~ Pa ux que lconq ue~. dans dr;; ras ;spécia ux. comme complément 
d 'une èp uration a la chaux et à la so udP q11 i serait reconnue co mme 
in suffi sa nte . 

Après la r t'•g(·né ratioo de la perm utite . il fau t , pour é\· iter l'in trn. 
duction de chlorurr dr ~odium dans la r haudi èr r.. s·a~~u ,·rr de i'a 
disparition complète au moy<•n de nitrate d'a rgent. 

1 

4 

l 
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Nous 1:xtrayons des commu nic;itions faites au Cong1·ès de l'l..in iun 
internat ionale des Associat ioos pour la s uneillance des chaudièt·es à 
va peur les notes ci -après : 

J\I. KnA u ·. de Vien ne. a lu un 1·ap port s ui· le t;iux de la pression 
d'épreuve des cha11d iè res qu e nous résumons très brihement. 

üans ton :- les pays, les chaudières à vape u r do ivent être sonmi·es. 
aYant leur mise en usage, à un essai à la prcs, e hydraul ique et le 
ca 1·ad è1·c de g-c' né1·al itc'• de cette presu·iption e tun e p1·ésomption en 
fa veur de son eflîtaci té . S i 1 · on est d · accord su 1· la m;cessi té de ce t 
essa i prc'•alabl r, on nr l'c"t toutefois pas sur le taux de la pression de 
l'épren ve. 

Depnis un certai n nomh1·e d 'années, les spéci al is tes sont d'accord 
sn 1· l'inu t ilité de~ t rès lian tes pressions d'ép r euve et les p1·escript ions 
régler::: enta ire;; qui s'adaptent , awc u n certai n retard . aux irlées 
cou rantes. révèlen t cette tendance . 

On s'expliqu e facilement la r;ii~on de l'a baissement de la pre,-sion 
d'épreuve. Au trefo i,·. on ne connaissai t g uère les méthodes d'essais 
des maté riau x cmployès d,rns la con~lruction des · chaud ières et la 
sidërurgic ne li nait pas de produits compal'ablcs a ceux qu'elle pro­
duit aujourd'hui . Tl fallait dè" lors co nstr uire des chaudièr rs dont la 
r ésis ta nce fùt disp1·opo1·tionuée à la p1·ess io11 du ti mbre et cette 
g rande rc;sis tan ce était Yé1· ifi{>e en fai sant subir â la chaudière une 
pres~ioD doublr Pt même tri ple de la press ion de r c\rime. 1\fais actuel­
lement , on connait , par les essa is, les propriétés des matér iau x 
employé>'; on po"sède a insi les bases d'un calcu l r;itionnel de la 
rrs istance. Il n'est, dès lo1·s, plus nécessa ire de prévoir . pour les 
chaudiè1·cs. u ne sol idill'• Pxa~t'·1·ée et un e g-1·a1Hle s111·chal'ge d'épre uve 
n'a pi ns rai son cl 'èt 1·e. 

Autrcfoi", l\;p1·e 11 Yc s upp léait à drs ca lcul. que 1· 011 ne pou vait 
t• tab lir; actu e lle111cnt. rllc permet la véi-ifica li on de certainrs liypo­
tl1èsP~ fa ites clan:- la dëlc!·minati on de~ éléments des chaudières. Ou 
dist ing·ue parfo i,: lrs ép 1·cuvr s sui va nt les qual ités à Yérifier qu i sont, 
so it l'éta nchéitc' . so it la rés is tance à la ru pt n 1·e . Comme le pr océdé 
est le rn èmP dans les cieux eas . en pratique. on nP fait pas de dist inc­
t ion. 1.'<'· prru l'e d'étan chéité , qu i n'exige pas uoe t rès ha u te pression , 
n'a de ra ison d 'êt re qur comm e une couséq uence de l'épreuYe de 
résista nce 

La rés ista nce d'une cha udiè re est du reste bien plus im portante, 
au point de v ue clr la ,:t'•c u1·it t'.•. que l'étan chrilé; celle-ci peu t d'ai lleurs 
facilement êt 1·r con~tat ('C pa1· 11 ne visite . 
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Une rp1·cuYe il la p1·es~e qu i n·a délc1·millé aucullc di'•for mation 
pe!'ma11cnte, ni ,·ausù auc llllP fu ite 1mpo1·ta11t<'. [JJ'Oll\'C que la cha11-
clière a pu 1·ésis tel' à la pre~sio11 cl 011 pc 11 t Pn déd ui r l' . aYPC as~rz de 
ce rtitude . que le~ éli•mcn t~ du g,··11 i•rate111· pour1·011t l'ési,.:l r 1·, dans 
raY·'llir, it des len,.: ions qui ne seront pas ,.: upériell1·e~ i1 celle ,.: 11 hit' 
pendan t l'è pre11 YC; 111ai s l' l'.•p1·cu Yc qui a r1;u~,.:i ne pc1·mpt a ucunemPn l 
de di\ te,·miner la 1·ésis tance de rappart>il; oil peut ~r 11 lcment Cil ron-. 
c lu l'c que la résistance-limite n·a pas été• atl1•i11tc. Ue pin,.:, la p1·p,.:· ion 
il l'rau l'St de na lu rr it aug men te,· le;; J 1'•t'a11l s J'1111e 1.:ha11diè1·(• . On 
con~·oit donc Il' discrédit dt>s é p1·e11\·cs i1 la p1·c~s,• dan ~ cel'lai n,; 

milieux. 
En 100:2, .\l.\l. 0 1.RY et B(l;,;;o; ET. a 11 CongTè~ de~ l1q; t'•n ie111·,.: en chef 

dP France. fai saic•nl ol.J~c1·Yc1· que ,.: i l'i•p1·r11YI' â la p1·c•s,• était 1·éel ­
lcnwnt rflicace. on den·ait constate ,· peu d'rx plo,.:ions de cha ucliè1·es 
nou vellemen t t'•p 1·ou vL;es . 01·. la stat isl iq11P p1·0 ll\·e IP co ntrai re <: rs 
Inirrni e111·s co nd 11 aient (pi e ,.: i lï·pl'CU\·e p1·1·111e tta it pa1·foi ;; de décou­
\'J' i1· des défau t~ au x chaudiè1·es. pa1-foi , au ,.:,.: i l'l lr ('l'i•a it 1111 dan ~r1· 
r n aµ-g r:.iva Dl dt•s défa uts cachés. (.!u oi ([UÏI en soit. on 1·rslc ,•0 1wai11c11 
de la g ra nde rnleu1· de,.: é pl'euYe a l'eau . ;.: 11 1·tout lo1·squ 'clle" sont 
suh·ie. d'u ue ,-isitc minutieuse . l)p;.: exem l'I<':< montl'enl co111hi1•11 il 
fau t examine!' , an'c ,;oin , 11•:< phénomè1w " qui se pa;.:spnt pendant 

l'éi,1·cuvc. 
On ap1H'l1t, coefficien t de ~écu l'ité. le 1·appol' t qu i L' Xi stP entl'e la 

1·i•· ista11 cc il la n1ptu1·r et la teu"ion éprou\·ée pa1· Il' mt'•tal dans les 
cond it ions normal r" de mal'cliP de la chaudii•1·P. c:rtt P défin it ion n'Pst 
pas exacte: c·c:; t plutôt le rappol'l C'nt1·l' la limitr d'èla~ti citc'• et la 
ten~io11 nol'lnale q ui expl' im <' la 111c"u1·p dr la :-écul'ilé. ::ioit , po111· IP 
mi'•tal 1-/,ancl . Sw la trnsi on il l.i limi tt' (!Ï •l,1!-<l ic ité dP IÏ·li·mr nt dP 
moindi ·<· rè,.:i;;ta ncr e l 1J11· la tension ~u ppo1·lt·<' a la prps:;ion dr rt'•g-in H•, 

·,,. 
Ir qu oli1:11t · 1'sl le vfri tablc• coPllî cienl de "i'·c 11 1·i tt·. 

/111' 

Soi t p la tcn ion subie pat· 11• mi•tal lo1·sque la chaudiè1·e rH 
(•p1'011\·(•e it l'eau froi de, à la pres:<ion dr l'(•g imr La IJl'r·, ion 

:iw :iw 
dï•p1·1 •u\·r :<P.!'a P = JJ . 1.P ra ppol't c>sl u ne constantr q ue l'on 

1111· ) 111' 

po111Ta it ;.:e donne !' pou ,· le ca lnil dt• la co n:-tn1d ion . 
,\i ns i don<:, la IJl'<'~" ion d'èp1·r u Ye doit è tl'C pl'opo1· tio11nc'•c il la 

pl'rssion de> 1·<\ rime. , i la prc,.:;: io11 d'éprPu\·r Mait l'g alt> a11 pl'odu it 
du <'O<·flir ient dP "fr11 1·it1\ par la prPs~ion de• 1·é~im r . la lim itr d'èiasti ­
r it,; 11" pou rl'ai t pa :< èt1·c alleiu t1•; ca1· â i•galitc> de p1·C'~~ ion, la fatig up 

f 
1 
[ 
~ 
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ù11 mi·tal r xpo"é au l'e 11 ou :;:ou mis â la p1·c•s;:ion de la Yapcur est pl us 
~Tan de que pendant une épreuYe â l'ea u froide. l ,a press ion d"épreu vr 
est p = 'J. S oil " rrpr1;sen te un coeffi cient infl;l'ieu l' a l'un ité et S la 
limite d"éla,. ti cité à froid. Il faut rechr 1·chcr les rapports en tre Sw et 
S el rn l1·e Jnc et JJ. 

Les expéri C' nees du pl'ofessrur \·or; B .\ CJJ ont p1·ouYé qu e. lo r ;:que 
la tempr ral 11 rc s'élè\·c . la limite d'Pla~ticité s'abaisse toujours. tan di:-: 
que la cha,·ge de rupl111·e s'è lh c ou s'abai,sc . . \in si po111· des tôle::: â 
t'cu. il 20". le ,·apport Pnl l'C la cha rge de n1ptu1·e et la li mi tr d~é lasli­
cit,; \'ariait entre î I et 88 % : it 200". la limite d'élaslicitc• 1'•ta it 
compri:::e r ut rr GG r t 7S % d,• la cha1·ge dr rn pt111·c il froid; à 300°. 
ce n1pporl n'c'• tait plus que de ~O %- Po111· de:- tôle:; qu i n<> :-ont pas 
disposées il c">t re cxpo,écs au feu , le:-: ra pport précédrnts (•ta ir nt 
re::: pccti vemcnt compri~ entre G2 a \JO %, 55 it î4 % e t 118 à 5G %, 

On peut ca lr.ulr1· S w en partant de la r har~c de l'llptu re â froid et 
en sr ser\·ant du corttlcie ut le plus défaçorable qui est it 300° de 39 %; 
pour 7m· on prend l'a 25 % de la charge de r upt111·e â froid éga lement. 

Sw 
Le l'apport dHicnl t'• O'al à 1. 56. Tl r(•$ultc de la que. lo r~q 11 c la 

1) 11' 0 

prrss ion d't;p,·e11Ye reste en des·ous de -1 .5G foi s la pression de ma1·chr, 
l'es,a i n·a plu de ;:i g nificati on cl que . lo1·~qu·on di'•passe crt te pr CS$iOn . 
on pr ut mPll 1·c hors sen ·icc u ne chaucliè r<' qui a111·ait rrsisté it r usagC' . 

L"(•vcnl11alité d'un <' di·t1•1·i oralion de la r haudière par l'é•pre uYe 
doit ètrc r nvisagé·c : mais . du momen t que l'on rcco nnail la oéce,sité 
de l'essai. il i'a 11l qn r la p1·<'~s ion soit suffisante pour q ue l'épreu ve . 
co11lr u,e pou ,· le r o11 · tr 11cll'u1· et pour lp prop1·i1•ta ire . et dangereuse 
po111· la chaucliè rr. ai t 11nr Sif!'nifi cation. 

La qu estion des sowl,o·es fa i tes electr iquemenl a étr tra itée par 
111. l~GGE:RS. dr lrlaclhach . ·c et lngénieu1· sig nale qu'une im j)o1·la nte 
rc'•pa ration , effectuéc rn 1008, a un Lnbc-foye l'. pa1· soud ure élect ri­
que, a parfaitement réussi. Scion lui . le proeéd(: ('l r ctri_que es t urtout 
a\·antage11 x pou!' les pr ti tcs réparations el poul' le soudage de1- cer cles 
dr 1·cnfort drs tubes-foye rs. 

La so udu 1·e (•lcct1·ique a soulen.! dC',.: ob,iections . Des in gén ieurs 
cra ignent les effets d'un manqu e d'eau. pa r exr mple , sur des tôles 
so udées. n ·a 11 l l'es font observer qu' à ll ambou1·g, dans la proYi nce 
r hc'• nane el en " 'eslphalie . on effec tue . depui :; c inq et mèmc dix a ns, 
dr~ r(•parati ons. trè délica tes parfois, par cc procédé. et qu'on 11 'a 
jamais con tatr de l'ésultat::: drfaY01·ablPs. 
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Le procédé élect l'ique affecte moio~ le métal au vo isinage de la 

soudure que le procédé à l'acétylène ou â l'hydrogène; car l'action 

es t bien plus limitée. La soudure élec trique a rend u de gl'aDds 

se1·,ices en proloD geaDt la durée de nombreuses chaudières qui com­

mençaient à présen té,· des fen tes . Toutefois le procédé c\ lectriq11 e ne 

peut être employé que par des const rncteu1·s : péciaux bien out il lés 

et offre, à ce point de n ie, plus de ga ranti e qne le procédé à l'acé­
tylène qu i est à la portée du premier cha ud 1·01Jn icr ven u. 

.\L Sémno, de Ruhrort, a fait une commu n ication sui· les p1·océdés 

d'amélioration de la coulée des lingots d'acic1·. 

Le fe1· présentait t rès fréquemment lïnconvé 1~ient résultant de 

l'existen ce de soufüures. L'exame n le plus attentif fait par des 

ouvriers d'élite, ne s uffi sait pas pou1· éca l'ler les tôles défectueuses 

dont l"emploi pouvait è t1·c dangereux. 
Lorsqu'on commença à mettre en œ u vrc le métal fondu , ou acier, 

on crut a,oir écarté le défaut des so u mures; cffecli,ement, cc défaut 
n'existait pas ou bie n était deYenu invis ible. fi se l'o1·mait bien. dans 

la partie s upél'Îcurc du lingot , des cav iti'·s dues à l'occl u sion des g az, 

mais il suffisait d'enle ver la partie s u périeure du lin go t pou1· obtenir 

des tôles parfaitement saines. 

Lorsque les dimensions des liogot~ vinre nt à aug menter, on 

constata qu'il se forma it une caYil!! qui affectait parfois la moitié 

s upérieure du lingot et même unP partie pin~ g 1·ande encore. Le 

r etrait dù au refro id issement el la m ise en liberté des g az occl us 
sont les ca uses de cc phénomè ne. Le lamiuage fait disparaitre la 

cavité, mai s les pal'Ois ne so nt pas bien :Soudées c l les tôles peuvent 
p résenter de g ra od s dan i;crs quand on les rmploic dans la co 11 s t1·11ction 

de~ chaudi è res à \·apc ur. 

Po111· i'•vitel' ce défau t , on peut enle\·cr la partie s 11 périeu1·e du 

lingot, mai s on :Se l'ail amené pa r foi s à rrtranchcr 30 à -'iü % rt même 

davanta ge du mé tal. 

En chauffant les lin gotière~, en l'Cta!'dant le rrfro id i~se rnent de la 

partir s upérieure en coulan t de la scorie très cha ude au-de;;s us d u 

lingot. ou bi en en additionnant des alliages de mao ganèse, de 

silici um et d'aluminium , on dimin ue le d<'-faut des sou ffl u rrs . 

U n prorédé exclusive ment mtican ique . con;; is te à comp rim e i· le 

mt'·tal lorsqu'il est encore en fus ion. Le prod·d<' le plus anc ien es t 

crlu i de« \\ïth\\'orth » . 11 con~istait i1 comprime!' de haut rn bas Ir 

m!'lal contPn u dans la lio go ti~·rr . [Jan s Ir p1·occ'·dt'• rmployt'• â 
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Saint-Etienne, la press io 1.1 s'exerce ii la partie iuf(•rie u re du lingot. 

]Jan:; une iustallat ion plus 1·éccnle, la press ion :S·cxcrce cl ans les deux 

srns . U ne pressr hydrau liq uc peut drrnlopper 11 n effort de 310 tonnes. 

Les avantages de c.:e proc.:éd é sont les suivants : am,; lioration des 

parois du ling'Ol, dispa l'it iou des crevasses qui, partant de la surfa ce. 

altèl'ent la partie inférieure, supp1•c, s ion des soufllu1·es, de la poro­

s ité . des tensions inté r ie ures, des grandes fentes in té r ieures et 
1·éductiou du déchet (!1 % au lie u de 30 à 4.0 %). 

Le coùl du procé•dé est d'en\·iron 10 fran cs par tou ne. Le travail 

prut ;;"cfl'ectn cl' a ssez rap idement; le prix de lï nstallation est de 

450.000 fra ncs environ pom · un e presse ordinai re. 

On compte ac tuellrmcnt (!\HO). 39 insta lla tions e n activité, 4 en 

consln 1clion et 9 en pl'ojct, total 5~, dont 13 e n .\.11gleterre, '15 en 

Allt'mai:rnc, 18 eu France , 1 en A u t!'i che et 5 e n R ussie. 

\l:\l. 0 1. nY e t Bo:rnT ont reprèseu té au CougTès allemand le r apport 

qu'i ls ;naieot l'èdigé pour le Congl'ès fran ~·a is , et qu e no us avons 
anal_ys(; prt;C(;demment. su r les p rcsc1·ipt ion ::: à impose1· ou à l'ecom­

mander pour éviter les défauts qui so nt sujets à ~r produ ire dans la 
coustn, ct ion des chaudière.~ à vapeur. 
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Avancements et Prix de revient 
DU PROcfoi:: DE 

FONÇAGE DES PUITS PAi~ CONGÉLATION C) , 
l'AH 

:'I l . L E PROFF:S:'ECH STE<1E:\1 .. .\:\°I\' 

M. L. Ho~·nrnnn a publ ié . en 1901, u1 1 a1 'licle plein d'i nté rêt (3) 
concrrnant Ir, ,n·ancrments obtenu~ ainsi que lrs frais occasiount•s 
par les fonçai:rcs de pui ts dans le bas: in dr la Ru hr. L'expérience 
con siclérablr qu 'il pos~èclr à cr sujet lui a 1wrmis dïnvest ig:urr a fond 
le côtl' fro 11 on1iq ue du J'o11çagr d<>s p11it ;; da ns le dit bas;:in Pl d 'é:a blir 
de. moyr11nrs pour cr q ,1i concerne le~ aYancements et les prix de 
rev ien t. . .\ujou,·d ïrni, apl'ès plu;; dr dix an;: . :-:es cak11 I;; co11sP1·1·ent 
to11 le lr1 11· 1·alr111· rt on peu t enco re Sl' ba sr1· sur ses ch ill're,; à condi ­
tion dr tenir compte de, cltan g(•m r nt s subis par les deux factru 1•;; 
, 1al' iahles : , ala i1·Ps et prix drs rnati èl'<'S p1·c111ièr1?s . 

ll nll'mann a1ë-1 i'. di ,·i~C:· son t'·ludc• rn l!'oi;; pa l'IÎ <'" : 

1. Fun(,'agc suiYant le prnct'dl' ord ina ire. c·cst-à-di1·e il niYeau ,·id<' 
a,·cc i'•p11i;;c111 e11t : 

2 . Le J'on~·a(.!;c it 11 i ,·ea II plei n par IJa ttasô·e ( p1·ol't°•dé Ki 11d -Chaud 1·011 l; 
:1. J,1• proe1'dl; pa 1· l't•,ètcmcn t;; cleSl'C ll cla nt;: . 

l>a ns Ir Sammel?,:er/.- (!i) . où il a t'•ga lemen t con:-:igné les 1·(•sultats 

(1) T out cc q u i concerne le tonç,ige des puit s ü 1nn·crs les mons- terrnins aqui­
fères présente un grand intér êt d';ictuali té en Belgique où tant de puits sont en 
creusement ou , ·0111 étrc .:rcusés à tra,·ers de grandes épaisseur, de morts- terrains 
de cc ge nre L'art icle de .\1. le Prof. S1cge111ann aj outera d' in téressantes donntes 
à celles déji, publiée~ rccemmcnt par~!. l' i ngénieur BREYRE dans les tomes X V 
et XVI <les ..l1111ales d es Ali11es de Belgique . , · . \\' . 

(2) Extrait du Glrickau/; no du 16 mars 1Pl2 . - Traduction de G . \\·. 
(3) \'oir G/itckauf, 1!l01, pp . î55 ~, sui,· . 
(·l ) Die h'11fll'icke/1111g des ;\'iede1·1·hei11isch- 11 ·estfiilisclte11 Stt:i11kohle11 Herg­

ba 11es i11 de,· ; ll'cile11 H ii(fte des 191<' Ja/irli1111derts. \'OI. Il l, pp. 146 et sui \'. , 
252 et su iv. et 45,1 et sui ,· 
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publiés dans l'article cité plus haut, Hoffmann étud ie aussi le procédé 
de fon c;age par congélation a u point de Yue du rendement et du 
prix de rHient. Cette étud e présente cepen dant moins dï ntrrét que 
celle des autres procédés, par le fait que l'auteur n'a pu , à cette 
époq ue. disposer , pour asseoir ses concl usions, (!Ue de peu de données . 
Ül' , l'i mpor tance du procf\dé pa1· congélation ne cessant de croitre 
d'année en année en Allemagne, surtou"t pou!' les exploitations de 
potasse et celles de houille du bas~in du Rh in in fél' icu r , de;: chiffres 
concernant le côté économ ique du procrdé en <[ ucsti on préscn teraicn t 
san~ aucun doute un in térêt de plus en plus g rand. 

Il est malheu1·eusemen t tout à fait impossible de don ner pour ce 
pl'océdé, comme Hoffmann l'a fait pou1· les autres, des moyennes 
résultant d'une longue expé1·ience; p1·rsque tous le fonçage;: 1n,r 
congélation sont eu effet entrepris a forfa it _pat· des fil'mes ,;pécial istes 
et celles-ci, pour des raisons comme1·ciale~. tiennent :;c~ret les résul­
tats économiques obtenus. :\lalgré tou t cependa nt. je Yai ~ c,sayer ici 
de donner une idée, au moin s approximati,·e, des aqn remc•nt;: et des 
prix de revi ent dans le procédé de fon çage pa,· con~rlation ponr 
diYers . diamètres et profo11dc t'. 1·s de pu its. Pour ce fai re, j e me 
ba. el'~t en p~rt,e s~r ~es donnecs posit iYes et en paitic sui· des sup­
puta ll ons cl I o leqlOlat ,ons en trc deux va leurs co n II ues. 

E\·i<lemment, l'a,·ancemen t el le prix de rev ient cha ,wcnt suiv an t 
la constitution des mo1·Ls-te1Tains à tra,erser JI est d " · · · one necessa, re 
de consi<lél'e t' une espèce déte1·m i oéc de morts-tn1,1.~ ·1 " " n: co mm e une 
sorte de point de compara ison. Le terrai n (!UC 1·c 1 · · · 

• C 101Slr,ll CO III Jl\C 
terrain-type se 1·a le tertiaire du bas~in du Rhin inf'éi·· J' · . . . . . · , 1e11r .. a, pour 
fa1 l'e ce choix, plus,eul'S 1·a1so11~ : d abo,·d c·est le te,,, · · · . . . . 1a1n qur.1e su1s 
Je mieux a rnen!L' de connaitre et ensui te le choix de . l . , . . ' ' · l e c1-ra1n pre-
sc ntr cerlalll S avantages au point de vue c1ui noue OCCll ,-. . 

. . . ., [lC. 1,P t~J'l'at Il 
corn po;:e cl une succe~s1on de co uciH'S ùc sa bic, 1 J . . ' . . . . · ·· , sale~ a1 ·cr1Jeux et 
a!'g tlc~ lert1a1 rcs , o op pose pa;: à la co nirr'•lat ion 1 . <=. • 

· 1 · · · t 1· · 11 ° tes d, fficu J tes part1cu 1e1·c.; ; c es · l a, eu r., celle raison ciui ù , 1. . . 
. . . . . ' li ta nt d dern tel'e 

1wr1odc decennale, a la it donner la préf1irrnce .1 • - 1. . 
. . . . u p, OCPC e en q uc~t,on. 

en Holland e, notam ment, Il a etc ll'è~ em1i lo)·; 1 ,, . . . ' 
. . . .. . . e. ,c lc11 a111 tert,a,re 

du ba~~1n dn Hh1n rn fPr1eur peut donc co n«ti tt 1 . . icr un ion tc1·mr de 
compa raison. 

Le~ morl ~· tCl'rain s de la 1·i,·c g-a uche <lu Rh in l . . . . 
f , . on ele decr1t s JJa l' 

\Vunstor et l· l1q;cl dan s leur Ge1,touie rle. 1 · . . . . .~ t'iTa111 s de la . · . 
gaucl,e rln Hhm rn{e1 ·1en,·, rt au"Si p·ir l<· so ,,· . ? 1>.e 
• " c • n~~1g11e au point 1 
du fon1:a ~;-c' de~ puit~. daus sa publica ti on L , 1. · te YUC 

. e cm~·age des 1,ui l ~ d 
lei; 11tm·ts-te1·,·ams de la ,·ive gauc/te clu !(ft, · Cl?ls 

'Il. 

1 ,.,. 

,OTES Dl\'ERSES 543 

De même que pour le fonc;a ge de puits pa ,· tou,· de.;ccndao tc, oo 
com mence généralem ent, pour le fonçage pa1· con~élation, à cl'Cuser 
des puits prépa1·atoires jusqu' au nivea u uat u1·e l de l'eau. Ces pui ts 
on t pour but de recernir les couronnes distribu trices et collectrices 
de la solu t ion saline; on doi t leur dou11c1· un diamètre su/tisa nt pour 
qu' on puÎ$Se } logc1·, ou tre les soudages de co ngéla tion, les sond a.,.es 
supplémenta i1·e- qui seront nécessaires. Il s'en suit que les d:.ix 
quantités : avancemen t et prix de reYien t de ces pui ts p1·éparatoi ,·es 
varient suivant la co nsti tution des tenain s, la situation de la nappe 
,up1ifè1·e, le diamètre cl la p1·ofondeur drs trous de congélation; c'est 
donc uue qu esti on distincte de cel le de l'avancement et du prix de 
rcYicnt des pui ts proprement dits foncés par le p1·océdé par congé­
la tion. 

11 n'en est pas moi ns vrai qu e ces puits préparatoi ,·es const ituent 
un accessoire pou,· ainsi d i1·e indispensable du procédé par congéla­
tion : mentionnons donc que l'ayaocemeut a oscillé entre 2et 15 mètres 
par mois et le prix de revient de i mètre de pui ts préparatoire entre 
1,000 et -1 ,800 marks sui ,·a ot le diamètre et le re,·êtcmen t du puits, 
rl'Yêlemen t en fers U . avec garn issage. ou en béton. 

Disons en passant que la réussi te de tout le pu its pouvant dépendre 
du soin a ppo1·t1\ à l'exécution du rcvêtcn\cut dn puits prépa1·atoirc, 
on a Mjù co mmenct'• à em plo,vc1' pour cet usag·c le béton a1·m<•. 

:\ u ~u jel de J' ayancemcnt dn fon<:agc pro;:rement di t , par co u~é­
Jation, rnici les chiffres qui m'ont étr fourni s par les mines de l'l~tat 
du Limbourg Hollandais et qui concernent les puits Em ma Tet Il , de 
5"'80 et /i "'·~O de diam ètre i ntér ieu 1· rcspecti Yemcn t , dont le f'on c:age 
fut cxér·nt r• pa1· l' .. \ dminist ratio n el le- même. 
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..\ , · , ~c1,1L,T EN , 1i-: t RFS 

P(RIO DES 

;,IQ~IBRE 

de journées 

de tra\"ail par journée 1 
de tra\"ail par mnis 

Puits I, d e .""irnSO d e <.li1.u11t':•trc int,·rietu·. 

Ire période: 15 à I I JmîO 

a) <:reusemen1 

b) Re '"é1emcnt (ou pose <lu cu,·el age). 

2mc période : 11 l mî O à 202m IU 

a) Cr eu,emen, 

b) Re,·~1cment 

3me période : 202111~\) it 23üm l 0 

a) Creusement 

b) Rc,·é1<:me111 

T otal Î.rcusement 

Re,·~temem 

Ensemble. 

Toial, ~- compris con!léla1 io11 
,· c ,unpri~ c,•ngJla~ion et surllh.1!..!è~ 

préparntniro!> -

li ~ 

11 :l 

Hl 

ti9 

-l!l 

";;) 

3S 

3 1 

30 

175 

117 

2!l:? 

:1,;x 

ti:?!l 

0 .$2 

1 -IO 
1.!lî 

o.so 
1 21 

2. 3!1 

0 . 55 

\ . O!l 
1.1 2 

1. 2ü 

1.:-9 

O.;,; 

O. ti! 

1). ;3~. 

Puit,.. [[, <le - t m.30 cl<- dian,è•h .·(' int,•ri<-1u·. 

I re période : ( 5m 1tJ i, 1 ()ïm30 ~d I . '7 7 

1 

t1 ) \.l"Cll';<!m•;Llt :?S 3 . 2~ 
b) l{c,ttcment 21 3 . 85 

2me rcriude : lùîn,:lu à 202m J ~. ~:l 1. 11 
a ) Creusement ~>1) l. ti!l 
b) Re, ête,nent .)-

:l. ~) l -' -3mc période : Z02n• 1 ~, a 2:3,-111; .1. 12 O.~; 
a ) Crcu , cmc11t -r 1. 3n -' bJ Rc\"c:ta.elll 1 ~. 2 .4~ 

T ût al Creusement. 111 :?. 01 

1 

- Rcn:tem ent. tjtj 3.3\) 

En,emble . 1,7 1.2\i 
1 

Total. ~ cr1n1pn~ < .. .!:.1;itir1·1 1 :!'?'1 
1 O.!I~ 1 (011:1rris c~,n!,!ehuio!1 el sondage~ 

1 prcra1 atotrc, 44~, 1 O. ~,0 1 

20. -10 
3·1.:,0 

W.!JO 

20. ) > 

.?!l.50 

ül .$0 

13.fil) 

:Zü.t.lO 
2~.10 

:n . ,, 
~8. 0:1 

1,~ -~~ 

n.1:1 

" .~o 

~-1. •Ili 

~:l .5~ 
!lj 1)~1 

2K . î 1 

12. ~î 
8~ . !'2 

21.!1', 

3:J. 2,; 

1; 1 ~-ï 

50. :1~ 
~.;_ 1 :1 

:1 1. ,j 
2:i . l !I 

12 . ,!l 

1 
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Ll'S deux pui ts a\·aient des puits p1·i'· paratoi1·c;: J'en \·i1·on 15 mètres 
de p1·ofondeu1· et furent foncés , comme le montrent les tableaux 
ci-dessus, en troi s pfriode$ dont la dernière co mp1·it le raccordement 
du cuvelage dans le terra in houiller non co ngelé. Oo Yoil donc 
qu'au puits Il oo a eu un a\·ancement maximum men,,:uel de 33m54 
pour le fon ç-age. et de 95'"(j9 pour le 1·eYètcmeot. taodi :; que la 
moyenne totale d'a nineemcn l. depui s le commeocemcnt du fou c:age 
.i usqn' à la terminaiso n du cn,·clage de raccordement , a atteint 12"'79 
1,a1· moi s. Cc so nt la des résultats, à ma conna issance, uniques dan s 
l'histoire du procédé pa1· congêlation ; aver au cun aut1·e p1·océclé on 
n·r n a obtenu qui puissent rnulcn il' an1c ceux-ci une comparaison 
même approximatiYe . E,·idemmrnt on profita pour le fonç-age du 
-puits 11 de l'expé rience drs r i1·ron~lances locales acqui se lors du 
fon,~agr du puits 11° I. 

Eu génél'a l, Yoi ci ci-dc~5ous les aYancements maxima que l'oo 
p0111·1·a prévoir pou r un foo c:agc dans le tertiaire du bassin du Rhin 
inférieur par le procédé de congélation. j usqu'à une profondeur de 
liOO mètres et pour un diamètre de f1m50 à ô mèt1·e,,. 
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Cc tableau ne don ne que le Le mps nécessaire pour la const r uct ion 
même d u pu its . c'es t-a-dire qu' on su ppose qne tou s les \1·aYa ux a cces­

soires , tels que cons tr uction de la tou r de fouçage . é tabl issement des 
chaudiè res, drs ateliers des mach ines fri gorifiqu es , des refroidisseu rs 

d"eau , e tc., ont é té exécu tés d'avance ou, au moins, par Ull t' orga­

nisation j udi cie use des tra\·a ux. ont p u ê tre exécutés en même temps. 
De même, on ne peut compter su,· ces aYanceme n ts que s i les tel'l'ains 
ont été d'a va nce par faitement reconnus pa r des soudages e t que tout 
le tra vail de fo t1 çage peul ma rche r du commencemen t a la fin sans 
que r ien ne cloche dans l'organ isat ion d u travail e t sans contre-temps 

notables; ces conditions ont èté réalisées plu s ct ·unc fo is lors du fo n­

çage du deuxi ème pui ts d'un s iège double, tandis que lors du f'onc:age 

du premie1· puits , donc dan des ter rai ns dont la conuai~sance loca le 

n'est pas r11core parfaite . on s'es t presq ue toujou rs heu rté a drs cl ifü­

cultés cons idérables . 
Remarquon:; ~ncore cc qui ;; uit 

Colonne 'i. - Pour le t raYa il de sondag·e . nom: a\·ons adm is u u 
avancement moyen , y compris la pose des tuyau x. de îO à ï 5 mètres 
par jou rnée de traYail , aYancement qu·oa a pl us d' une fois a tteint et 
m ême dépassé, lors du fonc:age des nouYeaux puits cla ns le terti ai re 

bas-1'11éo an. g rùce a l' ètablissemenl de p lus ieur;; t reu il s de sondage 

et aux p1·éca u lion;; nombreuse;; prises pou1· le fo rage bie n Ye rtica l 

des tro us . i'ious a\·ons auss i admis une profondeu r de t 1·ous , dans les 

qua t1·c cas (a à d), de 10 mèt1·es p lu s grande que la p1·ofonde ur de 

congélat ion même . On sa it qne cette f'a~ou d" opérer a pour but 

d' év itr r le;; ,·u pturc;; a ux passages des tc naius meubles aux tcr!·a ins 
compacls , et on rct:1omman dr aus_i de placez· Ir;; tro usses d u cnvrlag e 
de 1·a ccorcl r men t p l us prof'o ncl<• mcn I e ncore ( rom me rel a s· est fa il 

aux pu its E mm a), dan s le lel'ra in com pa ct non co ngel(•. 

Colonne 2 . - Les do nnéb co nce rnant la puissance des mach ines 
fri gori fi que~ nous sont dictées par l'expél'icnce. Les chiffre,: des calo­
ries négatiYe ou frig ories o nt pour un itr de temps l' he ure e t se 
rappor ten t à unr température de sa umure de -20° C. 

Colonne :,. - La cluri'·e de cet in tena lle dé pend moi us de la pro­
fonde ur que de la lroe111· e n ea u des · terra ins s itués im méd ia tement 
c n-de~sous du ni \·eau natu re l des ea ux et cl!;! la pui ssance des machi nes 
fr igor ifiques . L a plus f!.Ta nde partie des fr igorirs doit souYellt être 
co nsar ré(• i1 fa i re passe r l'eau de !"é tat liquide à l'éta t solide , c·est-à­
di re à en leYe r ~im ple ment la c halr nr laten te . li ,-·e n su it q ue pou r 
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des machi nes fr igorifiq ues d'égale puissance, la du rée de l' inte r Yalle 
en question dépend , en première li gne de la tencu l' en eau des 
couches de tenai ns situées en-dessous du n ivea u des ea ux. Cette d u rée 
n'en est pas moins influencée également par la profondeu r, en ce ~ens 
que , avec la profondeur, les r isques inhérents a u fonçagc cr oi!'sent 
et , par conséquen t , la prudence apportée a u travail doit également 
ct·oit re. Le procédé de co ngélati on par passes employé. par exemple , 
à la mine de potasse« Schièfer kante » . permet d' ai lleu rs d'accélé rer 
les opérations . 

On reconnait qu'on peut commence ,· à c reuser qu and 011 Yoit 
monter le niveau de la nappe aqu ifè l'c à lï11 té l' icur du cercle de 
congélation. 

Colonne 11. - Les don nées de cette colonne résulten t de l" r xpé­
r iencc des de1·n iers cJ"cusements . Elles varieront ë,·idemment su ivan t 
que le pu its sera co nst rui t a vec cuYelage posé pa r passes, ou , comme 
dans le:< ten ains a arg iles fortement go n1lan tes . av.cc un cu ,·ela ge 
posé en descenda nt. 

Colonne 5 . - Qua nd le dégel a simplement pou,· but <l r récu p1;1·r1· 
les tuya ux de 1·ongélat ion , c· est II ne op<'• rat ion qui ne d ll l'C pas Ion g­
tcmps; mais il en est autrr ment quand le d(;gcl a pou1· bn t d<' fa ire 
di paraitre ton tes lr s tcn~ions prod u ite!" pa1· la congéla t ion . 

La congélation a poul' r ffe l de dila te,· le tr r ra, n aqu ifère, ta ndis 
que le cu Yelage ~e cont,·acte ; lor~ du ùrgel. Ir phénomène in Y Cr r se 
prodn it. Au fn r et à lllCSUl'e drs progr ê:!" du dégr>I. r n dépi t d n sr r ragc 
cont in uel de!: boulons et <l u calfa tage de,; j oint,; dr plomh. des ;1fll ux 
toujou 1·~ c,·oi~~a nt~ d'eau ~c man ifestent. j11 sq u·à cr q nr lr clt\;el ~o it 
trrmi n1' . Le plus !"Ùr pou ,· le pu its est de lai;:ser Ir> Mgcl s·opC:•re1· 
nalnr ellcnlC'n l : mai:;, pou1· de. pui ls pt·ofonds. cria pr u l dut't' I' dP. 
annérs. c-;én<'·ra lPmeut. on n'a n i le temps ni la patience c1·a 11endre et 
on act i,·e l"opt'•1·al ion art ifi ciellcmeol c• n cha 11ffanl la saumu,·c da ns 
lrs ci rcuits en toul'a nt le pu it!' et l'ea 11 mèmr du pu its pa t· injc•clion 
de nprur . Il fa ut donc fai rr cer tai ne;: rr;:r 1·\·cs a 11 s u.irl dr s· d<ila is 
con~ig né~ dan~ relie colonne; il~ déprn clen t. en n/s umt'. de l'impor­
tance quP, dans un cas donnt'•. on attache â la dispari tion de toulr s 
les pI'eS!" io n et tcn~ion;: cl à 11 11 .<'·coulemcnt de!' ea ux donnan t Ir pl us 
de ~écu1·ité po!'sible. 

Colonne 6. - C1•s 11omb;'e;; ~o nt les som mes dt• ceux reoseio- nés 
aux colo nnes 1. :3. 4 et 5. '"' ' 

Colon ne 7. - Les a\'a 11 c·cments totaux dimio unro11 t g ,·(j . l 
· ' · " J.,s() ?IWr u . 

f' 
1 
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au fui· el il mc;;urc que la profon<lcu 1· aug-me 11 te ra. D" aut 1·e part. ils 
n·a ttci ndront pas !eut: max imu m aYec UDC' très peti te profond eur ; 
nou;; nous cstimo11 donc j usti fil'•,..: à fai, ·e passe,· le point le plus élevé 
de la cout·be des a rn ncements enYi 1·on â la p1·ofondl' n 1· de :200 mètres, 
mais, disons-le cDcore une fo is. ce maximum np pL• u t èt rca ttcint que 
si les opérat ions de fon <;ag-e ne sont pas entranies pa1· des Yices 
cl 'oq; ani sa t ion ou des i nc iJents (( uelconq ll l'S 

L"dablisscmcD l d'un 111·i:,· de 1·ui·ienl p1·oba hle t·P ncont re encore 
plu~ J e difficultés que celui de 1·a,·ancemcnt et de la J u rée probable 
de,.: t ,·ayaux . I'i éanmoin s . ici aussi, m 'appu ya ut sur ton te une sC:•r ie de 
donnérs exp1;r imentales , .ïai essayi'• cl "établir une ~or le de de\' is q ue 
l' on t ro uvc l'a sous fo ,·m c clc tableau (tableau Il). 

Ile même quP pont· l"a Yancemcnl. .ïa i ,_·u ppo~é quat re cas d iffér ents 
de pt·ofon<le u l' et diamètre de puits . Lr s valeurs unitairC'$, - nous en 
par lel'OOS encore plus loin - - ont t'•té estiméPs s uffi samment haut 
pou r qu·u 11 puits puisse èl l'e foncé dans Ir terti a ire bas-r hé 11 an a u 
p1·ix co nsig né da11s la colon ne O. il condition. bien entendu , qu'on ne 
rr nco ntrc aucune difficulté "PC'cialc. Poul' l"établisscmenl de ce 
tableau , nous aYon. su pposé lïnsta lla tion d"uo siège doubl r , dc so1'le 
que les de ux pui ts po111Taienl è t1·e congelés au moyen d" unc seule 
in"ta llati on fr ig-01·ifiqu c . cc qui . q11a 11d il /agit de mine de houille, 
est IP cas le plu~ fréqur 11t. :\ous 11' a ,·on~ pa~ com pté IP pI'iX d"un 
rt"•spJ'rnir pou ,· r cau Jr refroidissement et tl" ali rnentat ion. ca 1· cela 
I"e1'1·c'sentP , de m(•m e. µa r exemple , que la cha ufferil'. une Yaleu1· 
du I"ablr> dont Jl l'OIÎ te ra plus ta ,·d encol'e le ,;ièg:e d"exploita t io11 . 

Il ,· a. di minu ant le~ frai s. cr1·ta ines rentn'e commP, notamment. 
celle; 1·t"•s ult a 11t dr la n"•cu pé1·atio 11 d rs tube~ cl1• ~ondagr et dr congé­
lation . c ·est lit n ue Yalr 111' q ui , estimée t•xac tcment. p,;t Ir.in d' être 
ui"•g-ligeable. Pout· des puits de !iOO mèt i·es dr li mètres de dia mètre , 
pa1· PXC mple , CD co mpt ant qur 1 mèt l'e de t uya u de congélat ion Ya ut 
i\ l. ï .50 . on obtient une Yalcu l' de :Z:2, 140 X 7 .50 = 166,050 i\Iarks . 
c·C'sl -év idemment une somme , mais elle di minuP dï mportancc quand 
il . ·ag it de pui ts pr ofonds et qua nd on la compa ,·e â la somme g lobale 
de~ fra is (da ns le cas qui nou s occupe, plus de 3,000.000 de Marks). 
Aus!:'i a -t-on souYcnt. pour <les pu ih profond s. abandonné complè­
tement les tuya ux. de congéla tion pou r ne pas bou leYe1·ser le ter r a in 
el mr lt re le pu it~ en da nger en les r e ti rant. Oo Ya même j usqu'à Y 
lrouYer un certain a ,-antagc en cc sens que cel le cou ronne de tuyaux 
consti tuera it pour le puits une certa ine p rotect ion , un renforcement. 



T A01.r~At: n · ENSE~lRLE TI. - Prix d e revient du fonçage par congélation. 

1 2 3 
Dlt\1'1ÈTRE . Travaux de forage (y compris la . . . 

· Appareils de fonçage pose de toutes les tuyauteries I11stallat1o11s fr1gor1fiques 

intérieur 
T ·1 d . " ::, v. "' reu1 extrac- Autres ap pare ils p · d :.. -c - ~. g -;; 

et p rofondeur des pu it:< T ou r de fon~age ti on câbl e. turnux câbles c utfa ts . T OTAL )·
1x u , ~ ,__ := _ 5 .;; ;;"' .~ :'§ :::: "' "' Prix Fonuati ons Bât imen ts TOTAi. 

d'aéra ge· ~te . pour parc ue sondagl! ~ ~ ~ :=' ~ E g 1·[ ~ 9 ~ ;C ~ 1; pour 
- =======•====,=== un ~~ .... ·2 ~'c.s i 5 ~ ê. .:::: § t2 ~ ·5 un · o ·l"J .c-: I"\ ~ - ~ ~ vu ~ .... - :: -n puits 
m . en tout pou: un en tout pou: un en tout po u~· un p~ts e n tolll pour un -l .; - § ~ -~ ~ '"' - ~ .[; -~ .:f e n tout pour un en tou t pour un en w ut pou: un -

pu11s pu11s puas M puits '-" o. ~~ puas pui ts puits ~I. 

1\l. .\1. ,1. M. i\l. M . . ,1 . 1'1. m . f..1/ m :Il. ~l. ,1. ~I. ~!. t-1. ~I . M . 

Dia mètre : a 4.50 1 20 . 000 10 , 000 î 9 , 000 13. 500 15 , 000 î,500 3 1. 000 ·1 5,000 4,500 2,î50 30 82. 500 Sî . 000 250 . 000 130 . 000 13 . 000 16. 000 8 . 000 8 , 000 .2 . 000 23 . 000 
Profondeur : J 00 

Dia mètre :b 5.- 25, 000 12,500 9 1. 000 15. 500 20 . 000 10 ,000 38 .000 50. 0flO 5 , 000 j 6, 930 ·10 27î,200 282.200 500 . 000 25lJ,000 25 .000 , 20 . 000 10 . 000 12 . 000 3 .000 1 38 . 000 
Profondeur : 200 1 

' -.:...-------------------...----.;----
Di am è t r e : c 5. 50 30 . 000 1:i, 000 10'.L OOO l î.500 25 . 000 12.500 -15 , 000 :'i5 . 000 5. 5ùU 13, 6-10 50 1 682. 000 dS";. ,,00 î50 . 0l'O 360 . 000 3ô . 000 1 30 . 000 15 . 000 16 . 000 ~ . 000 55 ,000 
Pr ofondeur : 300 

Diamètre :d 6 . - 35. 000 1 lî.500 11 5 . 000 19 .500 30 . 000 J:i. O!lO 52 .000 GO. llOO û ,OOO 22 , 1-10 6tl U2S.~ll0 l ,33~,40Ll l,OOû.llOO ~50 . 000 ,

1 

~5 . 0IJO 1 -10 .000 20 . ûOO 20 . 000 ë, . 000 1 70 . 000 
Profondeur : 400 j 

~ 
--

5 1 li 

DT.-\ ~I ÈTRE Congélation Creusement et cuve lage 

intéri t= ur 1 PR IX 
Duré~ 1 Prix 

1 
T o,al e t profoncicur du pu its de pu is le 1 l'ri x T o ta l de, sa:a ires Re\'C\ tcme 111 pro ,·iso ire C:un.:'. lage r our un puit:,; 

BJto nnage 1 T OTAi. 
commence - i pour un Y êOmpris ks e x1,Iosi fs pou r pot:r 
men t jusqu·à i total . 

la fin du 1 mo is 

1 

un pu its un p ui ts 

1 creu~ment 1 - par par pour Cercles 1 · 1· rot1S:-,.e~ 1 ~t. m . - mètre un p ,.its de c u,·ela ge - -
mètre en tMtt 

~lo is ~I . ,\ ! . ~I. t- t. ~I. ~I. ~l. ~, 
1 ,1. ~t. 

1 
a 

IJ iamd r~ : -1 . 50 

1 
: } J/2 1 ·l. U0U 

1 1 1 
1 1 1 50 1 fi . 000 1 ! Oll .OUO 1 :'i . OûO 1 12 .500 1 l ;,2 . 500 1 3 15 . :'iûO 

1-'rofo ndc:ur : l UU 2:? . 0UO 1\JU 30 . 000 

b 

l>ia m <: t re i :i . -

1 
8 l 7 . /JOO 

1 1 1 

1 • 1 50 1 10 .000 1 :10~ . 000 1 15 , 400 1 :3û . 000 1 443 . -100 1 857 . 600 
Pro !omdcur : 200 

,,1 \ . tlOO -1 /JO ~0 . 000 - 1 
C 

Diamèm::: :'i . 50 

1 
11 )1 

1 

10 . 000 

1 

11 5 . 001) 

1 1 

50 

1 

]:i ,000 

1 
61-1 . 000 

1 
30 .î OU 

1 
52, 500 

1 
8û2 . 200 1 1. î6-t . î00 

Prr,fond~u r : 3UU :iOO 150 . 000 
1 

1 

d 

1 1 

' 

1 
Diam ètre : 6 . - l :'i 12 . 001) 

1 
1130. 000 1 

50 ~U. OUil 1. 0~2 .0M · :;:1 .1 ;1)0 8/J .OUO l. -ld~, .üOO 3, !02 . 000 
Prof(1 11 d1..:ur : ·11 111 (j00 2-10. 000 
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Cette supposit ion nous pal'ait bien su,iettc il caution <·,u·, ~omme tou te, 
ces tuyaux son t éloignés les un , des autl'es . Dans le tablc;1u rniYaut 
qu,i condense les doonées du tableau li. nous n·a,·on~ g'11è1r tr1111 
C"o mp'P de ces i·entrécs de fo11cls; en fa'it. nous ne no11~ c•11 :;omme:; 
sou,en us que clans le but d'a1Tondi1· les somme;;. 

'i'ABLl-:AU !fi. - Prix d e revient. 

Dl..\.MÈT RE 
A 1)1\0l.' IHE PR IX 

PHIX T OTAL 
(po ur récu- REST E pa r mètre 

intérieur d 'ap rès te pération des .:ourant de 
et profondeur du puits tableau I 1 tuyauterie, - puits 

et po ur (en chiffres - - arrondir) ronds) 
\!êtres .\larks - '.llark s -

Marks ~larks 

a 
1 Diami:tre : -1. 50 3 1,,. :)00 15.:;uu 

1 

:lOll.ll\lU :J.000 
Profondeur: 100 

b 

1 
Diamètre : 5. - 85î .fi00 ,,ï . 1iOO ~00.000 -1, 000 
Protondeur : 200 

1 
C 

1 

Diamètre: 5.50 1, î6-l, î OU 6-t. 70u 1. ïOO.llUO ,,, îOO 
Profondeur : :ioo 

d 

Diamètre : (i.- 3, l U:2 000 102,UllO :L000.0110 '7.500 
Profo ndeur : ~lHI 

On ,·oit que le prix d' un mèt1·p clr pu it!" fo 11 c1; an i'l'Océdé pal' con­
gélation aug mente d'une fa~·on tl'ès co nsicl1;rabl<> quand Jp diamètre 
et. en tnt·nw temps, la pl'ofoude ur an i,rmrn tcn t. La ùifft'·i·ene:" n'r;:t 
cepen•lant pa~ si forte si on lient compt e de la sect ion util e du puits. 
Prenon~. pat· exemple, le pt·rmirr cl Jp de1·n icr ca~ (a <'l d) : tiou~ 
aurons la p1·opo'.·t io1J ~u iYantc pout· Jr,: p1·ix: 3.000 : î ,500 = <.) : :22.;)0 , 
mai~ la p1·oporlt o11 pour les sect ions r~L -'1.50" : (F = g: J(l. 

Dans Jc>s somme~ finales n'e~t pas compris le hénéfice dt> J' enti·e­
pl'eneur. :-;i l' on tient compte dt> cr fai t , on YC'tTa que Je, donnér~ 
dr~ tablPaux conr,:pondPn t bien aux r<'•rnltat~ obtenu, pl'atiqucment. 

:\.u sujPt du tablea u II , remarquons cc c1ui suit : 

553 

Colonur J. - Une tout· de fon çage en boi~ re,· ienl.. dans les cas 
oi·d i nai l'es. i1 15.000 i.\fa 1·ks en ,i ron. l'iou~ arnns eom pté da Yan tage 
parce qur pour le procédt; par congéla tion. la to u r doit recouni r 
tout lP puits pt·t'•pa ratoirP et doit donc être pl us :-pacieu_e. rt au5si 
parce> q ue. dans ce procédc\ la tout· est for t u ti lisée pou r les tr aYaux 
de sondage. Si. comme l'a t'ait l'l~ta t Hollanda is . on {•lève un r tour 
en f'e t·. a,c>c couYerture en boi s. le prix est encore de 60 % plus é levé. 
Tl fau t aus~i tenir compte dr cc que la tou t· ponl'l'a être uti list'.·e pour 
J'app l'Ofond issemenl ul térie11t· du puits, c·est po11rq11 oi nous n'avons 
chat·!.!·(· Je complP du puits pat· congi·la tio)i que de la moitir du prix 
<le 1·py i<'n t. 

Voici le., données qui nous ont pet·mis d'établir les prix de la 
ma chine motrice . du câble et des installation- cl'aérage : 

Po u r une profond<!ur cle Où 100 100 ù 200 200 à 300 300 ,, ~00 mètres 

l\lach ine 111ott·ice. 50.000 G0,000 î0,00() 80,000 J\l. 
Câble 20,000 20,000 20,000 :20,000 » 

Tu:·aux d'aél'a~·e, d iYe1·s 
cà hies. e tc. \:J .000 1-1.000 13,000 15 .000 )) 

----
Total î9,000 (:11 ,000 t03,000 115.000 :\1. 

Ces ,:om rn e~ sont suffisante~ pou1· la pl'Ofonùeu1· double ùu pui t:< de 
con.,·(·lati on. donc au~si pour J'appro f'o nd issemrnl ultérieur; mais 
con~1w cc•s installations S<' l',e ll t non seulement aux approfond is­
:;ements ~ub,équent~ ma i~ seront encore uti l isée:S deu x J'ois après. 
elh•s sont portées au ta hll'au non pout· la moitié mai s _-eu lenwnl po u!' 
1/2 x '1 :1 _ J/li de leur valrnr. t;1ndis qu e• lrs co t·der ies. cuffats. etc. 
y ~o nt porté~. comme la lou l' de t'on<;ag-c. pou1· '1 /2 de !eut· valeu1· . 

Colonne 2. - P ou l' le parr Je sondage, nous avons compt& qu'i l 
faudl'ait tt·ois in~tal lati ons comp lètes de sondag·e, mais cel les-ci pour­
raient être utilisérs certain enwot au moins 10 fois. de sorte que nous 
ne portProns da ns la colon nr que 1/'1 0° de leu1· valeur. Les données 
co ncC'l' llanl Ir nombre> de mètre.~ il ~onder son t tiré - du tablea u I. Les 
frai s compt·rnnt'tlt ceux de. ondag·e rt de tubage, Jp pl'iX des tuya ux 
de cong,,Jal ion I'! clr descen le. des cou t·o 11 nes ri ist r i hui r·icr Pt 
roll rrtricr . Crs prix sont 0ht0nm r n faisan t unr rn o:·enoe pour tou t 
Ir ~ond ag-r: il en rt'•sullc riur pom· dr~ ~o nda'.:!'PS à grande profondeur, 
rn dt'•pit du :n;ind di;imètre ini t i;i J que l'on doit donner , an trou . ils 
pounairnt i-ltrr cnn~id,;1·6. corn mr assez l~le,Ps. 
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Colonne 3. - :\'ous avons déterminé la puissance dr l'iosla llation 
fr igorifique eo nous basant sur les données du ta bleau T. Lïnstalla­
t ion est comptée, pou r chaque pui ts, po ur un dixième de sa \'aleur. 
les fondations sont comptées po ur :1a moitié, les bâtim ent!" pour 11 11 

quart de leur valeur. étant donné que les mach ine fr igor ifiq11 e~ 
peuvent servir· pour cinq doubles sièges, les bàtiments, en tout, pour· 
deux doubles sièges. Quant aux fondations. e lles ne peuYent naturel­
lement, servir que po ur un seul siège double. 

Colonne 4. -- Dans ces nombres est compris aussi, naturellement, 
le coùt de la vapeur ou du courant électr ique calcule à raison de 
M. 0.04 pa1· k ilowatt-heure. Le coût de la congelati on n'alleindrait 
qu'au commencement la somme ren seignée pa1' mois car, après 
quelque temps, on a coutume de mettre au repos une ou plu icurs 
unités fri gorifiques . 

Colonne 5. - Les salaires en question oc son t pas seulemen t ceux 
payés pour le creusement, mais ils comprennent aus~i ceux pay<'s 
pour les revêtements, pro \·isoirc et défi nitif, ainsi que pou ,· le bdon­
nage. lis comp1·ennent même les fra is de mina ge qui s'élèvent , en 
moyen ne. pour un puits de 6 mètres. à env iron 35 .\Jar·ks pat· mèlrl' . 

l\'ous avons compté pour le revê tement proviso irement en fer:; LI 
aYec tôles de garn issage en fer . 160 Mark~ par mètr·c. Cc matt'• riel 
peut cependant êt1·e utilisé 3 fois de sor te ({lie la sornm · · . · l' a ll1~Cr1 1·e 
n'es~ que 50 :\Ia1:ks.' Rema rquons de plus que, à certains rodroits, le 
re\·etcment p1·ov1so1re du puits de con.,.élati on sera sri fi I t · . o c • per n . e e1·1·a1n 
de\·cnan t, a cause de la congél ation une sm' te de 1· 1 li · . , ~ , · mono rt w . s en 
sui t que I on peut finalcmPnt réd uire la som me à inscrirr à 90 \ la .1. le mètre. - · ' 1 , s 

Pour drtcrmincr le coû t du cn,·cJa"'C défi n·t·f . · 
. . 0 1 1 ' compl'l s boulon -

et .1 0,nts dr plomb. oou ~ nous sornmrs appn)·é SLII' 1·,,, 1) . . · l\' . . ""' a~rs ;;: 111, a n tr s 
1 om aYons admis pou1· la fonte br ute le (Wi" 1 •· _ -~· . "' t e en\n·o11 ,o Marh 
pour les cuYelages, cel ui dr en \·ii·on i!iO \l ,1., 1 . , , , 
1 f . . .. . a1 ,,, a tonn e. (Le p1·1x de 
a Olltr est ~ou m1.< a cl 111cps~an te, OSC'ill t· ~) . 

1 
. .. , 

1 
. a ion. . Le co11 t mo,·cn de 

met1 e cc c11\ elaae y COlll J)J·is boLilo l. . . 
o ' ns r 101nt, de 1ilomb . 

êtrr fix,; com mP ;;: ui t : · · - , pourrait 

.l 

î 

' 
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Diamè1re 
P rofondeu r en m ètre~ 

du pu its 
- 0- lUO 100-200 200-300 SOO-·lllO 

~! être~ - - - -
\l ark s \larks \larks \ \ arks 

,1. 50 1. 000 1.-100 1 ,860 2 .300 

:-,.- 1. 200 1. 880 2 . ~-10 3 . 000 

5 .50 l . ~00 2.040 2. î OO 3,500 

6 .- 1. 600 2.220 2 .900 -! , 000 

Du tableau ci-dessus on a déd uit que le pr ix du cuvelage est pro­
p01·tionncl au poids: ce n'est pas tout à fait exact car ce qui croit 
proportionellcmeDt au poi ds , c'est le coùt de la matière et Don celui 
de la façon. Il est do nc certai n que le~ prix consignés pour les cuve­
lages lou1·cls ~o nt bien au-dessus des prix r1;els. Le câs échéant , il est 
facil e d'en vé,·ifie r !"exact itude en se faisant fa il'e des offl'es pal' les 
producteurs. ' 

Le nombre des tro usses éta nt com plètement dépendant dr la co upe 
des tcl'rains , ne pr u t être ind iqué d'une fa i::on génél-ale. P our nous , 
nous aYon~ por té en compte. commr coù t des tron~~r ~. 5 % du coùt du 
cuYelagr, cc qui . en tous ca~, n'est pas t1·op peu. 

Enfi n, pour Ir h0ton . nous arnns :::n pposé uo mélange consistan t 
en 1 pal'l ic de ciment, 2 part ies dr sable et 3 parties de gravier, 
mélan ge revrnant à 25 .i\larks Je mèt1·e cube . Epaisseur du mu r co 
béton : 0111 :33 . Si, comme au pu it :;: Car l-Alexander , dans le bassi n 
d" Aix la-Chapelle , on emploie Je béton ar mé à double armatu re, le 
coût du mètre cube de béton deYienl le double et mème le tri ple de 
celui du mètre cube de h1\ton ord inaire. 

!:5i. dans le tableau li , on réuni t Je,, ~ommc.- des di\·erses colonnes 
et qu'on corn pare à la somme totale, on a le tableau IV ci-dessous. 
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Ce tableau montre que le coût du creusement e t du revêtement 
est , pour tou s les diamèt res et p1·ofondeu1·s, environ la moitié du 
coût total; le coû t des traYaux de sondage et de po:,e des circuits 
représentent e1Hiron 25 à 40 % du coût tota l ; donc, ensemble, ces 
deux riostes fon t î5 à DO .% du prix tot,11. La couclusion, c'est que 
toute difficultP. tout incid ent. occasion na nt bie n u ne perte de temps 
mais n'entra i11 an t a ucu n dommage notable au matérie l, ne pèse pas 
très sér icu~emcnt dans la balance. La perte de temps, en effet ne pe ut 
in/luence1· que le coût de la congélation, poste qui , si la co nstruction 
des puit~ marche d' une f'ai:on no1·male, ne représente que 6.97 à 
5.80 % du p1·ix total. C'rs t donc, l'elat i vemeut peu importa nt. Comme 
les p1·ix unitaires pour le~ sondaµ-es. le c1·cu, ement et le cuYelage on t 
été es timés assez hau t , comme a ussi . dès l'abord. il a été prén1 un 
nombre suflî sa11t de t1·011s de sondage s upplémentaires ("oirtablca 11 I) , 
ou peu t se hase1· s111· nos calculs pour l'estimation d u coùt de foni:age 
de pu its pa1· le p1·océclt'· de co ngélation . et cc de\' iS ne sera vra iseru­
blahlc rncnt pas dépasse\ même si, pa1· m ite de défauts d'organ isa tion 
ou ùe difficu ltés imp1·éY 11es, la du1·ée du lra,·a il est un pC>u aug mentée. 
à condition qu'on ne subisse aucun dommag·e considérable affecta nt 
le matériel. Eu g-éné1·a l, llO III' le fon çagc d' un puits pa1· congt'•lalion 
dans le tc1 t iai1·c ba,-- r h<"• nan . 011 C·p1·ouwra pl us de diflî cu ltt'•s à 
r es pecter les d(•lai s ind iqu t"·s au tablea u I qu'il ne pas dépasser le 
devi s d u tableau Il. 

Po u1· les min es de potasse, les circonstances sont autre;:. Les mort:<­
tc i-ra iu~ ùes g isements potass iq ues sont. Oil le sa it, ext raordinairement 
va ril'.•s. Au lie u du ca1·acti.•1·e 1·1'gu lie1· du te r tia i re bas-rhénan. on 
trou vc dan ~ les g·i se men ts potassiqu es des couches pétrog ra ph iq uemcn t 
si di,·e1·ses du grès bi ga né (Bu n tsandstcin) et d n Zechstein (grès. 
g 1·ès oolithique, a1·g ilc . ll,',)'llse, dolom ie. an hydrite, etc.) ; de plu s, les 
cou ches out des allures ext raordinairement rnriable:,; elles sont tantôt 
horizon tale:::, tan tôt en plateures, tan tôt c11 dressa nt. Ces ci1·cons­
tan ces renden t les t1 ·aya ux de sondage pl us di flici les et pl us · longs; i 1 
al'ri\'C notamment so u Ycnt que le sondage rst obstrn<• pal' la ch ute de 
terl'ain:s ; à ca u~c de la i'o l'te tencu l' eu ea u des couclics de gypse 
fissu 1·é et de dolom ie . 1 ï nstallation frig·ori flq 11e doit a YOi 1· u ue pu is­
sa Dcc plfü forte. peut- être même dou ble de cell C> e111pl oyée pou ,· lt· 
Le1·tiai 1·e ba~- i-l1i•11a11. Cette plu s g l'ande p11i ss,1nce est d'aillcul's d~jà 
rcud uc nécessa i1 e par le fait de la teneu l' 1··lenie en sri de l'eau des 
J1101-ts tena i us . Ces diffi cu lté~ de congl'lat ion ca usées par la 11ature 
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des morts- terrains font que l'on devra plutôt allonger que diminuer 
le temps d'attente avant le débu t du creusemen t. On a même déjà 
attendu jusqu'à ce que le cercle entier du pu its soit congelé jusqu·à 
la hauteur de la nappe aquifère, ce qui , non seu lement augm ente le 
temps d'attente, mais aussi rend Je creu sement plus lent . Lor du 
creusement même, on procèùe avec bea ucoup de prudence, s111"tout 
pour le minage, car il est souvent arri vé des ruptures qui ont mis le 
puits en grand danger. A cer tains endroits, on a complètement 
r enoncé à l'emploi d'explosifs, ce qu i , naturellement , a eu pour con­
séquence que l'avancement , surtout dans !"anhydrite, étai t fort réduit. 
Pou1· la pose du cu velage, les principa les difficu ltés réside nt <laos le 
placement des trousses dans des roches qui sont sou vent fissurées et 
dans la réalisation de la fermeture étanche à la base . On ren con tre 
ain si, pour le fon çage de puits dans les gisements potassiques, tontes 
sortes de circonstances qui agissent en sens inverse sur l'a van cement 
et le p1·ix de revient; ell es réd uisent Je premier et au gmentent par 
contre rapidement les dépenses, notamm en t celles occasionnées par 
les trava ux de sondage, l'in stalla t ion fri gorifiqu e, les frais de congé­
lation et de creusemen t. :S i on doit r ccou1·ir au procéd(~ du fro id 
intense, l'avancement men suel est moindre encore et le coù t d'u n 
mètre de puits encore plus 6levé. Rien que le coût de la congélation 
a monté, de ce fa it, a u puits P 1·inz Ada lbert (1), de S.000 à 
14,000 Marks par mois. Une au t re circonstance défaYorable au poin t 
de vue ëconomique est que , dans les g isements de potasse, on n· uti­
lise pas une installation de congélation pour un puil · double mais 
seulement pour un puits simple. Enfin, à ca use de la g1·andc di vrrs ité 
des morts-te1Ta ins pour un seul pu its, les circonstances du creuse­
ment ne cessent de Yaric1·, de sorte qu'il es t difficile de donner des 
valeu1·s mo_yenoe~ pour l'avancement et le prix de i·e\· ient. ~i on 
voulait se serv ir des chiffres des tableaux J el JI , .il fa udrait diminu ei· 
for tement ceux des aYancements et augme nter ceux des prix de 
revien~ . [)'après R~e~ cr, on a , a u puits \'I à Leopoldsall (175 mètres 
de profo ndeu1· et ;::>m;::>Q uP diamètre) obtenu 1111 anncement mrn-
suel d(• 5 mètres, mais il remarc1uc · « Ce fotiçao-c t ·

1 
· 

• • . • , · 0 peu e rc cons1-
dere commr un modele de lonçao-c pa1· con1rc'J at ·,on , 

. . . e o , ca1· on na ren-
contre a ucune d1ffi cuil<· notablr et au ~iles tr·ivatix t ' t ' 1· b' · ' , - oD ,. e orl 1cn condu it~. » 

(1 \ V,>i r Festschrift 111nz .·lad1e11er Ber"ma1111sta "" . 1 111 g-
b !jL,\(J . , p. /. 

1 
' 

t 
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On poul'J'ail encore se dc maode1· s'il est avan tageux. µ011 1· un 
propriétai rc de mi ues, d'en trcprenùre lui-même un fo:tc:a ge par 
congélation. Il y trou,erait l"aYant:ige d"pp;irgncr Je bénéfice, certes 
non négligeable, de l'entrepreneur. Cc bénéfice, il est nai, 
aujou1·d"h ui quïl .Y a plusie urs fi1·mes co ncu1Tc11 tes qu i ent1·eprennent 
ces t1·a\, 1t1x, n'est plu s aussi élc \·é qu'autrrfois, m;iis il semble qu'il 
existe un mouvement tendant à unir les firmes concurrent.es pour le 
reJ&\-cmcnt des prix. Quoiqu' il en soit , on peut se demande1· si ce 
bc\néfice sera it , pour le propriétai1·e de mines, su ffi sant pour le 
dédommager des risques inhéren ts, toujours, à cette sorte d'entre­
p1·i ~es ainsi que de l'immobilisation du capita l exigé par lïn stallation 
de:; apparrils de so ndage cl de congélation . Quand il s·ag it de foncer 
des puits un iques, de pl'OfondPur réd ui te, la 1·éponsc doit èlre, certai­
nemPnt , négative. On sait que le pu its 1 de Ronncnberg, dont les tra­
vaux de sondage a\·aient été rem is à des ent l'epreneurs . a été congelé 
par J;i di1·ect ion de la mine elle-même. Il est peu probabl e que le 
résulta t ail é té sat isfai sant. La question est a ut re quand un proprié­
taire de mi nes a , dès le commencement, Jï ntcntion de foncer tou te 
une sfr ie de puits l'un après l'autre, sui-tout s'il s'ag it de puits à 

gl'ande profondeur. L'appareil de congélation joue, a n poin t de vue 
de .. J'ra is, lo rsque la 111·ofondeur augmeDte, un raie dG moi ns en moins 
irnpo1·tant ; c·est cc qui ré•sultc d'a il le u1·s dn tablea u IV où le coùt 
global de la machinc!'ie intcnient pou1· -10 % ; à mcsu1·e que la pro­
fonde ur augmente, la part de ces frai s clan s les frai s totaux du 
fonc:a ge diminu ent de î. 29 % ù 4.!13 %, 3.1 2 % et enfin 2.26 %. La 
~i tu a ti on c~t la même pou1· le pal'c de sondages . Dans ce cas , le 
µropl' iéta i1·e de mine~ ne doit pas reculer dernnt la pe1·spective du 
capit .il i1 engager po111 · J,• parc de sondage:, cl de machin es, sïl a la 
pcr~ pccti vr de pOU\' Oi1· revendre aYantageusemcnt les iusta llation s, 
e t ccl;i même ~' il ne. 'agi t q11e d' un petit nombre de puits à fonce1· . 
La qu estion se réduit alo1·s simplement à cec i : l'économi e réa lisée 
en su ppri man t le bénéfice de l 'ent repi·cueu 1· va ut-el le d"assumer soi­
même les 1·i squc,; du fo ni;-agc? L'l~l;i t Hol landais e t la Gewer k~chaft 
l>r utschc1· Kaiser se sont prononcés pour l'affi r mative et on t ent repris 
eux-mêmes lcu1· fo n(,"age pa1· congéla t ion ( l ); i l est nai que dès le 
co li mcncempnt, la '1c11·crkschaft Den tscher Ka iser a Y a it l'i a lention 
u·L'lendrc son act iYit1' à cr poin t de YU C el d'entrep rendre aussi des 

\ 11 l ,cs chnrb<> 11 na gc, ,!.:: 13ecn11ge 11 , seu ls en Campine. 011 1 ~m repris leur 
f, •ll~ilf;C CllX· l llt;ll1CS. )l. d . J. R . 
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des morts- terrai ns font que l'on devra plutôt all onger que diminuer 
le temps d'attente avant le déb ut du creusement. On a même déjà 
attendu jusqu'à ce que le cercle entier du puits soit congelé .insqu'à 
la hauteur de la nappe aquifère, ce qui , non seulement au gmente le 
temps d'attente, mai s aussi rend le creusement pl us lent. Lors du 
creusement mème, ou procède avec beaucoup de prudence, s11 l'lou t 
pour le minage, car il est souvent arri\·é des ruptures c1ui ont mis le 
puits en grand danger. :\. certains end roits, on a complètement 
renoncé à l'emploi d'explosifs, ce qui, naturellement , a eu pour con­
séquence que l'avancement, surtout dan s l'anhydri te, était fort réduit. 
Pou1· la pose du cuvelage, les principales diffi cultés rés ident dan~ le 
placement des tro usses dans des roches qui son L souvent fi s: u rées cl 
dans la réa li sation de la fermeture étan che à la base. On ,·encontre 
ain si, pour le fon çage de puits dans les gisements potassiques, toutes 
sortes de circonsta nces qui agissent en sen~ inverse su i· l'avancement 
et le p1·ix de revient; elles rédu i: ent le premic!' et augmentent par 
contre rapidement les dépenses, nota mment celles occasionnées par 
les travaux de sondage, l'installation frigorifique, les frais de co ng-é­
lation et de creusemen t. Si on doit recour·ir au procéd<'· du froid 
intense, l'ava ncement men suel est moindre encor·e et le coùt d'un 
mètre de puits encore plus Jlevé. Rien que Je coût de la congélati on 
a monté, de ce fait, au pu its Prinz Adalbert (1), <l e 8 .000 à 

14,000 ~Iarks ?ar mois. Une autre ci rconstance défarnrablc au point 
de vue econom1que est que, dans les g·isernents de potasse, on n'uti­
lise pas un e installation de congélation pour un puits doubl<' mai s 
seulement pour. un puits simple. Enfin, à cause de la g i·andP cfivpr ité 
des morts-terra111 s pour un seu l puits, les ci1·constances du creuse­
ment ne cessent de Yal'ier, de sorte qu'il est difficile de donner des 
valeur·s moyennes po ur l'avancement et le prix de i·eYie,

1
t ~· 

. . . ._,1 OJI 
voulait se servir des ch iffres des tableaux I Pl JI ·11 faLrd 't 1· · , ra , ( 1m1 nup1· 
fort.ement 

1
ceu~ d~s aYancement~ et augmenter ceux drs pri x de 

revient. IJ aprcs Rremer, on a au puits YI à J eor1oJd Il (1-- · . _ _ , ~ sa , ~ metres 
de ])l'Ofondeu1· Cl OmOÛ i.Jr diamètrP) obtPnu 1 1 , · _ . . . . 11 ,n an cement mrn -
suel dl' o melres, mais il remar(Jue . « Ce 1·

0 
• . 

. . . . · nçage pent elre cons1-
dern cocn111P un modele de lon~·a"'r par· con.,e'lat·· , 

. . , . "' ' o 1011 ca l' on na rrn-
contre au cune d1flicullc· nolablr el au~~i les tra\·a . t ·t· 1. · ~· · ' , ux on l' e ort bien conduit,; . » 

(1 \ Voi r Festschrift ;11111 .·lad1e11er Ber"ma1111,·ta , . 1 11 1 ~ 
" "gt, 1 0 . ,p.P,. 

1 

1. 
""'1-

j 
1 
1 

t 

f; 
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On pour·rai t encorn se demand et· s'il es t avantageux , po11 1· un 
p1·op1·i étairc de mines, d'entreprnndrc lni -mème un fo nçage par 
con gélation. Il y trou,er·ait l'annt:ig-e d'épargner le bénéfice, certes 
non négligeable, de l'entrepren eur. Cc bénéfi ce , il esl Ha i, 
auj oul'd'hui qu'i l y a plusieu rs fil'mcs concu1·rc11tes qu i en trep1·e nuent 
ces tl':l.va11x, n'es t plus aussi éle n i qu'autl'rfu is, ma is il semble qu 'i l 
existe un mouvement tend an t à unir les fii ·m es concu rren tes pour le 
relÈ' , r ment des pr ix . Quoiqu'il en soit , on peut se demande1· si ce 
bénéfice serait, ponl' le propri1;tai1·e de mines, suffisan t pour le 
dédommager des r isques inhér·ents, toujours, à cette sorte d'entre­
pr·ises a insi que de l' immobilisati on du capita l exigé par lïn sla llatio n 
des appal'rils de sondage et de cong<; la tion. Quand il s'agi t de fo nce,· 
des puits uniques, de pl'oi'ond<1u1· 1·éduite. la l'éponse doit étre, certa i­
nemrnt , négative. On sai t que le pu its t de Ronn euberg, dont les tra­
vaux de sondage a vaieut été remis à des entl'eprnneurs. a été congelé 
pa1· la di l'ection de la mine clle-mème. Il est peu proba ble que le 
résultat ail été satisfai sant. La quest ion e. t autre quand uu p1•oprié­
tail'e de mi nes a, dès le commencemen t, l'intention de fo ucel' tou te 
une sé r·i e de puits l'un après l'autre, su1'Lout s'il s'agi t de puits à 
grande profond eur. L'appal'eil de congélation joue , au point de vue 
des f'rai~ . lol'squc la 1n·ofo ndeur au gmente, un rôle dt} moin~ en moi ns 
im po l' tan t ; c'est ce qui t't•sitlte d'ai lleu1·s du tableau lV où le coût 
g lobal dr la machinel'i C intcn·ieut pour 10 %; à mesure qne la pro­
t'onde111· au gmente, la part de ces frai s dan ,; les fra is totaux du 
fo n<:age diminuent de 7.29 % ù 4../13 %, 3 .12 % et enfin 2.26 %, La 
~i111ation e~ t la mémc pou1· le par·c de so ndages. Dans cc cas, le 
propl'ié tairn de min e. ne doit pas 1•eculer dP\'aD t la perspective du 
capit,11 il engager po11 1' I,• parc c]p so ndages el de machine:;, s'i l a la 
per~pPcti ve de pou ~·oi 1· revendre a Y a ntageuserneu t les install ations , 
cl cela mème s' il ne s' ag it que d'un pet it nomb1·e de puits à fonce,·. 
La qu estion se rédu it alo1·s sim plement à cec i : l'économie réalisée 
en supprimant le bénNice de J'entrep1·eu eu 1· ,·aut-el le d'assumer soi­
mènw les ri sques du t'onc:age ? L'f~lat Hol la nuais e t la Gewer kschaft 
l>c> ut ~chcl' Kaiser se soul prononC'és pou1· l'affil'l11at i, e el on t entrepris 
eux -mèrnes leur fo n1;agc pa1· co ngélation ( ! ); il est n a i que dès le 
co 11 mPnce rncn t, la G-e11·erkschaft De11 tsche 1· Kaisn ava it l'i n tentio11 
tl' ,, tend l'c son actiYitt' à te poin t de YUC et cl'entrepl'eudre au ssi des 

1!1 l .cs charb,mnaµc~dc Hecrinµen . seu ls en c ~m pine. om e ntrep ris kur 
f, ,n~aoe L:llX-ll ll.:n1e:; . ~. J . l . R . 
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fooçages par· congélation pour le comptc> d'autres propriéta ires 
miniers (1). 

Un propl'iétaire ayant l'int ention de remettre a un en trepl'eneur 
le fo nçage par congélat ion d'un puits pourrait avoir la pen sée . eu 
égard a l' importance de l' affaire, de soll iciter des offres sé parées po ur 
les travaux de sondages proprement dits et pour les autres trava ux 
de la congélation . Comme cependant la réussite du procédé par con­
gélatio n dépend eo pl'emière ligoe des tra vaux de sondages, il serait 
très peu habile de ,·o u loi r remettre sépal'ément ces deux sortes de 
t ravaux (2), sans compter que le fait de traiter· et de travailler· en 
même temps a ,·ec plusieurs en t repre 11 eu rs ne pourrait amene1· que 
de nouvelles difficult{•s . 

(1) On sait (rnir A,111. des 1\/ines de Belg., t XV II. ] rc liv ., p. 18î ) que cette 
firme a entrepris le fonçage de la conce,,ion des Liégeois, en Campine. 

N. d. 1. R . 
(2) c ~ta s'est fait cependa nt presque partout en Campine, mais avec garantit. 

solidaire. N.d. l. R. 

e ; 
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0 ESSA 1S DE L1 i::v1N. 4 010 sùie d'essais sw· les inflammations 

de poussiè1·es : Développement et arrêt des coups de poussières ; 
Théorie des Explosions, par J . TAFFA:'\EL. Ingéni eur a u Cor·ps des 
i\Iines, Directeur de la S tation d'essais. 

D"'" sùie cl' essais sw · les inflammations de po1tssièl-es : Essais 
d'inflammabilité. par J . TAFFANEL, Ingénieur au Co rps des :\Ii nes, 
et A. Dunn , Ingénieur-chimi ste dc> la Station d'essai s. 
(Au Comi té central des Honillères de France, 55, r ue de Château­

dun, Par is. - Pr·ix: 5 et 3 fran cs. ) 

Le Com ité central des Houillères de France a p11blié les détails 
des expér iences su r· le développemen t et l'arrèt des roups de pou s­
sières. dont un compte-rend u sommai re avait élf', publi é antérieu1·e­
nwot ( 1). 

li o'est guère possible. dans un art iclP. bibliographique, d'analyser 
d'une fac;on assez compl ète ces publica ti ons. mais vu leur in térêt 
tout pa rti culi el'. - car elles coodensent en quelque sorte tous les 
rèsu lt ats obten us depui s la création de la sta tion d'essais de Liévin, 
- nous tàchcro ns d'en dégagrr les eoscignemeots principaux. 

La 1° St'ric ava it surtou t pour bu t d\:·tudier le di'•rnloppern ent d' une 
explosion de poussières el de chercher les moyco s de J'anèter·, non 
pas il son début. mais après une certaine extension. Bien qu'i l Yaille 
beaucoup mieux empêcher la µrod11ctio11 de l'explosion que de l'ar-
1·ête1· après 11 0 certa in parco urs, il peul t"·tr·e uti le d' aYoi r des di spo­
sitifs d'arrêt. d'extin ct ion d'uoe explosion, pour limite1· les consé­
quences d'une imprudence commise au poin t initial. 

Une object ion nait immédia tement à l'csp,·it de ceux qui coll naissent 
une mine el le r·èseau c-ompliquè de ses Yoies d'exploitation : uoe 

(1) Compte-,·e11d11 somma ire des essai.( exec11/ps de j11i11 1 •109 à avnï 1910 

(m ai HllO); Co11cl11s1011s p1·atiq11es des e.,-périe11t.:es sur lès i11jla111mati<,11s de 
poussières (novemb re 1910 . 
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galerie d'essais ne polil'ra jamai~ reprod uire la co nfigurat ion d'uoe 
mi ne, et. le fit-elle. ce ne .se1·a it qu' un ea;; part iculiel', parm i les 
milliers de cas existan t dans lrs traYa ux : dès lors, on n'est .aucune­
ment fo ndé a ad mettre des ana logies eu ti·r cc r1u i se passe dans une 
ga le1' ie d'rssai et re qu i se produirait dan s une mi ne. quant a ux mode: 
dr développement d'une explosion. Pl aux. moyens de l'anèter. 

Pour ces dern iC' rs, on peut facil ement rèsoudre la difiîculté par' la 
comparai son des mt'>thodes d'ar rêt : il n'y a pas de mot if pou r· que le 
procédé qui donne Ir mr illc11 r r<':'ultat en galrr ir ne soi t au~~i le plus 
efficace dans la mine. 

Quant an dc\Yeloppempot d' une explosion de po ussières , on ne peu t 
passer, du cas part iculier de la galerie d'essa i. au cas ~<'·n éra l d' une 
mi ne donnée. qu·en r tabliss;int les loi <'.•lémen taire~ dn phrnornènc 
de la comb usti on : il faut fa ire la tht"•orie des exp losions de pou~sière , 
et après avoir contrôlé, pa r les résultat~ des r~sais, l'exar litucle des 
déduct ions fournies par J' ana!y~e. a ppliq uer aux difffren ts cas les 
prinr ipes acq 11 is. 

:,[. Tall'an el n'a pas reculé clr,·ant la c-omplicat ion de cc problèm e. 
Pour per mettre d'ét udier le MYeloppcnwot des explosions de 

1
,ous­

. ièl'es, des appai·cils de mesure ext rêmemen t pd·c is on t l'i <; install<'s 
~ans la galerie Pl permettent d'cnrr~·_ï strer·. pour un poin t qnelconqu r , 
1 '.n~tan_l c~e passage _d c_ la flam nw, l 111 ~ta nt Je pas~agt• d' une prrs~ion 
dctel'mrnee, la Yar1a t1on de prrssion <·n u 11 point. Jrs maxima ou 
mi nima de pression, rtc. 

Crs appareil~ de mes ure on t été parliculièrrment bien étud i<'S et 
après di ,er·ses mod ificat ions ~uo-o-rr·érs J)ai· 1P~ <·-- ~·~ . · ' 

. • . . . . r-e ' . :-:-ni.' parars,en t 
allie!' la prPc1s1011 a la srmplic itt'•. 

La \· itcs' t• de pr·opagat ion de la flamm e , r me:;u!'r a l'aide clr 
Mtonateur·. spt'•c iaux plaf·rs à différe 11 to 1,11 Ji·o·t l 1' 1 · 

• ~ L r s ce a .,.a erH• ; 
chacun de ce~ dctonateu z·:; . a u momen t où il est ~tt · t 1 °11 . . . . , " rrn par a amme 
rompt un c1rcu11 rlect1·1quc r t l' i11 sl·rn t dr crlt , · · . ' e I upt 11 l'e est rn 1·cg-rs-
tr!' au ch r·onogTaphe: la cornpa1·ai,on dr . t 

' . ·· · " rmps corrrspondanl au 
passage en drux points déterminés donnP la ··t --, 1 e,-~e mo,·e11 n<> de la 
fla mme entre ers cieux poiuts. · 

Les pl'ession, maxima atteintP, rn diff,,1,,, t . · . . 
, . ' ,n "' po1uh de l,1 "aler·rc 

s obt1<>nnent par de~ ap1,a1·ei ls a cru~he ., . 1 · , . "' . 
. • . .. 1., )l(l! connus: 1 appa r·r- rl 

est YJSS(' sui· la pal'Or dr la ~·ale l' ie un 
I 

i ·t . · 
1 

. 
d

. . 
1
.. • . ' • ' s on I r <;o rt a p1·ess1on qui 

s1• p\·eloppe a 1nte1·1eu 1· rt Jll'O\· ocrut• l'rcra ·c· t 1- . ' . " men t un pr trt c\"lin-
dre dr cu1He cxactrmeut calib r·{• clorit 011 1 

• · lll!'~Ul'e r · 
meut a11 1 100 clr mill imètre. r·accou1·r 1,sc•-

.L 
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Pl us in téressa nlt•s sont les so11des de 111·essio11, a pparei ls dans 
lesquels le pistou so um is à la J)l'C~ ion intérieure de la galerir doi t 

· vaincre l'efl'o rt d'un res~o l't antagoniste; le piston ne se meut donc 
qu' à l' in~ta nt où la p1·essiou atteint le taux pour lequel le ressort a 
été taré e t, â cet instant, rompt le circuit de l'appa reil enregistreur : 
ou peul donc connaitre l'instant de passage d'une pression déter­
minée en 1111 poi nt de la galerie. 

L'appareil enregistreur co n:Stn1it par :.I. Car pentier, d'après le 
prog1·amme iucliqué par:,{. Taffanel, est !'lus in génieu x encore : il 
ind iqu1• Ir? Ya l'iat ions de pres~ion et le passage dr la fla mme eu 11n 
point dr. la ralcric : l'ap pa r·eil, Yis~é extér ieurement ù la pa1·oi. 
porte une memb rane mé• tall ique soumise a la pression intérieure; 
u n miroir al'gentt'·, placé eont r·e ce tte membra ne. su it la flex.i ou de 
celle-ci et rélléchit les 1·a.rnn s émis par une lampe l\'er nst placée 
dans le fo nd de l'appareil; le rayo11 réfléch i. est 1·e~·11 par un prisme 
et renvo,ré , ur le papier s.en~ ibilisé porté par u n cyliuclrc animé 
d' un mou\·ernenl uniforme (pa r· moteur synchrone) . En même temps 
l'image de la lu eur produi te pa1· la tlammc e, t 1·ell\·oyée sur re 
cy lindre . Le déYel oppcmcnt photogTaphique fait don c a pparaitre sur 
le papier non seulement la courbe de la var iat ion de pression , mais 
encore une tl'ainfr indiquan t le passage et la durée de la flarnrnc. 

Les Jifffreutes mrsu res de temps sont coord onnées par le chrono­
grnphe enregist reur ; les cirruits de~ d ivers appareils de mesu re 
aboutissent au chronogr·aphe et commandent Fchacun une plume 
en r·eg istrant les temps des ph1'•nomèmes awc u ne précision qui peu t 
attcindr·c le 1.500W dr seconde. 

::\ ons a \·ons eu l' occasi on d'adm irer sm· place le fonctionnement 
de cc~ diYer·s in stl'Ument s ; ou détermine ainsi tous les cléments 
ca ractt'· r·istiques d'un e explo, ion et l' on peu t représen ter cel le-ci par 
clifl'ér-ents diagramme· mont ran t ll•s Y,ll'iations de la pres~ion et de la 
v itesse de propagati on en fo nction du temps et du chemi n parcou1·u. 

Dès Ir début. apparut cet te loi - cléja mise en éd cl cnce par l'étude 
de quelqu es catastr·ophcs - que la pression. modérée au point initial , 
s·,1ccroit avec le dé\·eloppemen t de l'explosion . de sorte que la pr·c,,siou 
maximum est co n ta tL'C au \'Oisinage de l'or·ifi ee de la g·alerie. 

La vitesse de propagati on caractérise le degré de violeuce des c•x­
pl osions, .dépenda nt surtout du degré d'i nflammabil ité du gisement 
pouss ifreux ; Il' causes de déten te en a r rièrr de· la flamme ( par 
exemple . un orifice lai sé libre pl'èS des prem ières fenêtres ) amor­
ti ssent une explosiou. 
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Ces expériences on t montré comment une inflammation, une foi s 
déclenchée, se poursuit facilement: c·e~t ainsi qu'trne expl osion amor­
cce sur 25 mètres de poussières très fines ( essai n° 250 ) se poursuit 
sur l~s 205 mètr~s de la galerie, contenant des grai ns gl'Ossiers impro­
pres a donner naissance à une inflammation, et s'épanouit à 30 mètres 
au delà de l'orifice de la galerie; si les pouss ières fines avaient existé 
seules, la flamme n'eut pas attein t 150 mèt1·es au-d elà de leur crise-

o 
men_~; on cons~ate de mème qm• les poussières maig res. à 14 % de 
matieres volatiles finement broyées, sont capa bles d'é tendre au loin 
une_explosion in. itialc de poussières - ce qui est peu à ci·aindre en 
pratique, une mine a char bons maig res n'ayant pas le rr isement 
fa \·orable à l'inflammation - ou - cc qui a plus dï mpoi~ance _ 
une explosion de g ri sou. 

. Les zones de depoussiù age se sont montrées pratiq uement inef­
ficaces pour ar rêter une explosion ; le procédé n'ctant g uère r éal isable 
du reste dans les mines, cette constata ti on ne suscite pas grand regret. 

L~s zones ))Ott~·:iùeuses ,iri·osees ont retenu plus long temps l'at­
tention; les pouss1ercs de charbou se mouillent difficil ement et il faut 
e~ployer, dans la zone d'arrêt , un poids d'eau quadr upl e environ d 

d d .. li po1 s es pouss1eres pour arrêter ou tont au moins amoi·tir un ._ 
plosion ; on a\·ait entendu proposer il}' a qu elque tnnips 1 , · e ~x ' . " . a r. 1<•a t1011 
de ZOL~eS de ~00 mètres, Copieusement arrOSl;rs . pou r iso ler difl<'•rents 
quartiers dun e mine : or. le~ e,,ai s de I ii'• vin 011t m 1 • . . ' -- · - on 1·e qur c·rtte 
longueur de 100 met1·cs, avec le t'o1-t taux d'ar i·osa"·r iiratiqu <'• d 1 1 . 1• . • o . an s a 
ga er1e c essai. arrete t rès birn un e explo ·ion à T èt d · . . . . . · ' · ,) m l'rs u point 
•:1t1 al,. ma is srn:ble ~t l'e à la limit e d'e ll'ct Jor~qur•llr ~e trow,P â 
1-0 metres ùe I Ol'1g1ne : on peut donc co nf·lure <Jl ll' drs zon , d 
cette Ion t , · · , · es c g 1e111· ~e ra1ent 111 , u·li ~ant es poul' al'l'éle i· 1111e <' . 

1 
• • 

·id· 
1 

, .xp os1onq 11 1 
sr serai (' \'<' op pec dans u11 cha 11ti e1 · df' minr li f d , . 

t 1 1 · au 1a 1t ou aug-
men er a on~ucu r dr cf'S zonr~. ct> c1ui n'e ·t (1' • • • 

• ' 0 11 e1r pratiqu e• 011 au rr -
menter1 le taux d an osagr . ' o 

D'ai lle111·s, beaucoup dïn rrr• nieur' t . 
. . ,.. " - e c est noir<' a vi~ perso 1_ 

n ('[ - n accordent guere de confîa ncr · 
1
• • · • 

1 

d . · a ar i·osage : il e11tr,1111c1·ail 
an~ no mbl'c <l e mine~ des compli cat · . . -

. ions 1nextr1cable~ pal' suitr du 
gouflrme Dt des le r1·a1ns : rl 'un a utre côtr . · 

1
• . 

d• · ' "1 on sono·c a la qu antité 
ra 11 r norme qu e les co u ranis cl'a i 1. i m p ·t 

1 
( 60,.., · · · 01 an ~ , 80 ou 100 m3 

pa r secondr) c11·c.ula nt clans les mine. c·I a d , 1 . . · 
. . . . . . . " 1 11 <':, e pl'Oto ndr~. cnlèvp-

1 a1r nl en sr sailli a nt cl hum1d 1t1• 011 \'Oi t Il , . 
. . , . · que P sccur 1t<• pt·é<'ail'c 

crrPra1t I an·o~agr g·<'ni'• ra li sr: un anèt de !J 1 1 · · 
- nr que~ 1eure~ dan s J'ai·-

1 

J. 
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rosage suffit à assécher complètement la min P. et to utes les préca uti ons 
antérieures son t illusoi res. Enfin , dans les mines chaudes et profondes, 
la séche1·esse de l'air es t préci$éme11t le facteu1· qui rend le travail 
possible dan s des conditions hygiéniques. Aussi l'arl'osage nous sem­
ble-l · il un procédé dont les résultats farnrab les sont absolum ent dis­
proport ionn és aux diffi cultés, au coùt et aux dangers de son empl oi . 
Seul l'arrosage à proxim ité du coup de min e nous pa 1·aît 1)1'atiq11e , 
mai s il est tout au ssi sim ple el plus sù1·, dès lors, d'emplo,Ycr le 
« bourrage extérieu1· » , dont les r ssais de Fl'amc1·iPs ont mont1·é le 
l'ùle considérabl e (I) . 

Les :;ones d e poussiei·es schisleuses pw·es n'ont pas tenu les espé­
rances qu'a \·aicnt fait 11ait1·e les cxpëriences d'Altofts \~ ): a (01·/io1·i 

les zones d'a1'l'è l de !OU à 200 mèt1·es de lougueu1· à pou .. sières sch is­
tifiées à un taux qui peul êt re entretenu dans la mine - i,ar exemple 
à î 5 % de matières incomb ust ibles - sont peu efficaces pour anèter 
une explosion \·ioleote. La sr.histi fica tion générale r este seul ement 
une bonne précaution pour amort i1· les effets d'une explosion ou ar-
1·èter même les explosions lentes . 

C'est après ces J'ésultats médiocremcut encourageants sur les zones 
d'a rTèt arrosées 0 11 schistifiées, que \1. Taffanel a été conduit à expé­
rimenter les dispositif d'arrosage ou de schistification concentrés, 
auxq uels \I. l' inspecleu1· génél'al Aguil lon a dotlllL' le nom d'an·é/s­

ba1Ta.r;es : il faut rel'1·oidir la tlamme jusqu 'à extinct ion , en dimi nuant 
les produ its combustib les pa l' l'a pport à la masse totale des prod uits a 
èchaufl'er cl en augmentant consid él-abl~ment la quantité de;, pl'Od11 its 
i n<·om busti bles; il fau t 1111 g rand excè~ de ceux-ci , d'où l' idée d'ul il iscr 
les chasses d'air qui prL;cèdent la flamme pour charger l'a tmosphère 
d' un poids trè~ élc \·é de ma tièl'CS in ertes : la di~position. adoptée après 
des r ssais dive1·s e t déjà connue pal' les publi cat ions a ntérieu1·es. est 
de m1;nage1· , dans la pal'tie supérieul'e de la gale rie et sur unr Ion · 
g urur d'en\·iron tO mètres, des plan ches t raos\·e1·sales dr 50 à 60 
centi mèt1·cs de largeur. la issant entre elles et au-d 2ssus d'ellrs des 
vides suffisants rt sen·anl de support, soit a11x baqnets d'eau , soit 

1 I ) \'oi r Ann,1/es des .\fi11es de Helg ique. 19 11. .t< liv .. p. 93i. Vo ir aussi La 
Teclrn ique ,\lu.fer11e , 1 111, no 12 (d écembre 19 1 t), p. i21 I.e bour rage extérieur 
consis te en un e accu m ula ti on d e po ussièr es inco mbust ib les déposée ù l'orifice 
d e trou de mine , de ,·açon à ètre mi , e en suspension par l'explosion et à créer 
ainsi u ne atmosphère cxtin ~trice à la naissance même d 'une flamm e é ventuell e . 

(2) A Ahofts , les co nd i1ions d'e ssa i sont ditfo re n1es; l'explosion se fai t no n au 
fond d 'une galerie. m ai s e n u n p o int de celle-ci e t dan s un courant \'entilateur. 
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aux amas de poussièrr s fines et in combustibl es (ceod1't's de carneaux, 

par exemple) (1). 

Après l'exposP des rxpériencrs . i\I. Taffanel 1:d ifie la théo;·ie des 
ex plosions; en admettant <liYerses bypothès1·s ,: im plificatri ce5, il 
a ppli que le,: prinr i pes fo ndameo taux de la <lynam iq ne <les fi u ides 
aux explosions : il arrirn à conclure que si l'on con11a1t de,: lois de 
la comlrn stioa, on pe nt calcul er Je,: onde,: , mod ifications de p1·e$si on 
et vi tesse dans différen tes hypothèses : aYec foud feri11é, ou aYec ori­
fice libre, ou a,ec secti ons nriables. etc. ; on peut dè. lors prévoir à 
tout in~tant les co nd iti ons rie vitesse d'entrainement et de pre~sion 
du mil ieu que rencontre la flamme et ca lculer de pror he en proche, 
d'ap1·è,: Ir~ lois de la combust ion . les nouvelles ondes engrndrc' r ~ et 
leurs no n vel les conséqu ences ; ou peut donc rrconstituer une rx plosion 
en galerie , impie 011 complexe par la seule connpis,ance des lois élé­
mentai res de com bustion et de quelques cœfficients empiriques. 

11 reste à faire l'ét ude de chacun drs t',Ji,ments complPxes que pré­
sente une mi ne : co udr . bifurcat ion, ohstrnction, rul-de-sar. chang·e­
ment de srct ion . etc . .. 

La cinquièm e sùie cl' e.,'Jiéi'ien ces com p1·end drs essa is d ï Il llamma­
bi lité faits Cil collabora t ion aYec :'If. Du l'l' au eotw de 1910 et 1()1 t ; 
les PS. ai,: de re genre drs premièrr et deuxième s<'•ries (1907'. aYairnt 
utilist·. commr cause d'inflammati on, la dé-tonation ou la défla:zration 
d'un e prtite quantitP d·cxplo,.if da ns un circ11it fermé. coo~tittH' de 
b11,f's d'aérage. où un courant d' air maintenait en susprnsi on le 
~u~ge pou$, iél'e u~. C~~ f'.s,ais d~ 1907 i'• taiPnt. en somme. a,sez pe u 
1nterrssants. ca1· il$ 11 eta1e11t l:!· ue1·!' qur la mise <'Il t'•r id rnce di; l'i n­
flammabilité des pou,, iè1·~;; par un coup clr mine . chose déjit dt'· mon­
trè.., de nombrr 11.,es fois pr('rl'd!'mmeut dans d'aut res pays (2) . 

. Lr,: .es,ais art11 els on ~ po111· but dr dderminer dan s quell ('S co ndi­
tion s s enflamm ent et brulent de~ n 11a o·"s de 1,011 ~~1·e· l'e ' p, · 1 11 "' , . " 11·aa )Pme 11 t 
formt'•;; : cr ttr fo i, . la ca11. e dïnll amm ation e· t 1111c flan 

c " , 1me. ou une 

(I J Ces arré ts -ba ri ae e, ù 11t tait 1' ,,b1·e1 d'u ne in, trti · t ·lü tl ! 1- -1 1 . . . , . c , li .> a\' rt !l ! ! <le 
M. le ~l 1111st r.: J es rn" aux p ubli.:s de 1:rancc sur le . . · 1 . . · . , m0, ens a emp o ,·n pour 
luuer .:on 1re !e J 111ger ,l ,s p ous,i.:ccs \' ,)i r :,w , le . i ... 11 · . · 1; 1 . 

• • • _ . • ·' l ( . , • 111e .... ,1 e ,e ~i~iuc. 
t. X\!. rr h8;) e t SU I\'. · 

( ?) :\ ous pa rl .. ns nn i .11emen1 ici. au J' (•in t de ,·u e ,le 1·,·,,17 1 ·1 · . . . . ~ a n1nta ,, 1te . car cc5. 
pre1fl 1er~ e~sa,s a,·r11 ent 1.ionnc di::-- ré ~1il tc., ts intér ss·iiits . . 1 . 1. . .. . e. • sut e:- coth 1t 1n ns de 
p n1p.igaliu11 de l 11,1la:i ·111a11 1o11 . 

• 
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t'ti11ce lle élect rique, ou une paroi chaude. Ces expér iences appor\ent 
des fa its nouYeaux. 

Dans un premier appareil, dénommé tube â poussiè>'es , O il lance 
a \·ec une pression donnée sur ull tube eu porcela ine, chaullë à une 
température détermi née, un nuage poussièreux, coutenan t un poids 
donné du charbon à expérimenter; l'ap pareil peut senir a déterminer 
la température d'illflammation des différents charbons au même degré 
de fi nesse ou du même charbon a différents degrés de finesse. i\Iais ce 
qui fait surtout son ill térêt, c'est qu' il permet par la photographie 
des flam mes produites par les d ifférentes poussières dans des condi­
tions identique,, d'essai, d'a,·oir une mesure de l' inflammabilité de ces 
poussières et de leurs dangers; en éta lonnaut l'appare il au moyen de 
pous ·ières ty pes essayées dans la grande galerie, on a la uo moyen 
fa cile d'opérer un classement des gisements poussié1·enx qui pP.urnnt 
, e rencontre1· clans.les galeries de min es (1). 

Ces essai s ont pl'Ouvé que les matières volati les j ouent un rôle pré­
pondéran t clans les inflammations de poussières par la formation d'un 
m{• la 11ge gazeux inflamma ble, ce que cer tains hésita irllt à admettre 
pa1·ce que la phase d'écha ufl'cmell t étant trop courte, ces matières 
n'a 11 ra ient pas eu le temps de disti ller Cil quan ti té appréciable. 

Le second apparei l employé dans la cinquième série d'essais a été 
clénomn1t' i11jectwr â poussi è;·es (voir croqui s ci-dessous) ; imaginez 

Sch<:ma de l ' in jecteur it p ous, ières ce l. ié,·in . 

un entonnoir ,·e1·tical F , dan s lequel une toile-transporteuse l!,' 

déver~e un Yolume ré:rla ble dn poussières; la base de cet entollnoir 
débouche dans Ull tubC' horizon tal rl , cylind1·ique, terminé d'un coté 

(1) l.a cin:ula ire du 22 tévri e r 1912 du ~!i11i stre d es Tra,·aux publics de 
1:rance . rep rodu ite d ans !a p résen te l inaison. cha rge !a Station d 'essais d e 
Li évin, en cas de co ntestati o n au sujet d u classement des mines. de procéder 
il !a d éterminat ion ,lu ,!cgrc: d ï n1\am ma bili té ,le, pous, ièrcs . 
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pa r un évasement conique B de 3 mètres de long ueur , tandis que 
de l'autre il est relié à un Yenl ilaleur souillant ; une cloison inclin ée 
placée à la base de l"entonnoi1·, forme injecteur el assure l'entraine­
ment des po ussiè1·es par le couran t d'a ir. On peul a insi c1·éer drs 
nuages d' une densité réglable, à une vitesse réglablP. 

Le brandon ou la lampe sont placés en D à proximité de la ~orti e de 
l'éYasement conique, et manœuvrés à distance à l'aide d'une perche 
ou d'un câble. On peut détermine,· les températures des tl a mmes â 

l'aid e d'un couple thermo-électrique et a ussi les vitesses de propaga ­
tion. car la flamme s'avancer-a dans le tube con ique jusqu'a u n poin t 
où la ,·i tesse d'entrainement du nuage sera éga le à celle de p1·opaga­
tion de la flamme; or, des trous percés latéral ement dan~ l'injecteur 
permettent de constater j usqu'où s' ava nce la flamme. 

Cet apparei Î a encore confirmé lïn fluence de la fin esse el du 
llOUrcentage en matières Yolatiles ; mais les essais les plus suggestifs, 
à notre avis , sont ceux relatifs a ux modes d'inflamma tion ; on a 
obtenu l' inflammation pa1• un brandon d'Moupe benzin<>e, pa1· le coke 
incandescent restant dan s le tube après un es~ai , par une lampe à 

pi'•lrole , pat· une lam pc à acétylène (1am pe de bi cycl ette) et même par 
une chandelle ; ces dern iers essai~ sont plus délicats à cause du peu 
de stabilité de la flamme , qu i est sou,ent sou filée par le nuage a,·ant 
d'aYoir pu communiquer l' inflammation . 

Les essais d'infla mmation par une lampe à flamme [ll'oléirée 
"' ' malgré u11 cas resté inexpl iqué, semblent mon tre,· q·ue ces lampes 

sont in capables de donne!' naissancP a une infla mmati on de pou s­
sièrns. 

Enfi n l'arc électl'ique, sauf si la vitessr. ue nu ag-P est ti·op foi· te 
pour que les poussières aient le temps de ~·écha 11 tlc1·, dnnnr une 
infla mmati on franch e des nuages pou.s,j é1·e11x. 

Les inflam mations de poussières pa1· de simplrs flamm es ou bran­
dons ;:ont donc possible .. ; 11atu1·ellemrnt il fa ut [Jour ce! 1 . , ' · acrs nuagrs 
plus denses que ceux qui peu,·ent être enflam m(• · 11~ 1 · • , . . . · ~ "r u II exp os it ; 
c est ;1111s1 que dans la prem1èl'c sfrie d'es~·t·1~ 0 1 d 0 

. ~ · ' " Il C' C la l'O'e p !1 
g ram mes de dynam1teen flamma it à 1rn1· t i r de I a cle,1 , ·1t,; d 46"' 

. . . . ' ~ " e gra mmes 
par n1elre cube el, rcgulierement à partir de 70 (J'ra 1 1 · , 
d ') . · ,, mmcs : ac ens1le 

e :..00 g1·am mes par metre cube ,1ui est ne' ,.es a·11. , . . ' · ~ ~- c pou!' q u u ne 
sim ple flamme mette le feu a 11 11 nua,.re pou•~ic'•i·eu t . . · , . . . . "' " x, es a~sez eleYee 
pou1· que la p1·obab i1 1t,• qu Plie se 1·e ncon ti·e dans 1 · . . · une exp 01ta l1on 
no1·malc dcrne u 1·e Pxtrememen l fa i hie; mai~ el Jr n ·est pa~ nul le. car 

b 

• 

;> 
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certa ines ci rconstauces excep tionnelles pourraient créet· un o uage de 
celle densité eu un point des travaux (1). 

Rappelons a ce propos que. depuis 1904. en Belgique, l'emploi des 
lampes non protégée;: est inte1·dit da ns les mines sans grisou, et que 
l'article 145 du décret du 13 aoüt 1911 porte la même in terdiction en 
ce qui concerne la France . Ad. BREYRE. 

(1 ) Rappelons q ue ~I. Taffanel a attribué la catas trophe de Monongah (1907), 
à une déri\'e de wagons Je charbo n te long d 'un plan incliné ; ~ene dérive aurait 
produit un nuage poussié r,ux extrêmement dense, qui se serait enflammé à un 
arc électrique au pied du plan 
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FON DATION GE.ORGE MONTEFIO_RE 

PRIX TR/8.\"NA L 

CONDITIONS DU CONCOURS DE 1914 

:\ n TICLI:: J. - Un pi-ix dont le montant se1·a corn, titul; pa r les inté-
1èts é1Ccum11 ll;S d'un cél pital de 150,000 fran cs de ren te belge. a 3 p. c., 
sc1·a décer né Lo us le~ troi s an,:. et pour la première fo i~ en H) l 1, à 

la ,:ui le d' 11 11 conco 11l's inlernat ional , au meilleur LraYail ori g inal 
prl·wnté s111· l'a va ncemr nl ,:r ientific1ue et sur li•s prog rès dan s les 
applications tech o iq ues de l'élect1·icité dans 10 11 ' les dom ai Des, à l'ex­
cl 11,:ion des ounagr:-: de Yulga1·i:-:ation ou de simple compilation . 

.-\HTI CLE l i. - Le pt'iX pol' lf'ra le nom dr (( F ONDATION GEORGE 

j\Jo:,;n~FIORE Li-:YI » . 

:\nTICLE !If. - Se1·on t :-:euls admis au cooconrs les t1·aya11x pré­
~!'nlés pendant les tl'oi:-: années qui a111·ont prt'•ci."•M• la l'éunion du juI')' · 

JI,: denont èll'P 1·édigés en fran~·ais on en angla is r t pounont ètre 
imp:·imés 0 11 man11 ,:c1·its. Toulefoi,:, les manu scr its devront être 
dacty lo~ ra pliié~ et , dan s ton,: les cas, le jmy pou n a en décider l' im­

p1·es,:ion . 
. \ rm cu : l V. - I.e .i u ry srra fo l'm<'• de dix i ngénicu rs élect riciens, 

don t l"inq hclg-e,: Pl cin q {•tra nge1·s . so 11s la p1·i'•sidence du profcsseur­
dirrctru l' dc l' Instit ut 1;led rotechn iq11 <' ) lontefiorc . lequel sera de droit 
un de,.: tk l<'•gué,: helµ:c,: . 

:sauf le,: except ions , tipnlél'~ pa r le fo ndateur , ceux-ci ne pourront 
6L1·e choisis <'Il dehors des por·teur~ du dip lômr de l' ln8lit ut électro­
techn ique :\Jontefiore . 

.-\nT1c1,E V. - Par un e maj orité de q 11at1·e cinquième,: dans chacune 
deqJeux sect ions . éLra 11ge1·,, et na ti onaux (lesquels den ont. à cet effet, 
voll'I' si'•pa 1•émen t). le prix pou l'ra ètre except ion nr l lement di \·i~é. 

,\ la mème 111aj o1·i tP , le ju1'y pou1Ta ac<·o1·der un tiers du disponible, 
,lll maxirnum , pour un e découYe1-te capita le, à u ne personne n·a_yant 
pa~ pris part au concoul's ou à 110 travail qui, sans reotrer complè· 
teme11t dans le progrë1rnme, montrrra it une idée oeuve pouYan t avoir 
des clt; ,·eloppemrnts im pot'tao ts dan;; Ir domai1w de l'é leet r icité 

Anncu; \ T - !Ja ns l'hy pothè~c où le pl'ix n·aurait pas 1\té attri­
but'• ou ~i le .i n ry ll

0

él\'1l it élllribu<'• qu'un pr ix pa1·tif'l , ton te la somm e 
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rend 11 c ain :; i disponihle <lrv ra êt1·r a.1011tt'•r au prix dt• la pé1'iod1• 
tri ennale sui vante. 

AnT1C1.E \ïf. - Par appliration des di;:position:< qn i pn;c&drnt. Jp 
montant du prix à di•ccrner e 11 1914 est fixé à Yi ngt mille fran cs. 

ARTICLE V Ifl. - Les t1·a va ux dactylog1·a ph ié" pou non t être :- ig11i'•s 
ou anonymes. Est l'épnl(• ano11y 111e tou t t1·avail qu i n'est pas l'rvètu 
de la si1rnatu 1·e lisible et dr J'ad1·essc complète de l' au teu1·. 

Le:; tra\·a 11 x anonymes po1·tc1·onl un e dcvi:-e ffll i :-Cl'a 1·1•pétéC' il 
l'extél' ieur d'un pli c;1chcté joi nt à l' rn\·oi ; à lïntC:•1·ic11!' de cc pli, le 
nom , Ir prénom, la signatu re et le domicile• de l'a ntrur se1·o nt é•c rit :< 
lisi blem cn t. 

Annct i,; IX. - Tou,.: le· t1·a rn11x , qu ' ils :-oient imp1·imé:; ou dacly­
log1·aphiés, :-eront prod uits à. douze exemplaires; ils se1·ont adre,:-t•s 
franco à i\l. le Sccrétai rc-arc·liiv istc de la fondati on Geol'gr \lontr­
fiore, i1 l'hôtel de l'Associat ion. rur S t-nilles, 31. Li é·~e (Belg ique). 

lis po1·teront eu têtC' du textr r t d'unr manii>rc• bien apJ'il l'ent(• la 
men tion « Trav;:i il ' oum is au ro 11 co111 ·;: dr la Fondation <,Porg-f! :\lo11-
tefio1·r, :-ession de HJJ .'J. » 

Le ~rcrc; taire-archivi. le• accusc1·a l'éception drs r1nois aux auteu 1·,; 
ou rxpédi teu1·s qui se se1·0 11t fa it connait1·c. 

ARTICLE 'X . - !.es tr;:iva11x. dont le ju1·y au1·a di'-ridt'· l'i mpre;:,.:ion. 
seront publi <'•s au Rullrt in dr l'.\, ;:ociation drs lngé•11i Pu1·,.: électricit•n,; 
sorti s dr l'Tu:;tit11 t i'• lec t1·otcclinique \l ontelio l'P. De re lie publ ical inn 
ne 1·(•.,;u ltera pour les auteurs ni charge de frais. ni ouvertu1·p à lc11i· 
profit de droit qurll!onq11es. Il IP 11 r "l'l'a n(•anmoins attrilHH;. à titi·r 
gra(' ir ux , \·ing'l-<· inq ti1·1··~ i1 pat·l. 

Pout· cette puhli1·,1 t ion. le:; trx lP~ ;:in;..dais poul'l'onl êt rr t1·;1 dui t" l'll 

françai s pal' Ir,; "o ins dP l' .\ ~~ocialion. 

.\nT1c1.E XI. - La date Px l1·t'· mc po u1· la 1·.:\rept ion clr:< ll'avaux a 
so um ettre au ju1'.Y de 1.i .,e~:sion de 191/1 rst fix1;r au :H mai·s 1\:.1 1-1. 

Pow· le C,mseil d' rl rhni11ist1·atù111 

de ( A ssociatifJn iles I11.1Jé11ie111·s eler·/1·icie11s sm·t is de ( fnstit ul 

elect1·,,/pc/mù1111• l/r,11/efinl'e: 

L <' .')ec1·e1aire ,r;e11àal, 

Gustave L'HOEST. 
Le l ,re,ùle111, 

Omer DE BAST. 

• 

,-

CONGRÈS TECHNIQUE INTERNATIONAL 
Dl, 

PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

et <l 'hyg·iè'•n.e industrielle 
~ous le haul pal l'onage de S. :\L V1cTon-Er,n1ANUEL III, 

Roi d' llalie. 

M l LA N 1912 

I . - Circulaire du Comitë d'organisation. 

i\llLAN. 11ovemb1·e 19i1. 
Foro Bonaparte. 61 

J [on~iew·, 

Le:; A~sociations clïaili ali\'e Jll'ivée pou!' la préven ti on dr acci­
dents du traYail fonctionnant en Fl'ance, Belgiqur et Ital ie. ont 
décidé, en complet accord avec le Comité Pe1·maoent du Congrès 
International des Assurance sociales, de réunir à 1\Jilan en 1912 un 
Congl'ès Technique l ntenwlional de Jwàen tion des accidents du 
tm1:ai l et (Ch,11,qiime i11clus11·ielle. 

L'cxpél'iencc a démontré qu'il n'es t pas possible de discuter dan s 
le:; séa nces du Congl'ès de:; Ass urances Sociales les problèmes 
techniques concernant les mesures destinée_ à ass111 rr la sécuri té du 
t rava i l, cl coru 111e nul ne conteste« q1t'1'l i-a111 mieuo· prevenh· que 
1·é1Jar!'I' » . la uêcessité de réu a ions spéciales est dt•mo11t1·ée évidente . 

Les quest ion de prévent ion des acciden ts du travail et d' hygiène 
in d ust l'ie lle ont pris. dans le dom ai ne pu1·ement lechu iq ue, une 
impol'lance de pl us en plu:; g l'ande. Dans tous les pays industriels, 
les problèmes de cette nature se sont posés de pl us en plu s nombreux; 
des sol uti ons diYerses ont été cherchées . essayées, appliquées. Ce 
sont des préocc~pations auxquelles les indu;t riels, les directeurs 
d'u ,:ines, les ingén ieurs, le,: chefs dr :<er Yice ne peu,·rnt t'estrr indiflë­
renls: ellrs "'im posent il lr u1· esp1·it. 

Il es t utile. il es t nécPssaire. clans cet ordl'C d'idées, que les rfforts 
ten tés clans lrs ditt'érents pays et les résultats obten us soient, aussi 
Ja1·g,•mrnt qu r pos,:iblP, roun u. rt v1ilgarist•s; qu'ils sortent dn do­
maine puremen t nat ional pour rnt1·e.r cl ans Il' domaine intrrnational. 
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Cette tâche, l' ini tiative privée l'entreprend : les Associat ions pour 
Ja prévention des accidents du travail et l' hygièue des ateliers, m·ont 
fa it l' honneur de m'appeler à la P résicleuce du Congrès et le Secré· 
tariat Généra l a été confié à M. 11ngénieur ~Iassarelli , Inspecteur­
Principal de l'Associat ion des Industri els d' Itali e pour prévenir les 
accidents du travail. 

Ce Congrès s'occupera uniqwmienl des questions techniques rela­
tives à la pré,,ention des accidents du travail et à l' hygiène indus­
trielle, à l'exclusion des questions de règlementat iou légale du travai l, 
d'assurance contre les accideu ts el les maladi es, du traitement médi ­
cal de ces accidents et maladie~, qui font l'objet d'au tres Con g- rès . 

Nous arnus maintenaut l' hon neur de Yous prier de bien vouloir 
prendre part au Congrès qui se tiend ra les deru iersjours de mai Hli2, 
à i\l ilan . 

Le Congrès deYanl conserver un ca ractère tout pratique. se 
propose : 

1° de fa i1·e connaitre les meilleures solutions appliquées awc succès 
dans les cl ifférents pays pour résoudre les problèmes techniques de 
sécuri té du travai l et d'hygiène des ate li ers ; 

2° de reche1·cher et de provoquer l'étude de ceux de ces pi·oblèmes 
dont la solution n'exis te pas eucore ou est imparfaite. 

Dans ce but nous arnns décidé d' inYi ter, pour chaque pays, des 
persan nes compétentes à présenter des 1·a ppor ts u 1· les qu esti ons 
indi quées clans la liste annexée ; c'estfprincipalement sur ces rappo rts 
que se por teront les discussions du Congrès, mais il sei·a ad mi~ auss i 
la présentation de communicatious concerna nt d'a uti·es problèmes de 
prévcu lion et d'hygiène, sui Yant les modalités t'•tabl irs par Je i·èg le-
ment du Cong 1·ès . · 

A,·ec l'espoir que vous appréci erez tou te lï mportance et rutili té 
pratique de ce Congrès, nou s Yo us demand ons instammeu t. lllon­
sieur. de bien vouloir tran smettre le J)lns tôt floss·tble · s ·1 · t . . . , . • · , au ... rcre ar ia 
general du Comtte d organ isation (Foro Bonai·>a t·te 6 1 , 1·1· ) 1 

• , , . . • . , , . , t dn e 
bulletin d adhes,on c1-Jo1nt, 1·evètu <le votre ~·,o- uat , 

. •- 0 . C UJ e. 
Hece,·ez, ,1ons1eur , l'assurao ce de nos sentiments düYoutis. 

Secr é 1nire g éné,·a/ . 
Ing . L. P oNTIGGJA, 

]ng . F . ;.lASSA HELl,I, 

P 1·éside11t d u Com_,té d 'u1·g allisatio11 . 

Le pwgramme d<:tinitifsera cnrové '1 tous Jes Me 1 b · · c· · 
. . _ . . • . 11 res inscri ts au ,ongr es . 

On Je fera ega,ement pa r ve111r a toute perso1111e qtt ' r I d d · l _ _ . . _ 1 en ,era a eman e a a Comrmss1on exec uu 1·e . 

--

r 
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Il. - Composition du Comité d'organisation. 

P1·esidenl : 

PoNTJGGIA. Lu1G1, Ingénieu r. Di recteur de l' « Associazione degli 
Iud ust riali dïtali a per [H'eYen ire g li inf'o1·tu11 i del larnro » , Milan. 

,'1e11tbres : 

HocQUET. J., Ingénieut· en Chef de l'Association Normande pour 
prévenit· les acciden ts du travail. Roue n. 

l\1A~tY, HENHI , Directeur de l'Association des Industriels de F rance 
contre les accident;; du lt'aYail, Par is. 

ARQUE~IBOUHG, C1tA RLE:;, l 1.1génieu1• llélégué de l'Association des 
[nd ust1·iels du ~ord de la Fra nce cont1·e les accidents, Lille. 

DELAOH il~RI·:, L80N , Direc teur de l'Association des Industr iels de 
BeJ<Yiq ue contre les accidents du traYail, Brnxel les . 

HAnT:ANN, l(o:rnAD, P rof. Doct. Ingén ie ur, Geheimer Regiern ugsrat, 
Berli o. 

'foLMAN \VH,LIA~t. H ., Directeur du« ~Ju ;;eum ofSafety UeYi ces and 
lnd ustr ial Hygiene », l\ew-York. 

SrnINim, V1cToH, Rédacteu1· en Chef de la « Zei tschrif't t'iir Gewe1·be­
Hygie ne », Vienne. 

VAN J~TTEN, A.-C. -i\I. , Directeur du « Museum Yat1 Yoorwerpen ter 
\'oorkomi ug Ya n Ong:e lukkeu in Fabrieken », .-\m, terclam. 

Bo:--EH, G-10nG10, lo gt;nieu t· , Couseillc1· d'Admin:stra tion de la Société 
Brown BoYcl' i, Baden tSuis::c). 

:ie<;1·ètaire r1e11 à al : 

J\l.\s;:ARELLI , FnANCEsc,1, lngéuieur. Inspecteur pt·incipal de l'« Asso­
cinione dPgli I ndust1· ial i d'l ta lia pr1' prcYeuire ~li inf'ortuni del 
la,·01·0 », i\Iil an. 

I I I. - Règ lement général. 

1. - S 11 1· 1 ï ni t iath•e drs ,\ ssociations pou t· la P rt"•rnnti on des Généralités. 
Accidents du tra vail fo nctionnant en F1·ance, Tlalie et Belgique, un 
Congrès IPch 11 iq 11c internat ional de prüventiou des accidcuts du tra­
va il et d' hygiène ind ustrielle aura lieu à :\l ilan en 19 1:? . 

2. - Lr but du Congrès <'St : 
1° l >l' fa ire connaitre le::: meillcurPs ~olut ion s appliquées avec 

surcè,- dans le~ différents pays pour r é~oud,·e les problèmes techni ­
qu<·~ de sl•curité du traYail Pl d 0 hygiè1w des ateliers . 
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2° De recherche1· el de prornquer l"Ptude de ce ux de cC's pl'ohlèmc· 
dont la sol11ti on n'exi ste pas enco1·e ou est im parfaite. 

_3 . - Ce Congl'ès eq placé sous le haut Patl'onag·e de Sa \ [aje.,té 
Victor-Emmanuel III, Roi d'Ital ie. 

Son organi5ation est co nfiée à un Comité d'oro·anisatio11 et à une 
Commission exécutive locale. 

0 

4. - Sont membres effectifs du Congl'ès le;; 111emb1·es du Comit(• 
d'honneu1· et tonte pe1·so nne qui demandera à y participe,· et aura 
versé. à cet rffet, , a cotisation de 20 francs . 

Se1·ont, en outre, inYi lés à s'y faire 1·epré$entc1· pa,· dC's délégué,;, 
les Gouvernement,- des différents pays . 

5. - Chacun des mt•mbrPs in scl'its a u Cong1·ès rcce1·i·a une ca,·tc 
qu i lui co 11fé1·era le droit d'assi~te1· à toute,: les séances et r<'uniuns. 
de participer anx discus,.ions. d'inter1·en ir aux excursions t . . . e aux 
re~ept1oos et de rrcevoir un exemplaire des compte~ -rendus du Con -
gre . ~et~e cari: do_nnel'a droit à tous les aYantagC'~ spéciaux que la 
Comm1 ss10n execut1Ye pourra obtenir conformémC' 11 t . , . au p1·og1·arnnw 
qu i se ra ulter1eurement publié. 

G. - L_es personnes qui appartiennent aux fami lle,; des mernbrrs 
du Congres poul'l'ont :r faire inscrire irnr1111· les adl · . . 1errn1s au Con -
gres moyenaant une cotisat ion indiYiduelle cle 10 1·. . l'i . 1 anc". ~ le;; rere-
v1·ont 11a e cartr q111 lru1· donnc,·a le dro it d'· ,. · t , . . · · 

. . ,1::,,-IS Cl dllX rPUlll Oll~ . 
mai s sans po uro1r prendre pa1·t aux di'•cLiss1·011s I/ JI , . . , . . , . . · " · . , es pourron t 
pa1 t1c1pe1 aux excu1 s1ons et aux rece[)lions el · · , d · . . . .1ou11 es aut1·es avan-
tages qui seront notifies dans le proo-ramm, 11 · , •. . 

hl
. . o ' 1. 1ab n dlll'Onl pa~ dl'ott 

aux pu 1cat1oos. · 
7. - Les demandr~ d'inscription,; acco m•ia"· ·, ·l · . . , ,.. nec,- c 11 montant des 

cot1sat1on. de non l et1·c· eu Yoy(•e Je [l i u' 1 r t 
• , ,, , • • • , "' 

1 omp emPnt pos:,ib le à 
1 ad1e,,,,e du ::iCcrPla1rr ge11éral du Conu·i·è ' ~I l'[ . 
, · "' "', 1 n(J . I·ra11 cesc1J 
1vfassai ·elt1, Fo1·0 B/JllCl}JW'le , 61, ivlitauu . · 

Le Secrétaire dé li vrera aussitôt aYec 1. , · 1 . . .. . accu,,,e cc· l'<·ce1Jtion 1 a 
carte personnelle d in scription · il fou ·. ' ' 
· · ' rn 11 a en outre tout , J 1nfonaat1on~ requ ises . e~ es 

/:, . - En mème temp~ qu'il s e1n-erront le " d . ,. . 
t . l . 1 111 em<1nùrs d 1nsc1·1iJ-1on. P:- mem lres deYrout faire conna ·t. . ~ . . 1 1 l' <Ill ::iecrcta 11·e r,-é ; , 1 d 
Congrès l'ad1·essc l'Xacte où ils di.. b nua u 

, es ,' cnt que la Col'l'es1Jondan t 1 
autl'escommuo icationsleursoieat<'nvo·· U . Cl'e es · yces. o serv rce postal · · l 
srra or0 ·an isé au ::::iiè'"c du Cono-rè . · cl ·· specia 

o i:, ,... s . ceux r s mem lir.. . d 
en pro fi te1· dPv1·on t donner a leur~ corr . e;:; q u I r ou 1·uu t 
C . . . , espondant I adresse suivante . 

011 91 esso Tecmco P1·e1•r>nz.1011 ,, l nfni·tuni. Milann. · f 
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!,!. - La première séance sera celle de lïaaugura lion du Congrès 
,,1 son ordre du jour sera rédigé par le Comité d'orgaaisation; la 
dernière séance sera cell e de la clôture du Cong l'ès et c'est le Bureau 
de la Présidence qui en fixera 1'01·dre du jour. 

])ans ces séa nces ne po urront prendre la parole qne les orateurs 
qui auron t l'.•té désignl;S pa1· le Comité d'o r·ganisalio n 011 le Bureau 

du Congrès. 
10. - Le bureau du Congrès sera composi'• des membres du Comité 

d'organisation, du P1·ésidcnt de la Commisiiou exécut iYe et des Pré· 
sidenls des séances. Il sel'a présidé par le Pr·ésident du Comité d'orga-
11isatioo. Deux \ ïce-P1·ésiclents srront désignés pa1· le Bureau. 

11. - Des rapporteur~ seront préalablemen t désig nés par le 
Comité d'organisation pour chacune clrs questi on;;: mises à l'ordre du 
_ionr du Congrès. Les rapports denonl être rédigés dans un esprit 
pratique c l confor me an caractère techn ique du Congrès. lis den ont 
èt1·e envoyés au Secrétaria t général dans un délai qui sera fixé pour 
en permettre l'impression avant la 1·éunion du Congrès. 

Les rapports dev1·ont ètre ,··crits à la machine sur le recto de la 
feuille seulement et ne pounont corn po1· ter plus de 20 pages de 400 
mots dont 2 pages de clich é;;: . La limitation du nombre des dessins 
nr s'a ppliquera pas aux rapporteu1·s qui fouroiront eu x-mêmes les 
clicht'•s . Le format drs ,·apport~ imprimés srra :?5 cm X 16 cm. 

12, - · Eu dehors de~. rapports officiels, des commun ications pour­
l'On t é tre envoyées pa1· tout membre effectif du Congrès sur les 
qurst ioos mise~ i1 1'01·drc dn jour , 0 11 snr toutes questions concern ant 
la prrYention des acciden ts 011 l'hygiène industrielle. Ce commu ­
ni rat ioos devron t è tre soumises à l'agrémen t du Comité d'ol'ganisa­
tion deux mois a,ant la date d'ouYe1·ture du Congrès . 

Le Comité jugera parmi les communicatioos agréées celles dont le 
tr xte ou un résu mé pourra être publié. 

Lorsqu'elles compo1·Leron t des dessins, les cli chés devron t être 
fou rn is pa1· les au teurs, qui auront to11_jou1·s le droit de les im primer 
à leurs fra is et d'en demander la distributi on aux rnem b1·es du 
Congrès. 

13. - Les rapporteurs désignés par le Comilt; d' organisati on 
prendront les premiers la parole en séance. 

Les co mmunicati ons snr le mème sujet seron t p1·ésentées au co urs 
de la discussion qui sui.ra. 

Lrs rapports étant imp1·imés , il est recommandé aux rapporlèurs 
de n'en présenter en srance qu'un résumé. 

Séances. 

Présidence 
du Congrès. 

Rapports. 

Communica­
t ions. 

Ordre 
des travaux. 
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Idiomes. 
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Il sera accordé à chaque rappol'teur 15 minutes pour lll'!;scntel' IP 
résumé de soo 1·apport et 10 minutes aux auteurs des com111uuica­
tions et aux membrrs du CongTè:::. 

Chaque membre ne pou1Ta p1·endl'e la pa,·ole pius de deux fois 
dans la méme séance. Celte restriction ne ~·applique pa ::: aux 
rappol'teurs. Les membres du Congrès qui désil'(.' l'Ont pl'c11d1·e pal't 
à la discussion derront demande,· la parole pa1· i:•c1·it à la Pré ide11ce. 

14. - Les membre~ du Congl'ès oourt·ont p1·éscntc1· les pl'opo· 
sitioos dont ils auront pn;alablcmeot commun iqué l'objl'L au Bu l'ea u 
du Congrès et qui aul'Ont t'·té mi~c. à l'ot·dt·c du jo ,tt·; les pl'Opositions 
pourr·ont rren tuellement donne!' li eu à une discu;:;s io11 qui ~e dt'•re­
loppera :< uirant Ir: règles dqja donnt•e· . 

l\"ulle question ne pourra être présr11ti•0, qui 11'a 111·a pa~ éll; insci· itc 
à l'o,·drc du jour. 

15. - Le Congrès ne pl'end ,·a de rè~ol II tion~ 11 i . ut· le~ thème,: d 11 

programme ni sur les conclusion~ des rapports ou des eomm11icatio11s. 
"16. - On ne pourra employer qu e lïtal i1•11 . 10 fran çais . l'anglais 

ou l'allemand dan. la 1·1'•dactio11 des rappot·t~ ainsi que dan~ toutrs 
les communication,: ou discu~sio ns . 

Pour le~ ,·apports rt lPs communica t ion~ ét"l'its en allrrn,rnd 011 

den·11 cmployet' excl usivement Ir~ ca1·a ctèl"c;: latins. ' 

Le~ rapport et communications pré,l'ntt'•s Pn italien. en an,dai: 
ou Pn allemand dcnont êt ,·e ac•compa:.rnt'•s d'nn t·t'·;;umr en fi·au ,a is . 
Dan s le cornplc-1·c11du. le:< com mnni C' ati ons se,·on t pnblit;e:; daus (pur· 
langue originelle; mai~ ceux qui paraitron t rn italien. en éln:,tlai;:; ou 
eo allrmanù srront suivis de ré>~nrn(·~ en la,wur fnn,-a·i ·c 

b G • ~ • 

1ï. - Un procè~-,·p1·bal de chél lJUP st;an ee ~e ,·a ,·t'·di;.:1; pa,· lp Secn··­
tai1·e Pl publié dans le cornpte-rr ndu. 

,. En conséqu,rn cc, les nwrnh1·es qui aul'Ont pris la parolp drHon t à 
l 1ss n: _dc la ~eanc:, co nsigner a u :-iect'r ta,·ia t un tr·b bref 1.1;.unH; dP 
ce q'.' ,L auro1:t d it_- Les procès-,·er·l,aux sc• i·o nt rt'•di g·rs en fr;in <:ai~ 

18 . - La r(•da r t1on dMin iti vc tlu comr,tr.1-1,11 llti de. ,1· · 
, • " , ISC USS IO IIS 

srra laite par Ir Con'.itt'· ll'oqcani ~ation et pnblit'·c. ain:<i quP le~ t"afl· 
port;: r t le· rom 11111n1ca ti ùn: q11 i auron t ét\; ;'Plenti;: iia,, Ir (' .

1
. . . . . · ,Otlll t• 

d 01·gan1sat 1ou Pl qnt ;:r,·ont imi11·in'"s ,· 11 cxte . · · . 
. . . . · ~ . LbO ou <•11 re"nnw l.t'ltr 

publ1 cat1on se1·a arlr·e sep él cha cun de•, mnrlib,·e - 11· 1-
1
-. d (' . 

, • , ~ C PC l ~ ll .o Il "l'es 
HJ. - Pou1· l époqur du Cono-1·c·- 1 c · · · · "' .. 

,- "· a omm, s ron exPcntrq:i lJJ't'•pa-
rera un prograrnme dr t·t'·cc11tio11s ,·isit .. - i•t r . · 

· · · '" xcu1·s1011;; auxqnell rs 
poul'J'ont pr1•nd1·<• pat·t tous le: memhrt>~ rfl'ect ·1·· 1 Il · 

, . . . • l "r ac H•1·rnt" du 
Congr·e~. 1·. lle ~t· 1·p;:r n ·p la facnltc· Je t11;tr r·a1· , lt · · 

lllPt u 1•1·tc•u1·rnwnt 
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lesquelles de ers ré•nnion~ eront libres et gratui~es pour tous les 
membres du Congrès et quelles autres seront accesstb'.cs moy~nn~nt 
remboursemen t des frais de voyage. ou payement dune cot1sat1 on 
individuelle. Dans tous les cas, les membres qui désireront prend re 
part à ces réunions, devront notifie,· l~u_r adlH\,:ion d~ n~ .les délais 
i odiqués par le programme; cette adheswn sera cons1derre comme 
un erwaarment formel quand il s·ag i,·a des excursions paya ntPs. 

o <> fi• 8 • . 20. - La o-estion des fond~ du Congrè:; est con ce au ecreta1re 
génc•ra l ~o us \autorité du P t·t"•sident du Com_ït<· d'org-anisation . Il 
é tablil'a le compte ~énéral de:-:: r ecettes el des depensPs. . . 

Administra­
tion des fonds . 

La Commi ss ion exécutive a plein pouYoi1· pou r adm1111strcr. de 
concc,·t aYcc le Prl;sid ent du Comitè d'ol'gan isa tion. les fo nds mis à 

sa disposition par ce mème Comitt\ ceux pro,ena'.1t de dooatio~~· 
co ntribu tion;; cl cotisati ons diverses qu'elle recur ,llcra . Elle des, ­

gne,·a son Caissie1·. · 
21. _ Le;: qurstions non vi~ées par le pt·ésent règlement sero_n~ 

résolues a,·ant l'ou,·erture du Congl'ès par le P1·ésident du ~o_m'.te 
d'o rgani~ation: apt'ès J'ou,·e ,·ture du Cong1·ès. elles seront dt'ferees 
au Bureau du Congrès. 

1 \". - Liste des thèm es officiels 

1 . _ :'llaniemen t r t mon tage drs courroies dan les différentes condi ­
tion s qu'on rcnconlt·r dan:- la pratique. 

2. - Pt·otcction : 
a) des laminoi1·;; à froid pour métaux; 

1 · · tcl10 1c et autres maté-b) del' mélangeurs et am1no11·s pou ,· caou t 

,·iaux; 
3. _ Vrnt ila tion. 1;1imination des poussières et humid ification dans 

· les filatures dr coton. 
4. - P1·océdé~ d' él iminati on des b111:es et d'amél ior·ation de l'atmo­

sphère des a teliers e,wi sag:eant spécialement les teintureries et les 
locaux de déY idage des cocons. 

5. - Constl'Uction el conditions aptes à garanti r la sùreté de 
fon ct ion nemcn t des hy c! ro-extracteurs à force centr ifuge. 

6. - Protections contre les sul'tcnsions dangereuses pour la vie 
humaine qui pcuwnt se prod uire clans les circuits élect1·iques à 

basse tension. 

Questions 
non visées par 
le règlement. 
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LtGISLATION ET RtGLEMENTATION 
DES 

Carrrrièrres , U sines. ete. 
A L 'ÉTR A NGER 

FRANCE 

Circulaire du 22 février 1912 du Ministr e des Trav aux 
publics aux préfets . - Instr uctions p our i 'ap p lication du 

r èglem ent gènèral du 13 août 1911 (1) . 

1. - Le 1·ègle ment général s ur l'exploitation des mines de com ­
b11s tibles. qui a t'a it l'objet d u déc1·et du 13 aoùt 1911 . de,1 ieuura 
exécutoire le 25 février 1912. li convient dès lors de prendre les 
mes ures néces$aires po 11 r son applicati o n. T el est le bu t de la présente 
circ u lai re . 

. Le texte du règ leme nt es t s 11 ffisa mru en t précis pou r que la lectu re 
attentive des art ic les e t la co mpa 1·aiso n de:,: te rmes adopt é~ av<'c ceux 

des textes antérieu rs, ai ns i que de l'avant-projet q11i YOus a été, en 

son lem ps, communiq ué pour observat ions, soient de nature à 

permettre de réso udre la plupa r t de~ difficu l tés dï nte 1·prétation q u i 

pou rrou t se présen ter. .Je crois devoir oéa n moins, pour certain s 
a rti cl<'s, ,·ous ind ique1· l'esprit q u i Pn a inspiré la rédacti on et qui 
de,-ra , e n con:::éq ue nre , en inspi rer la premièrP application. 

2 . - Le titre 1°·, rf'la tif a ux ins talla t ions de surface, !'~l un e 
si mple adaptation, a ux éta hli s:::e menls so umis à la poli ce des mines, 

df's règ lemen ts ana logues e n ,-ig ue 11 1· po 11 1· les é tabl i:::se men ts iodus­
t 1·ie ls, auxqurls s·a ppliq11 ent la loi du 12 .iui n 1893 et les décrets qui 

on t étË' rend us pour son a pplica tion . Si le~ Ing-éni e u rs hés ite ut pa rfois 
1,ur la po1·tée d'une dis posi ton de ce ti t re. i ls trouveront e n général, 

dans la _juri sp1·ude nce de la loi du 12 juin 1893, toutes les ind ica tions 
nécessaires . Il n'y a f'O effet aucu ne raison pour que l'industl'Îe 
hou illère ne soi t pa~ sou m ise. po ur ses é tabli s,seme nts du j our, aux 
mêmes règles g:én<'•ra ll's d'h_ygiènf' e t de sc'•curité que tou tes les a nt1·es 

(1) Voir A1111ales des .lfi11es de Belgique, t. XV I, pp. 1033 et suivantes . 
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ind ustries, c>t il suffi t, pour· que cc>s r·eg le,- 11 P const_it1re11t pa, 11 11e 
trop g rande gêne. qu'r lle;; soicllt , Ir. ca- échc'•;rn t. intr1·p1·é ti'•es sain e­
me.nt. Je citerai comme exemplr l'al't icle 2t:i re la tif a lî 11 stall;1 t ion 
dPs machin es élect r·iq uei::, dc>s lam pes élec tI"iq11es r t dr s app,1rei\:; 
pouva nt don ner lieu â ùri:: étincelles. dan s les locaux dest inés a ux 
accumul ateurs c>t dan~ crrtains atelie l's : cet al't icle r st la sim ple 
reprnd ucti on de l'a rt ic le 4 du décret du 11 j uillet 1007 Pn \·ig ur ur 
da ni:: toutes les ind ustries non minière,- qu i metten t en œuvre de., 
cou r·a n ts c'•lecl ri rr ues . O II dépa, ser·a i t le pl us so u \·en t la po; tée dl' ce t 
arti cle en vo 11 la nt l'a ppl iquer aux appareil , qui pPuvcn t PxistPr d;1n s 
les lampi ~trries él ectr·iq ue~ des mines. la q uant ité de baz r111P pPU\'('nl 
y dégag-cr· les acc 11 mul atPurs étan t en gén,·,ral trop minime pou1· 
faire r·rr1l r·p r· cPs la mpistel' ies a u nombr·c de~ locaux ,·br,; par· 1·.1rt iPlr. 
La même remarque s'appliq ue aux c1· iblagcs . to ute$ le~ l'ois q11(' le~ 
dispos itions ùe ce ux -ci 1·<·poncl en t. po11 1· l'évacua t ion dP~ 1•ou~,; ièl'P~ 
et po ;1 r la vent il ation , a ux cieux premiers ,di néa s de l'art ic!P t:, . La 
protect ion dPs appa 1·ei ls é lec: t riq 11 es nP pou l'l'a i t êt rr néccs~;i i r· l' q Ul' 

cl an~ cer ta in .-: cribl ages a nciens où l'o n a ur,Lit. pa t· appli cat iou dP 
l'a1'lirlc 8, :1° a lin t'·a. admis le rnaintie 11 d' u nP instal la tion PX po,an t 
l'atrn oi:: phère i1 èt1·p charg-i'·P de pouss ières rn p1·oporlion d,111~·(• r'(' ll Sl' . 

Toutefo i::: . on trouvPr·a dan s le tit re J•r CPr·laine~ disposit ions 
spt'>c ia lr i:: aux m ines, il l'a ison dr leur nature mènw ou de l;i nature 
d 11 t ra,·a il qui ,'y Ptl'rr tue. 'l'Pllrs ,ont lrs di,po, ition~ de~ ar·ti clP~ ~ 
et :1 concernant les PatTPa ux des mirws et l'abord dei:: fo11i ll r,: il a 
pa l'u nt'•rrs,air·c d'exi:,!·Pi·, , inon pour tou~ les t'•tahlissemr nt, dèpcn­
da nl de., houi llrl'es. du moin s pour le, Pa1'1'Pa 11x dPs mi11r, . une 
st•p,11, 1tion rflicacr de., J> I'O J> l'iétt'•s vni . in P,; vo11 s aurrz, )(' ca, t'·c ht'·a nt. 
a appn\l' iCI' la pol'tc•e ,1 donne!' â c,·tte exprp",ion ÙP ra l'l'rau d(• 111 i1L (' . 
suh·ant les cir·co11~tanccs ,·a r·iables dl' f(' mp~ Pt dP liPu. Pl ;1 \·,ii r· 
not:-imm(•n t s'il ro11vir11t ri'.\. COlll jl l'rndl'e tout on pa l't i0 dP~ t .. rï' ib . 

'l'Pll rs ~,,nt 0uror·r les di spositions dP 1·a l't it·l r 11 l'e lat if' anx h,iirrs­
donrhe~. que la ua t11 r·r spécial r du tr;rq i) d(• 1·0u Yr ·iPr· d(•., lroui ll èr·c·s 
a cond uit â re rr cll'<' ohlig-atoil'r~ d:-i11, I~~ mine, i1npor·tan t<', . I.' .\dmi­
n i~tl'at ion 11 ·,l pa., 1·011 lu . pou!' 10 rnontPn t. pl'fr i,cr eo111rne nt drYrnnt 
ê t1·e 1nsta ll6s Ir~ boini::-d ouches. Pt co1111 1wnt de,T;i l' ll êt r-e n'•o·lé Ir ,... 
fo nction nemP11 t : les tc1·mes em ploy t'-s ,ont a,sez la 1·0e., pûu 1· p<'r'lllPtlr\• 
d 'ad ap tl' r J' app licat i0n de l'ai·ti clc aux ci1·con~t,111cp~ local e, . aux 
habit ud P.s 1•t a ux hc~oi11:; d<•, populat ions ou,Tiè1·<·s appel i'•es a 12 11 
pl'Ofi te r·. lb pel'mctt ront il l' ac tio n ;1dn1in i, tr·ati\·e de . ui Yr ·r• IP, pl'o­
gr·ès d(• 1 'J1yg iè nr i nd i I' ici 11 r l Ir, dans la popu lat ion ru in iL1 r·e. Il faut 
,:'a ttPnd1·1' au rpste a cc C(ll l' lwa11 coup de mines ~,)llil'itent de, cl éro-

/ 
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galions et ::: urtout des délai s pour l'établi ssement des b;1i ns-d ouches. 
L' :\.dm in i~t l'at ion accol'dera les clrla is reconnu s n(··ressa i l'es. mais ellr, 
est décid ée â poul'su ine a,ec fermr té la réa li sa t ion graduelle>. et 
aussi l'a pidc rp te possible. d'une prrsc1·iptiou 1p1i parait ro nsl ituer un 
réel progrè$ soc ia 1. 

3. - Les tit res sui,·ants du règlement rent'r 1·ment tics dh, positi ons 
dont la plu part on t i'·té sanctionn(;es pa1· 11 nc pr<it iq ur d1; jil long ue. Fn 
certai n nomhl'e dP cc~ dispoi::it ions ont été emp1·unl!;e,: au proje t rie 
règlement -type anllexé â la circulai1;r du 25 j uill r t '1895. Pt. par 
su ite. nr, ,:au1·a ient romporter aucune diflk ult(• dîntc1·prétation par 
les i ng(•n iPur::: qui ont eu a fa ir e appliq uer des rè;?: IPmr1lls conformes 
i1 cc type. 

Il est a noter que l'on ne tronYcra pa,: , dan ,: le 1·èglement gén(•ral 
du rn aoùt JUIL la totalité des pr·e~cri ptior,s qui fig uraiPnl cla ns le 
pl'Ojcl dr règlement-type de 1SV5. Il Il<' faudra it pas con clu re, d~ ce 
que tell e ou tPlle de cP, pl'escri ption i:: n'a pas p L'i s plar(' cl ans ln règ·le­
ment g·l'.• né ral, que la 1·ègle tech nique 011 la mcs11rr rie prndnn ce â 

laquelle cPtte pl'escri ptioD se rapl'ortail. a it ètt'.• jugée, en el le-même, 
cxce.-~iv0 on inutile. Certaines règ les . parfaitement judicieuse;; et 
dont l'ob~t'i·vation intc\1·essc la sécur ité. n'ont pas paru devoi r êtrn 
énouet'·Ps dans Ir règlemen t généra l. soit parcP qu'ell es sont de natu1·e 
à fio-n rrr plus ut ilement dan s des règlements pa1·t ic11lic1·., ou dr s consi­
g nl:, soi t pa rce qu 'e lles se rappor tent il des _p rc'·c~uti on~ qu e les 
exl'l oit ant s ont le devoi r de J'aire prenclrP. mais qui ne sont pas. a 
pl'Op rcmc•nt parle!' , matière à règ·lemenl. Tel e~t le c,'." · par exe1~1pl~, 
poui· 1·article î 5 du projet de règlement-t.rpe, in tel'cl1 sa'.1t ~e cl1slr1 -
buei· de la cln1amite g-eléc ou de la dy namite g-!'asse l'l in diqu ant les 
moyen,- de ·dégeler la première et d~. ~ét.1·u i1·p l,1 secoudc._Tcl Pst 
ègalcment le cas pour l'a1·ticle 7î rela t1 I a I am o1·çage e t au desam or­
t.:agc de. cartouches. pour l'a r ticle 113 di•tail lant cel'ta i lles pn;cau­
lion,: it obsci·vc1· clan s l'usage des lamprs de sùret<°!, rtc. 

11. _ La pJu 1,;i,·t de~ in no,-;1tions du rèll'leme11t de 'l\)11 par 1·apport 
a u fPxte clr 1805 srro nl ai~t'· mr. nt co mp1·isr ~ par IPs personnes au 
ro 111·ant dr la technique mi niè1·e: .ic me borne r·ai donc à passer 
.so 111111ai i·pmeL1t en 1·pv11 <' ce lles qui. rl'apr·ès h·~ rcnst'ig:nenwnts 
r·t>cuci lli~. pounai<'ot :<o ule,r r cp1 elques doutei' dans l'esprit des iDg6-
ni r u rs . To utefo is. pour crrtai 1H's disposit ion s que le dc\crct a \'Olon ­
taii-cmeDl et s\·i::t<'.•matiq uenwnt lai s~t'·es quelque l'Pll impr'écise~. il 
m'a parn ut ilr ·d'en donner par a ,·an cr 11 11 comm r ntaire ·r.xplicatif: 
ce son t. en g:t'• 11 <·1·al. drs di spositi ons pour· lcsqucllPs on a pensé que 
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l'appl'éciat ion des services locaux, tenant co mpte de toutes les 
ci1·con~tanccs, fot11·nirail des solutions plus ~atisfa isa nles que celles 
d'u n texte lroJJ absolu. 

L'al'licle 52 exige l"établi~semcnt d'échelles dans l' un des pu its de 
comm unicat ion avec le jour et ne dispense de cette prcsc1·iption , sauf 
dérogation au tor isée pa r le .\I inist re, que les minP~ oil la sortie des 
ouvriers peut se faire pa l' des galeries et sa ns Pmploi de puits, 
com me c'est le cas dans cel'tai nes mi nes du Gal'd cl dt• la Loire. 

L'article 58 autorise. dans les cages montantes, l'ad mission de 
wagons chargés aux étages de la cage qui ne re,oivent pas de 
pe rsonnel ; le l'èglement de 1895 interd isa it cette admi,sion. 

L'a1·ticle .]9 étend exp1·rs::;émPnt au tra nsport du per~onnel dan ' 
les pu its en font;age la di spo~ition d'après laq uel le . pen dant ce 
transport. le mt'caniciPn doit ètrc assisl1' d'une pe1·,onnc capable 
d'a rrèter le mou v,•ment d<' la mach ine en c·a~ de bP~oin. 

L'ai ·ticle 61 dispo::;e que les cages JJUUI' le pc1·, 01111cl doiYcn t ètre 
mun ies de main s-co uran te::; ou bancs d'appui, l'ecomrn andées ch·· ·à 
pa r la circu laire m in istérielle du 21 décembre HJ0-1. :J 

L'ai·ticle 78 rend obl igatoil'e des refuge~ dan ~ le~ ;talpi·i!' , de rou­
lage. mème à dou ble voie dont l"accotemr nt n'offri,·a·i l J) '' ' LI 

G «:-. 1) traziao-c 
SÛI'; on a co nsidél'è c1u'on ne po u,·ait regal'dcr la dPuxièm: ,·o~ e 
comme constituall t un g·arag·e d'une sécuritC:• su ffi saotr. 

L "a;·tide 82 exige 1111 enreg istreur de \'itc~s<' lo,·s 1 • . . · (J llP a vitesse 
pe ul dC'pas~er 12 111etres pa1· secoode 1 'enrnn·i~t,·cur SP · · 

. . . . · • e ·- 1·a en pr1nc1pe 
obligato, re t? u~e~ les foi s qu'u ne ,·ites~c supé!'ie11rr il J:? m~t rp,;. oc 
sera pas 1rrea lisablc 011 rPnd 11e irnpos~ible inr de- .1 > ·i . , . · • ' ',· J p:1re1 ,;. au toma-
tiques d u u fo11 ct1on nern cn t a~surC:• . 

L'ai·ticle 8."i . par le fait mème <1u' il ne di ·p~ , 1 · . ' ,--n~c ,,~ t re 11 il s de 
seco 111·s et les treuil so11 le1Taios desservant 1111 1· . . , . . · ' quar 1c1· ou un éta(J'e 
d un<' partie de~ pre"c1·1pt1ons appli c·ahlr, aux . 1 · , d' . "" ' . · , mac 11ne::. rxt1·aption 
q11<' dao~ Je cas ou ces t1·eu il ~ nP ~Pnent !)as a· 1 . . 1 . ' . . . . a c, 1 r u a t ,on n 01·ma le 
du J1t·1·;,onncl, 111 d1q 11c clan·ement qu e i·é ervr 1. . d . 

· · · ·ri· 1 · ' · a,te es dispenses 
a,o~, spec1 lCP!", e~d1t ~ t1·Pui l~ doiv!'nt ètrc . · ·1 · · · 
d 

. · ,issim, 1·~ aux machi ne~ 
'cxtract1011. • 

L'article 8ï. qui p1·e~Cl'it la lt•nuP d' un rco-ist · . · · 1 . . . . . . ..., · 1 e ,1wc1a 1·Pl;1 L1f aux 
cables emplo.Y<'~ a I cxtract100 ou à la ci rc I t· 

. . 11 a 10 1J normale du 
pr1·rnone l, D<· d1st1ng11e pas rntre le~ r.âble- de ·t · · . . . , . " s pu, ~ p1·1nc1paux 
et <'eux des puits 1nter1eur. assurant l"ext ,·actio d' . ' 11 1111 quart ier ou 

j 

} 

d' un étage. ) lais il va saos dire qu'il serait en général excessi f 
d'exiger l'appli cation de l'a r ticle 87 aux câbles des plans inclinés ou 
des bures sans importance : c'est là uue qu estion de mcsul'e. 

l,'artt'cle 88 p1·escl' it de procéder . lors de la Yisite hebdomadai re 
des càblcs el des appal'eils senant à l"ex t1·acti on, à u n essa i de pa1·a­
ch 11 tc: cet essai peut èt re fa it. à la volunlt'• des exploitan ts. en chu te 
libre ou la cage l'eposan t sui· les taquets . 

L es al'ticles 89. 90 et 9 1 doivent èt rn examinés ensemble et 
appellent les remarques sui ,antrs: 

Polir tous le$ câ bles afl'cetés à lél circulation normale du pcl':-onucl, 
l"al'liclc 89 impose des essais aYa nt la mise Pn se1·,·ice , et l'a1'licle 90. 
premier ali n<'·a, le coupage périodiq ue de la patte . :\ lais unedistioction 
est à fai rr,' scio n que le cable doi t ou non sen·i1· à t ranspo1·tpr plus 
de quat ,·e pe1·son11es pa1· cordée. 

Dans le premir1· cas, le ra pport ent re la résistance à la rupture 
par t!'aclion , constatée pal' les e:::sa is a\'ant la mise en serv ice. et la 
cha1·ge à laquell e le câble sera appelé à t1·ayai ller, doit co1Tespondre, 
pour le moins, au coefficient de sécul'ité fix<'· au premier alinéa de 
l'article 91 ; pui;;, à la suitr de;- co upages s11 ccc~sil's de la patte, ùes 
e,:sa is de r upture par !!'act ion doi,·ent aYoi1· lieu s111· les bouts coupé;, . 
et le maint ien e n scnice du càble ""t subord onné. d'apl'è~ les résultats 
de ces essai-. il deux 1·ègle:=s di . tinctcs Pl concurrentes posées. l'une au 
deuxième alinra de ra,·t iclr 90, l"auirc a u pl'emie1· alinéa de l'art icle 
0 1; la p1·emiè1·e de ces règ-les est que le eàble doit ètre mis hors de 
:;e1· ,·ice clè,: que les c~~ai s accusent une diminution de rèsistauce de 
pl us de 30 % pa r rapport à la résista nce ini t ia le. c·est-à-dil'e par 
ra ppol't à la 1•és ista11 ce effect ivemen t constatée lo1·s de l'essai de 
ruptu re pal' l l'acli on su i' le câ ble neu f aYant la mise en serv ice : 
l'au t l'e règ le est que le coefficient de sécu1· ité, fi x<'· au J'l'emier alinéa 
de l'article 91. doit constamment se trnu ,·e1· rt'.·a lisé . SuiYant les 
ci,·constances, l'une ou l'autre de ces deux conditions jo uera po ur 
déle l'miner le 1·etrait du câb le. 

Da ns le second cas, c·cst-à-ùire lo1·squï l ·ag it d'un câ ble ne 
t ra uspor tant pas plus de quatre personnes par cordée, les essais pério· 
cliques su i· les bouts coupés ne ,:on t pas ohli gatoi res. Scion que 
l'exploitant procrdc 011 non il cr:; cs~ai, périodiques , le câble doi t, ou 
bien pr(•,:rntPr c011 ~tamme 11t 1() corflîr iPnt de ,-fr 11 rité tb.:(; au prPrn if' I' 
11linéa dr 1";1rti rle 01 , 011 hie11, ronfnl';rn:owut an r! r uxièmc alinôa, 
JH'P~rntr r à l'orig in<' 1111 coPfficient de sécnritl; plus (;levé r t n'r trc 

r 
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pas affec té penda nt plus de deux ans à la c i l'Cuiat ion nol'!1iale du 
person oel. 

Quan t aux càbles_ ne ~erva nt pas à la ci!'cu la tion nol'male du pct·­
so.n_,~e l'.. Ja _seu le Obitgatwn énoncée, en ce qui [es COllCf'l'lll', par les 
a i t1cle~ 89 a 9 1. est relatn·e au cœffiri<' nt de ,écu1·i té c1,11· n~ l ·1 d d - · '" < o, p;is 

escen re au-desso u~ des Yaleurs fix1~e~ au p1·emier ·i t·111c;.1 d 1-ticle 91. < < e a,•. 

En résumé, le régi me institué pa r les articles 89 90 t 91 
l -' bl , e pou,· 
es. ca es.a utres <Jue ceux d u s_ystème Kœpeest le : ui,an t: 

fou t cable doit sati sfaire a ux condit ions de l'a r ticle 9 1 , · 
a r n ; 'l ' t 'bl "' . . . , ,p1em1er 1 ea. 011 ca e auecte a la ci rcula t ion no1·m1le ciLt p -1 . · ' e,·son ne est 
~o um,s. en outre: 

1° .-\.ux condi t ions de l' a r ticle 89 et de !"art icle 90 1,rem· . 1· · 
•) o , , . • • , . , _1e r d I LlCa; 
- h U X cond,tons .~o ,t de I article un deuxième ·ll iw; ·t 
d

, ' · < .!a, . 01 pou r lrs 
cor ees Je quatre pe rson,ws au plus, i1 celles de J"a r ticl 90 .1 .· 
ali néa. e , l Cil x1èmc: 

L'article 93 est le compltiment indi~pensa ble de-· .1 t· 1 90 • 1 . bl . "' ' r IC CS . et (J 1 
po11 1 es ra es a utres qu e ce 11 x du iJ'~lème 1( d . . , , . cepe. l'l e I a r ti cle 9·> 
pou1 ce"' de r D1ers . On ne saurait donner troii d' Il ,· _ .-r · · d , · a rn.ion aux 1nd1 ca JOn s t1ree~ e I eta t apparr nt d'un C'ibl e . . . . · 

"bl , . < , en Jl<ll "l1cu l1cr JJOU. 1 , 
ca es mctall1qucs, le compta o-e des fils c· . . , · 1 es 
. . " · <1 sses ou rouil lé, f , · 
elementd'apprc'•c iat ion de la plus ln ute . · ou1 n1t 11 n 

c impn1-ta 11 ce ('r L r . 
meut ces <ilémeo ts d"apprt'•ciation J)I t . t , .. ' so n l'N[ll <' lll -

. ' u o que h·s l'l''Liit ·, t . J . 
pr(•\·u,; a ux a rti cles précédl'nts qu · t" _ · < ;; es e:sa ,s 

. . , ' n10 l\(' J·ont Jp rc t1·ait du cà bl • 
Lart1cle l O-lpo~e lcp1·i ncipPd<'I Ï nt . . . c . 

' . . er, Pnt1on de I CXJJ I ·t t 1 
I Ol'g a 111 ~,1t1011 .;énéra lc d u ~ouli·D<'nJ t 1 · 01 an < ;111 s 

~ en , aq uel I<' Il<' 1 t · 
donn f•P entièrement a 1·a rJJJJ·éciat io . 1 .. · 1 

><' n l'!J'<• aba n-n inc n ,c urllc dcs . · 
pel'so nnpJ :: uhalterne . Il sc1·a bon rr u I' . . 1 . ' •. ou, i·,rrs o11 Ju 
· · . c exp 01tan t s att·irl : fi 

rt>glc~ gcne11alrs it obsei·vcr rn cl , 1. . · ' ' 1r .i IXPr· lrs 
. , 1c1 c 1<1nl a lrs ad~JJI . 

qu e poss1hle aux dillfrenlr s allure. d . . · ' ci· aussi bien 
. < ~ c;; " 1semcn ts < · , da ns sa 111111e . "' · ~ 111 1 se 1·c 11 co ntrr nt 

Cai·t icle JO.; impo, <' it toutps Ir · . 
hl . ~ min es de comlrnst"bl 

aya gc su lh,a o t pou 1· pei·mrt Lre u ,i 1 . • ' r•s 1111 1·cm-e Jonnc oro··i , t · 
La Jc1·uière phrase Jp l"ar-ticlc . d" t>',n1.a ion dr l'aéragP . 

h 1 . in ,que qu ·1wc 1 1 
yc rau l1q ue on pe ut toujours :;·tn s .. . d < l' rPrn 1layac,e . , . • . ,n oir e· fr.uxà .· d · :."' 

les dcchets de lavage et <le ti·ia crl, 11 . f _ cr<1 in 1 e, ut ll, ser 
. '"' · np a 11dra1 t 1n, 

con/1"Ctl"lu, r111e cc, déchet:< ne pui , t '· <' 11 conclu re , a - · se n , en ;1ucu 11 c·,, , . 
an·c le 1·emlilayage à 1.i main . 0 • ·, et1·r u tll isc;s 

. . , n prut en ;rd mctt1 · , I' 1 . 
lt·s 1·e111bla1s qu and il, nf' sont pas , 11 ,. , t'J J . , l cmp nr dan s 

. f t p I l C'S ci(•:; l'Clt auffrr . 
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L'a1·tfr/,1 t Oï pol' l<' que des \·ètenwnt s im pc·1·méable,; on t à la 
disposi tion de~ ou vrier~ exposés à èt l'c mouill t•s : ce tte incl icati0n doit 
èt1·e i11 tcrpr1;tr<' comm e im pliqua nt la g ra t11 ité . 

L"ai·t icle / 08 ind ique la tcmpé!'atur·c au-dr"rn~ de laq uelle il co n­
Yient dïn tcrdi1·e le traYail dans les mi ne,; . 

Il se ra it san s doute Pxcessif d'adm ettrr avec Halda ne que c'es t la 
tem pératu re au thermomètre mouillr qui doit seule è tl'e 1)1'i se en 
considérai.ion, mais il f;iu t reconnaitre que les indic;ition s de ce ther­
momètre ti ennent mieux compte de l"eDsem ble des cil'constances 
s11 ,:ccptihles d'a trectrr 1·ounie 1· que celles du the l'momèL1·c ~ec. 

Bien qu e l'a l'l icle 1ns ne soit applicable que lorsque la tem pératu re 
attei nt ;15 degré:; au LhermomèL1·e sec ou :30 degrés au thermomètre 
mo11ill é, on peu t di1 ·e que toute tempé1·atu re supérieure à 25 degrés 
au thermomèt re mou il lé doit êt re considé rée comme élevée. A cette 
tem pératu1'è, le t!'ava il cont inu sera pénible si J"ai1· es t très humide 
et si, pa1· suite, le tltermomètl'e mouillé ne présente pas, par rapport 
,t u the r mom èt re ~cc , un éc~trt J e 2 011 3 degrés au moins. 

Il sel'a it actuellement pl'ématul'é de \·oulo il' fi:'i.C1' J es chi ffres 
;ibsol us au-des, us desquels le "erv ice de sur \·eill ance dcn;i it nécessai­
rt•ment inten·en ir a 11t1·r ment qu' p11 Yertu de l'article 108, mais il 
con\·enait d'a ppeler son at tc11 tinn sur la tempé!'atul'e limi tr de 25 
d<'gré~ a 11 the rmon1èlrc mouilil• et sui· lï nfl uencP df' J'r•tat hy~r omé­

tl'ique dt• l'atmosphèr·e. 

L'ul'!icle LLO est l'un dt>~ plu" i1 11 porla nts Ju l'èglement. Hien 
appliq 11 r avec me;;ure, mais a\·pc fcl'll1eté et rontinu it("., il permett ra 
d"r•x igcl' dan s 10 11 , [p,: chan l ic1·" de~ mine" un at"·J"agc satisfaisa nt. Dans 
l' a,a nt- pl'o.il'l du règlement. ou aYait admi s qu·en aucun ca,:. sa uf 
da11~ la pt"•1·iodc p1'épa ratoire, la quantit1; d"air circulant da ns l' un 
1p1e lconq ue de~ quart iers d' une min e de co mbustibles ne peu t ètre 
inf01' ir m·e à 00 lit res pal' seconJ e et par ouv1·icr occu pé au poste le 
plu~ chal'gi· . . \pI"ès 111 ù1· examen , il a été rccn nn11 que celle di~posil ion 
trop absol ue ne devait pas èll'e ma intenu e et que les :JÜ litres p!'én1s 
pouYaienl èt1·e, tantôt insuffi,:,a nts, ta nlot quelq ue peu Pxcessifs. Il 
co1H ient rependan t dïnrliq 11e1· a ux Ingénieurs qu e !Pui' attention 
deY1·a se porter d' u nr man ière toute sprcialr s 111· les mines 011 les 
quart iers de m ine où la qua11 tité d'air· à l'entrr<' ser a it inférie u re à 
50 lit rrs l'ai · seco11de et pa r 011,-rie t·; il s auront, dans tontes les mines, 
à n ;1·ific r· s i l' a il' t•11trao t ~e t1·ou\·<' co n,·enabl emcn t 1·épar·t i 'àJltre les 
dill"ér,•nts q uart ier·,; e l s i, Jan ,:, chaq 11<' qual't ier. les dis position,:, prises 
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assur·Pnt l'arrivée a l'ron t d' u ne quan til e' ù 'a i1· sufli sante !'Our <' " 
assa in ir l'atmos1·hèl'e. 

L'arlicle 1 19 lra itc du clas~cment dr .:: minrs à f{l'i so11 : comme par 
le pa,.:,.:é, les l11 gé 11 iP111·~ a uront pr·i ncipa lcmen t à tc ni1· rom pie ùr ùr ux 
élément,.: : l'uu propre a u g i~emcn t. la qua nlill; de gri:-:ou mi :-:r eu 
JibPl'lé et l'a ll u1·e de son dégagement : l'au tre dépendan t de l'oq; a ni­
sa tion de l'rxploitation, la quan tité d'a ir· enYo_rée da n,.: la ruin l' . 

!..,"article 12 1, re latif à l'organi,.:a lion de l'aél'age dan,- le,- minp;; 
g risouteuse:;. donne à 1·111génicu1· en chef des ;1l incs un pou vo ir cJ'ap­
précia tion etcnd u . desti ué à mitiger , le c11s éclH;a11l. ce q ue le pt·i ncipr 
de l'aél'age asccn, ion npl ab~olu poul'l'a it ami!' d' rxcrssif. l i a ppar­
tieod l'a il ce chef ci l' service èl'a pprou \'Ct· le,.: con;;ignes gc;né i·;ilcs ou 
spéci ales relat ives a l'aéragc des monta;rcs. et il \-a sa ns di l'c q ue. 
dans cr.r ta ins cas, il l ui sc1·a loisible de• rcfusc1· son app1·obal ion. Il 
aura de mémr le ùroit dr s'oppo.,er à 1·cxt'•cut ion d'un t1·a va il aé i·é par 
un courant d'a il' descendant , s'il e,- tin1e qu e Ir,.: condi t ions de l'ex­
ploitation ne l'exigrnt pas ab5olum ent; l'exploitant der ra nu pl't'•a­
lablc l'aver tir de son intent ion de reco11 ri 1· a cc procédé• d'a(•rag-e p0u1· 
un t1·,1ra il d<:lerm iné 011 po11 1· 11 11e ~11 ite d'o11 Y1·ages ana logues . 

L'w·ticle l .'3 2 i nd iq uc q 11 e l'o n do it consid<'• l'{•t· com nie dit n;rr r·e u:-c 
tou le teneu r· en gri: ou supt'•ri e 111·e il 2 % consta l<'•e c11 1111 point quel­
conque d'un chantie r·. Il n·y a pas lieu d' admet tre les inter pl'Pla t io n.s 
qu i t<> ndrai cnt il s uh:<tit uer à cc ttr ind icat io n pré•cisc u ne teneu 1· 
mo_renne d u chantiel' pris dan: son rn ,:emhlt• . 

/,'artic le 1.'3 ï , a11 cont1·a ire. pa rle du retour d'a i1· d11 cha 11 t ie1· . 
c'esl-â-di rc de la tenr ur moyc nnp d<• l"atmosphèrr du chaoli r1·. Cette 
teneur nr doit pa :< clc:· pa:<sc1· ·I %. sau f pou r les cournnl,; exclu. i\·e­
ment affecté,; i1 l'aé r;1g<> de,: tra\'il 11 x de lr·a<:age. où l'llr peui atlri ndt·<' 
1 1/2 %-

Cc mot « exelusi\·emr nt >' doit êt1·e com11ri s com mr 8 ·10- · c t , . . ·· ,... 1111, an que 
l a~r qu ,, dans u n tra,·ai l de lr:içag:c , s'e8t cha r/!<'· de· 1 a t l /2 % dr 
grisou, ne peut plus êt re ern plop; Siin ~ a\'oi r c'Le• ]>l'<'•a l· bl 1 · 

• • • • • • • • • • C . ' cl l' ll1CII lllC'-
la ngc d a rr fra,~. a I acrage d'aut1·e.s tra rnux · il 11·· t •ù' t d ' · 

. , , , 111 e1 , pa" a<·1·e 1· 
u.n travail_ de l raç- ag-r_ a r :c un e dé1·i, at ion prise su r le cou rant d'a ii· 
d'un qua r t1<> r ~n Pxplo1tat1on. Ce qu i impor·te . c'est que lt' re tou i· d'ai i· 
d aucu n clta nt,c1· de traçaire ne dl•pa,,c· ·! 1 ? ,,, 1· . • . , '· · .- ,,,. < aucun au tre cha n-
tier 1%. 11 rst l' \ï dl'nl que er tte rédaction im110 , 11 · · 

• • • . . :<t u ne o J 1gallo11 pl us 
st r icte fli.l rllr 1w le le1·a1t . , clic i1·1rla it cl" la t · . . . . ' , enr ur en ;.:,Ttsou d u 
retnur d a rr d un q uarl1cr r nticr pr('~qur tou·1011 r~ · r· · . · - . " 1n,c1·1eu 1·e a ce lle 
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des ,·ctou 1·s d'a il' pa1·t icl,-, pa rce qu ' u ne pal'l ie de l'a ir d u q11 a1·ti er 
a r ri \'e ;i11 ret ou r ,:;in.s s'être notabie m<•nt cha rg re ùe g:ri -011. 

L'article 1:19 , aprè.s a rn i1· lixé les règ les ,·clati\·es à la con~ta talion 
de la te11 r u1· en grisou de.s rt>tours d' a ir. ;spéc: ifi l' que les ind icateur s 
doi \·ent èt l'e d'u n ty pe ag1·t'·<'· : ce typl' sP1·a déti ni par uo arrêté 
min islé1·i<·l q 1ii ,-(•r·a pr is i ncc,sam mcn t. 

L 'a,· Jicle l f l , qui t rai tr du cla$sr ment de:< mi nl'i' sou:a le rap por t 
dr s pou,-. iè1·e:- , appr lle lp,: observa tion,; ~u i,-anle;: : 

!.es t1·;1 va 11 x ci (• I;, ;:ta lion d'r ~;:a i;; de Li(' \·in on t mi ;: en t·\'iclrnce 
lï 11 f1 11 P11 C1' d1·,: principa ux l'actcn r;: dunl dt'•prnù Ir cl r f:rt'• dr danger 
cl P:: m ine:< po11 $:- ié1·r 11 l'>-. Pa rm i cr .s fa ctr u1·,- . ce ux au xq u<>ls il .ra lieu 
dr ,.:'a ttache r su1·toul , sont : la 111·oportio11 de ma tiè res Yolat ile,; du 
clta!'IJnn , ~a IPm•11 r en cr nd t·(';: r t la fin cssr drs pou:as ièl'C:< ; cc ;:ont la, 
tou l it la roi< I<•,- ei1·ro n.sta n<'e:< dont lïnfl ur nrc rs t Jl l'époo dt'•1·;rn tc et 
cpllp,- q11 i Yat·i (•nt le moins dan~ une mi nl' don n<'.•c ou cl ans 11 u q ua r tie1· 
dr ,11in e• déll•n 11 iné. Il n·e,- t Jl"" act 11cllv111en t po.ss iblr de t1·acer J e,: 
1·i:'g-lt•" fIXt' :< ind iqu an t. pou r r haquc Jll' ll portion de matiè re;: Yola li le~ . 
les tcnc111·:; t' n cend r·C'::: . \·ar iabl es s<'l on l;1 finC':<$1' d<>. poussii'rcs . qu i 
doi YC' n l l'a ire cla :::;:rr u 11r 111 i ne dn ns la prrm ièrc . la de 11 xième 011 la 
l t·oi,- icnw cal1;go l'iP. 011 po 11 l'l'a ad mclll'C' qu ' u ne mi nl' l'::'l i, cl asse1· 
d;1n · la première catég-o ric qu;rnd le:< <l t'•pi>t,- de pous:- iè re;: y ::o nt tels 
t1u· 11 11 rou p de rn inr• l it·t'· sa11 ;; liour1·ag:c . dan ~ dr,: condit ions compa-
1·a bl1•:< ù rt' lk - dt•,: c,,.:a i~ de Lit' ri u. est ;: uscc•pt ible d'y cnge nd!'rr u n 
cou p clP j'ntl>'>- iè1·c,- g <'·ué1·a li,t'· ; que le cla,:senwnt eu t!'oisième r ail;_ 
gol'il' doit ê l 1·1: rt'•,:1•1·Yt· au x mi nPS où les po11 ss iè 1·e::: ne pcu w nt p1·ati­
quc111 e11 l do11 1w1· li1•11 à ('Xplo;: inn , e• t q ue• la dt•11 xiè 111e rall;g oric 
C:Oll\' il!n l a ux sit 11 ati o11 ::: i 11 tr1·m<'•d ia i1·p,: _ I.e;: l 11 l-!'1' nic11 !':; ;1pprfr irl'Ont. 
d'après l'c 11 ,:1•111 blP de~ cil'con;:ta11cc/ si 111w mine 011 un r1uartier de 
w inPdoit Pl rr clas;:,; en prcmiè 1·1•. dcux ièmr 011 en ll'o isiènw cnt<'.•p:o ril'. 
dP ut ê lll (' q u'i l;: ont w app1·<'•c it> 1· s i u ne minr de,·ai t être classt'•c comme 
ft·a 11clll'mr 11 t gl' i:<ou tcu~c ou com me l'a i hlcmrn t µTi,-0 11 teu$e . ou non 
cl;1~;; t'·(' : ib auron t à Len i1· compte. da ns cet te appt·éc int ion. non :,-:rulc. 
n1 P11 t de,: ral'1 eu1·:; pr incipa ux sig na lt'•s ci-dP:S, u;o, ma i:< a u;ssi . dél n;: une 
ju:; lt• 11 H•,- 111·c>. dl'S au t1·e,; facte 11 !'~ d u pl'Ohl èml' . nota mment de lïm­
po1·L.i 11ce dp,: dL' p,'1t:< pou~siL•t·e trx. dPs di nw nsions ha 1Jit 11 rllcs e t d u 
dPg- 1·1; dï 111 1n iditt'• d1•s ga ler ie,- . dt• ln tr 11cu1· en ~'l' i:;011 des courant:,; 
d'a ir p1·i11 <:i paux. 

l•:11 ca;: d<' 1·éclamat io11 de l' l'X[Jloita nt con t re l'a rl'èté de cla~~emcnt. 
il <·011 r iPn d1·a d1• l'a ire jl l'<'lrn' r·. ~n us le ro11t1·ôlP du ::::il' J'\'i ce. de,; 

1 
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échan tillons de poussières et de les faire expédier à :\I. le Directeur 
de la station d'cssél is de Liévin , à qui des in . lt' nctions ont été envo.rées 
d'autre part ïJOur qu'il élcc,ueill e les envois qu i lui seront ainsi faits 
et quïl procède à lél déterminéllion du degr<'· d'inflammabilité des 
poussières. 

L es articles 144 et 145 définissent les cas où l'emploi de lampes 
de sùreté est obligatoire et ceux où l'on peut employe1·, él 11x lieu e t 
place de ces lampes, des lampes a flamme protégée . Par cette del'n ière 
expression, il faut entendre des lampe,- dont la flamme e~t entourée 
de Y1~rres ou de tamis di,;posé~ de te lle sorte que cette flamm e ne pu isse 
pl'atiquement constitue!' u11 ri~que d'incendie. 

L'adoption définitiYe de~ lampe:-: de sùreté a urait pe1·mi ,- de fai1·e 
disparait re les lampes a flamm e protégée, mais il a paru qu' il se rai t 
excessif d'imposer les lampes de -ùreté dans les m ines qui ne :-:onl ni 
grisouteuses ni t l'ès dangereuses élu point de n ie des poussières . 

L"a1·ticle 146, Cil Yertu duquel les types de;: lam pe,- de ~ùrcté 
doi vent èt re agl'éés par l' Adm inistration supér ieure. donnei·a lieu à 
des al'l'êlés ministèriels défi nissant les ty pes ag réés. Vou . r r ccvre7. 
prochainement ampliation de l'a1Tèté agréél ll l les types déjà actuelle­
ment autorisés. 

L'al'ticle 163. relatif aux soins à donne1· a ux ral lume urs de 
certaines lampes de sù1·eté. do it, èlre 1·approché de l'article 160 . J~u 
généra l. le démo 11 t.1gc, le nettoyage. le ga rni sage el le r emontage 
des rallumcur~ consti~ uent des .opé'.'atious . de l'atelier de nettoyage 
des lampes et , pa1· suite, ces operat1ons db1Ycnl aYo ir lieu, non seu­
lement a une table séparée de CC'lle où s'effectue le rempli~sao-e des 
résenoirs des lampes. ain si q11c le prescrit l'ar•ticle 163, ma is i~ème 
en Ycrt u de l'al'licle 160. ·dan s u ,11 loc;il différent . ' 

L "a, ·ticle Li9 , subordonne l'rm ploi dei' explos if~ dans IC's mines 
g risouteuses et dans les mi nes po 11 s;.: iérr u.'es de premièrr d . . ou e 
deuxii•mc categor1e, ;i ux conditio ns c1 11 i scr·ont fix,;e~ i·a1, . , .·

1 
· ù . . . . . . " -·- ,, ..1 11e 1• u 

]\fi 111 strc. Cd arrele 111 tcrv1endrél à b1·ef dèlél i. 

5 . - !.es article;.: 230 et sui,·ants et ce1tai 11 .. ~ 1· ·
1
· d · . . . . . '- · c 1spos1 1011 s es art1-

clcs a nte1·1eu1·s pr PY01ent diverses formes d' iutel'veil t · d .. 
. . 10n él m1111s-

t rativr et d exe rc ice de la surveil lance ciuïl impoi·tc 1 1
. 

1
. 

. . cc c 1s 1n gnr r. 
Certains al't1cles du règlement font mention <I r ~1·1npl . 

. . . _ . . · es <'Ons1gncs recli g:i·es par les explo1tan1 ~ : tel~ ~on t notamment 
1 

• . 
1 

-
. • ,) 9 9 , , . es a1 t ic r•s 4ï,. 56, 

fi8 , 1.10, LL. --3. li a pp;n t1end ra aux Jn "én i<>tii·· ., f . 
· o '- ~ ue se aire eom-
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mun iquc1· lesdi tes cousigr:e:.: rt de s·a~s111·e1· qn'ellr s ne so ulèYen t pas 
cl' obj ection . 

D'élutres al'ticles, notamment les articles 3H, (~9. î5, 80, 1 :?1, 152, 
164, pPéYOient des con ignes qui doh·ent, aYélnl leur mise en vig ueur, 
èt1·e soum is(':, à l' ,1ppl'Obat io11 for melle de lïngénicur en chef. Le droit 
d"élp prou ,·e1· qui est délégué à cc chef de ~e1·Yicc implique éddernmenl 
pou1· lu i le d1·oit d'exiger des modifica tions. sï l le juge nécessaire. 

])"a utres articles, notammeot les a1·ticles S, 42, 5,\ , 58, 67. 182, 
d'u ne pa r·t ; ü, 21, 23, 11\J, 141 , 11:.l~ . 21G, d'autre pa1·t , prévoien t 
so it des dérogationg él ccordées, soit de:; décisions prises par le Se1 ·v ice 
local. L'article 230 a11lo1·ise le Pl'éfet à dt;léguer lï ngénieur en chef 
pont· accorder le" dfrogation:; a insi prén1es; la mème délégat ioo 
pe ut lui ètre donnée poul' les décision s di verses imcomban l a u 
Sen icc local. Il You ,; ap pal'til' lldl'a, .\lonsieur le P 1·éfcl, de régie!' a u 
rni r ux l'exercice de cc droit de déléga liou. qui es t susceptibl e de 
simplifier notablement le service et que je ,·ous recommande, à cet 
effet , de mett re à p1·ofit le plus la l'gcmcnt possible. Cc droit s'exercera 
dans des co nditions analogues a celles qui règlent les autres déléga­
tion~ que vous donne7. soit au secrétai re général de Yotrc préfectu re, 
soit a tel ou tel de YOS auxiliaires . 

Le deuxième alioéa de 1·a1·t iclc Z:~O est relat if aux dél'Ogation s 
aull'cs que cellPs pour lesquelles di,·c1·;; articles du règlement donnent 
compéteuce au Seni ce local. Ce deuxi ème alin éa ne Yisc que les 
d,\:ision~ accordant les dél'ogat ions; si YOU" jugez deYoir lrs l'efuser , 
, ous pou,·cz sa ns inconYén ient laisser aux inlérc:::sé:-: Ir soin de se 
poun·oi1· hi ,;1·a rch iquemenl deYant le .\Jini strc des T1·a,;aux publ ics . 
\"(ll l :'. n'a111·c7. doDc pils en !JI·inci pe à me soumettre YOS déci~ious 
l'efu:-:ant 11 1w déroga ti on sol li cité1• pa1· UD exploitant , mais Yous 
resterez nat111·el lcment lib1·c de me consulter a,,rnl de statuer lorsque 
Yous le jugc1·ez nrcrssa i1;c . 

ù. - L'artic:te :!3:J dispose que _le règlement nouYcau ne sera 
exécutoire que ~ix mois aLJ!'èS sa publication faite au J ow·nal o//iciel 
du l5 aoùl 1911 et q11r, jusqu'à celle date, cont i1J ue1·oat a être appli­
quée:; les disposit ions anlé1·ieure . 

I.e 1·appo1t présc nk le !1 aoùt 19 11 a u P1·t'·:S ide11t de la Hépubliqne 
a déjà ind iqu é q 11e la mise en vigueur du règ lement général 1·end1·a 
immédiatement cad ucs les diYers règlemcntg pa1·t icu li ers qui existent 
a11jo111·d ï 111i dans lr s différents bas~ ins; il doit par analogie en ètre 
de lll (;mc, à 1·ai :::ou de la gént'·rél lité de l'expression « les disposit ions 

• 
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antéri r u rcs », in-·érée da ns l'at·licle :!:{'! , pour lrs al'l'è tC:•,- indi,·idu el,­
ideotiques .q ui , dan s la plupa1·t de" ba,,ins . ont rt <· pi·i :; aux lieu l'l 
place de Ycr1ta bles règlenwnts . Ce1·ta i11 :< de ces anètt;~ indiv idu t'l s 
v1se~ t.cepc11 d~n_t cl_rs sit uation s rt de:; circon,:tancr, non louchéP:< pai· 
1~ dec1et du !.{ ,tout Hl ! 1, par exemple, le. exploitation de min es a 
ciel ouver t; il co nviendra pou1· préYcnii· tou te diffic lt · · 'd' 
; . . • . . li I ' Jlll'l l lfll l ' 
e, e~tu ellc. de r<· t'd1tc 1· ces al'l'ètés en le•, mr tta nt à jo111· et en,. vi san t 
lcdccretduU aoùt l9 l l Oua11t· · ·1· J • · ~ ,tux aJTe es le,: que ceux port a nt 
classcmcn t des 111 i nes à cr ri sou cl as· t d · ,... , , , ... emen c,: mmrs pou:<,1erru:es. 
~te .. et pour le~ autre,: al'rètés complémen taires du i·èo· lement no11 -
, eau qu e ,·ous .1 11 g-erez nécessa i1·e dr [) l'cndre en vr1 ·t 11 J e l'a ·t' 1 -u 
de la 1. 1 ) [ Î 18 ,I ice .) 

l 
. . . 01 res :. a\'1'1 10. :!7 jui llet 1880 , :!:{ juillet lOOî r t tic 
a1·t1 cle -?:H du dt'•crct d u t :{ aoùt 19 1 J ·1 . • . . 

,. _ . . . . , 1 ·' a111 a tout aY,lll til:!'f' a cr 
qu ils ~o ient pr<' pare;; et ))l'i :; cl'u rg-encr . ~ 

Le. ~c 1·,·iccs locaux pouiTon t profitf' i· de l'oc , , · . 
1 

c<1 ~1on pour 1·e,·01r et 
coorc onnrr tout 1·enscmhlr de la J't°•o· Jr ment ~t1· on cl t ·1 1 . 
d . . ,... " on 1 "so nt c 1a 1°"'L'S 

e sur,eil lc r I appli cation. · " 
.Je 1·ou, prie dr m'ar·cu~e l' 1. ··cc t· cl 1 • . . 

·'adr ··s . . e [J ion c a p1·e. ente 1·11·cula1 l'e dnn l 
.J c~. c un e ampliat1011 aux rn .. ·r nicur · de ·· \ I. . ~-

• J e ., ' · 111 (':, , ' Ol!S ( ' Il ll'OU· 
vrrez eg-a e111c 11 t ci- joint un no 1 11· • -1 1

. · . • · 111 11·e ~u 1~a nt d cxcmplail'l·s lJù u1· 
e re c 1~lr1 hues aux <' Xpl o · t t ' d · 
d

, ' · · 1 an ' e mines d!' C'O mbustib lrs dr 1·ot1·r 
Ppa1·tem e11t Jr \'O U' 111·ie de . 1 . b' · · ~ \OU 011· 1e11 <' li as, ure1· ln di ~t r ihu t ion . 

le .\li11istre des T1·a l'<11t.\· publi,.,·. des P o~lt's 
et des T elégr.1pltes . 

.fr:.\N DUPUY. 

Cir~ula~re ,et arr êtés ministériels du 27 février 1912 
relatifs a 1 emploi d es explosifs dans 1 . es mmes de 

combustibles. 

Cm r. n .,\lnE ~11 \' ISTÈRmLT.E. 

f. - L'al'tic le 1 î!:.J d u d6,·i·rt d 11 1., . . 
1 • ·> ,l OlJ! 011 ( ! ) S • I' . J · • 

dr,; m111 <'s clr c11111b11 ~t ihl ('~ a 
1 

.• 1 . . 111 rxp 1,1t~t1 011 
.. . · ,o,e <·, pr1 nc1pr, dP 1 . ·. 1 . 

d<' J emplo i des explo~ if~ !hn, 1 . . '. a 1 ( g cmc11ta t1on 
. , r, m J llPS ""!'1,011 tr , l 

mines po11~~iÊ'l'PU~C'S dc [ re Pt J 9 0 , r- ' ll SP, et t ans les 
cc - r·atP"'Ori r l • 

o · , 11sagr dC' la po nd l'e 

( l J \"1,ir A 1111.1/es des .\fi11ee ,f,, ! ,'el .. 
,, "" ,!.' 1,7ue. l. '\~ \ . l 

·' · pp . 10:J:1 èt sui,antc,. 

t 
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noi l'e .r est i nt crdil et aucun autre rxpl osif nr peut y être rm ployé que 
~ou les eo 11<lit io11 s fixées pa1· arl'è té du 111ini$t1·c des lra\'aux publ ics . 

li in ~omh,... donc cl o1·éna\'an t a moD administra tion de décider 
quels sPront. s11iq111t IP classement des mine~ cl su i ,· an t la Dature des 
tr arn ux , le~ explosif~ doDt il po11rra èt1·P l'ait emploi e t le.· cond itions 
particulières a uxquelles cet emploi clevra èt1·e subo1·d o11rn··. Parmi ces 
eondit ions, le~ une~ ~iscnt dr~ points q ue fi xaien t d'ol'di11a irP les 
arrêtés prëf'cctoraux anlt;l'ieurcmenl en \'ig ncnr, co mme les maxima 
de la chal'ge pal' co up de mine ; d'au t re~ on t !l'a it à des mesures 
de précaution. dont lrs connais,::ancr s 1·rc1~mment acq u i~cs on t fait 
apprécie!' I' im pol'tan ce . c· C.' t ai u:< i q 11 'i I es t l'econ n 11 nrcrssai re 
aujourd'h ui de rr11d 1·r obligatoire , dan s l,,s mines po11ssièrr 11 sP~ de 1'0 

et de 2° catégo1·i e. la nent ral isati on clc~ pon:;sièl'cs pa r ar!'Mage ou 
schistifica l ion pl'éalabl emen t au ti1· de~ coup$ de mine. toutes le, t'o is 
qu e ces pous~ iérc~. à l'é tal naturr l, pourraient donnPJ' lieu à un 
dangel' d'explosion. 

Tel est J'oQjct de t rois arrètt·:< en date d<' ce .i onr. dont ampliatioo 
c:< t ci-jointe et qui pol'tent aulorisa t ioo d'employer respcctiYement: 

l " IJans les tra,ë111x , quels qu'il s soieDt , t1·a\'aux t>D co uche ou 
tl'avaux au rocher , dr~ explo~ifs de ~ùrPté, di ts explosifs -couche. au 
1!()m b1·c de quat1·e. sa,·oir : ln g' l'i so11-na phtalit r couche , salpètr rr ou 
non. et la g l'iso u-dy nam itr-couclie . ,a lpètrée 011 non ; 

'.!0 Da ns les pc1·ccincn ts au 1·l1chel'. el dans les pas::'ages de ~CI'l'Pmcn ts, 
quall'e Pxplosifs de ,: ùreti'• dit~ Pxplosifs-roche, anal ogup:; aux p1·écé­
tl1 ·11t s mai~ plu ~ pui~sants : 

: { 0 Dans le~ pc1·eemcnt~ a11 rochr r aull'CS que le~ passa~c::' de sen e­
nicnt ::' . la dy 11 amilP-gomnH' ol'd ina i1·r ou à la potasse l' l J'rx plosif 
1"aYir1· n° 1. 

IL - La composition de chacune de ces substan ce, est préc ist•e dans 
lt• texte des al'l'èté•, de sorte qu'au cune incertit11d1• oc peut nait re au 
s ujet de la défin it ion de~ expl osifs actuellement a utorisés . 

Poul' les explosifs couche el roche , les J énominations tic g risou­
naphtalite e l g l' isou-dynamite son t nou,·cl lcs. Elles tloi,·ent ê tre, 
d'a p1·è · l'a vi s de la commission du g risou , ub: tituées a 11 x Jloms de 
g risoul ite. :;ri sounile . grisoutine-couchr ou 1·ochc , qui avaient le 
double inconYénient de ne rappelcl' en r ieu la nature du composé et 
d'avoir ent1·e eux ll'O)' de ressemblance . 

r.a composit ion des g risou-dy na mites, anciennemelll dénommées 
gl'iso11 tincs, appelle une ohsenatio11 ~pécialr. Le, g r isoutines actuel-
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lemcnt en usage comporten t, dans lcu1· form ule de fabri cation , de t l'iis 
légères va r iantes selon J' usine de provenance . Les difl'él'ences son t 
t ro_p fai b_J es _po ui' a~' oi.r au,ct_rn e co1réquencc pratiq ue. La conipositi on 
unique 1nd1qu1 e a I arrete po ur chacune des g risou -dy namite~. est 
une moyen~e qu e les fabricants d'explosifs se so nt montrés disposPs à 
a?opter dorcnavant pour fo rmule. ~11 attendan t cette uniformisat ion 
r1 gou re use, les g 1·isouti nes. habituellcmeo t employées et nr pré;:eo ta nt, 
par rapport a t1x drfini tions de l'arrêté qur de min imes di ffë i·cncrs de 
formu le. pourront rester en t1 sâge. 

Le;: explo, ifs co uche r t t·ochc 1>rt1vent ètre constitués a,·rc ou sa ns 
. alpètrc .. ~es ar.rêlés. ne _fon t p;is de distin ction il crt éga rd quant 
aux cond1t1ons ri appl1 cat1 on. [I doit ceiwnda nt ètre s· 1 • 1 . . · . 1g-na e qu e. c ans 
les essa1!S de la stat ion de Li évin le~ C'X()lo if's sali1e't · , t d · d . . , ·- · · · re,- on on ne r s 
rcsult~ts pi ns la_rnrabl es qup les aut1·es en pl'é'sence du gTisou. Let1r 
emploi es t donc a recomn1ande1· dan s fps minns O'r·1s t , . ·· " ,... ou r uses . 
, D at'.~res_ explo~1fs pour1·ont ultériru1·ement fa ir e l' objet d'a iTètés 

cl a uto11s;1 t1on. Di verse:- red1err l ,s · ' fi · · 1c, sc1rnt1 ques Pt cxpel' tr ncPs en 
co u1·s, notamment il la sta tion d'cs · d J · · · , . ' ,sa1 :s r ,ll'\ïn. ne ma nqu eront pas 
d <'tendre rt de pr(•cise , J · · - · 
s . , . . . ' 1 r , _conna~ssan ccs rrue I on po,;sèd e actuellement 
· ui .1.es piopi·iPl<'s dC's d1,·crs explo~if;: de :sü l'eté con nus r t 8u1· là 
man1 erC' dont chacun d'c - . .. ux se corn po1·tc en prcsencr d II n· 1·i ;:011 C't 
dc>s !'Olt sie_i·es clt : 1·bonn euscs . Pou1· Ir mom ent , il a par u co~1\'enable 
des en ten ir en lai t d'expl os if;, agrép, a ux expl osif~ usuels. admi s 
par lrs Jll·in cii1a!C'- · 1 · . . " reg: cmrn tat1on~ e n \'Jg.'Ue11r dan s Jr s minrs 
fran c;a 1ses. 

III. - c ·est aussi en se conformant â la pratiqu e et aux rep:lr nwu­
tat1on, ;1ctuellc~. ootammrn t a ccllr s du l'ioi;d e t du Pa -d -(·· 1 ·. . . . e . c1 ai,- . 
que I a1·t1cle 2 de chac11n des t ro is ari-êtl'•, a fixe· le•·· 1·11111·1e · · 

1 . · - ' . " ge1wra es 
de la charge par co up de min(•. Ces limitrs ont . -oo , 
1 . , .. 1 Q:Jantmp~ pou1· 
E'S trous fore:,; a u char bon qui ne ~o nt bien rntcn d d. _

1 
. •. 

· 1 ' u, e,- 1ne, a 1·ccc 
,·01r quP ( rs rxpl osifs-c·ouche : 1.0()0 !!' ram mr ~ 1•ot11· le- t .r . -

1 ' . ,. l' () US IOl'e, a Il roc 1er . quel qur soi t l'rx plosif 11 ,. c1· ·. · 
. . . a sans i1·e qur Ion s t1 p1 os' 1 ·-

cou ps houtTe:s "01gnru ~enw nt r t a \'ec to ' - .· . , t t ., 
l'a rticle iï() du i·ëglemc t , 1 -. . ut_e, le" Jl!(•can t1ons qu r 
. . n_ a i r nc ur,- obl1gato1rrs; c·est â r c'l le rondi-

t1on qup Ion a cn1 po11 v011, consener . ·! . . 
· en reo f' "'l'ne1·al c ers rn · po u1· le;: cha rg:r,. 0 "' , ax1ma 

Lr co mmerce dr:s explo~ if., f'o u i·nit . · d' J . 
au 1ou r 1u1 cl c•s ca l't 1 · do11hle Pnvclo1,1rn dont 1·e 1 1 . . . · · , c, uc 1Ps a 

' l vc oppe 1n lC' l'I PUl'P est <'n · · . 
Pt l' r 11 vr loppr extfr ieurr c•n papi<> r 1•araffi . 0 , ' pa p1r1· o1·d111a11·e 

ne. n peut al or~. au moment 

,. 
1 
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d'i 11 Lrod uil'e la charg·c. en Je,·er l'c,neloppe extét-ieure. Lrs expériences 
de la station d'essa is de Lié,·in ont montr·é que la suppression de cette 
e,weloppe augmente notablement la sécurité.de l'emploi des g t·i ·ou-
11aphta lites et g risou-dynami tes en fa isant di ;:pal'aitre le risque dï n­
flam rnation des p;az combust ibles di sti ll és par la paraffin e. Du moins, 
en est-il ainsi ~uan d le t1·ou est foré au l'Ocher ; si Ir trou est au 
chal'bon. un risque an alogue se rencont1·e . avec ou sans pa 1·affine, 
parce qne les matières Yolatil es du cha1·bou pe11 ,·en t. dr leur côté. se 
di tillc1· et s' entlammel'. L'arrèté l'elatif aux explosifs-couche. da ns les 
conditi ons quïl édicte au s11j ctde la neutralisation des poussières. tient 
compte de ces diYerses circon stances . On remarquera tot1 tefois que 
les trnaux de 1·éparat ions, bien qu ' habituell ement pra t iqués dans le 
rocher. sont assujetti s dans tous les cas a u même régime que les 
traYaux d'aba ta g:e du charbon : c'est parce qu e les risques pat·t iculicrs 
riu c compol'tcnt Je,- r épal'at ions ( p1· l'.•sence de g risou dan s les élev ages, 
po11ssiè1·cs pl us fin es qu'aux a,·an cements) appell ent de prL•caut ions 
plus sévères que celles dont on se contente pou,· le saulage des murs 
e t des toit s 011 pou1· les at ta ques de percement au rocher·. :\fais alol's 
même que l'arrêté ne st ipul e pas d?s fa cilités spécialrs d'emploi pour 
le cas où l'on prend soin de dépouiller les cartouches à dou ble enve­
loppe de lru r e 11 Ye loppe extérieu rc parafü née , l'en lèYement de la 
par·aflînc est à recommand e!' pour les t rous fo1·és au rochet· toutrs les 
foi s qur l'explosi f ne risque pas de prendre de l'humidité. 

1 r . - Dans les miu cs poussiéreuses de l '" ou 2° catégorie. la neu­
t ra li~ati on des poussières pa r anosag:e ou schi. tificati on. est obl iga­
toirr da ns les cas sui,ant : 

1° Tout es les foi s qu'i l e:ü ,te quelque acc umulat ion de charbon ou 
dépôt dP poussières cha1·bonneuses à moi ns de 15 mèL!·es dan s la 
direction du coup. Cette dispositi on es t générale et ne souffre pas 
d'except ion. quelle que soit la na ture du t ravail : 

2° Dans les cas rt so t1 s les 1·éserYe qu e résum e le tableau ci-cont re. 
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NATURE DES TRAVAUX 

Aba;age du charbon et 
réparati ons. 

Sautage des murs et des 
toits . 

Percements au rocher et 
passages de serremèllls. 
lorsqu'on est à moins 
de 15 mètres d'un chan­
tier au charbon d"une 
voie de roula~e des 
charbons ou d'll!f e zone 
de pa,sées charbon­
neuses contcnam plus 
de 10 ~i de charbon. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

EXPLOSIFS-COUCHE 

apres cnl~,:emcnt de l'eo,·cloppc Il 
cxtcncurc paraffinêe a\'ec cn"eloppc pa,affinee 

.\ fines de 1•·, catégorie 

~ emrali sa ti on quelle q,te soit la charge 

.\fine::,· de 2111c catégr,ric 

?\eutralis:vion pour le~ dtar"es supfrieurcs :1 
2o0 gramme~. 

l\ eut rai isation dans les 
1nines èc.: l rc catégorie 
p_our le~ charges supé­
rieures a 500 grammès 

.\fines de ,,., calégo,·ie 

Neutralis;nic,n quelle que 
so:t la charge . 

.\/hies de 2me L·ntégvrie 

Neutralisation pour les 
charge; supérieures i, 

250 grammes. 

EXPLOSIFS· 
ROCHE 

Emploi interdit. 

Emploi interd it. 

Ne11tr:ili sa1ion 
quelle q ue soit 
la charge. 

, .. - Les anètés · · t . . pr_e,·oi_cn que les conditi o11 .s d'exécut ion de la 
neut1·alisa tion font I h t d .. . . o Je une con~iirne qui doit a,·oi1· {•ti• app1·ou,·ée 
pa1· l 1ogl' ll1cur <'li cher dC'~ mines . 

. Les t·èµ- lc~ a suiH<', !',,rnticllc111ent Yal'iabll's 5Ui,, rn t Ir,; C'xploita­
t1?n-- ont 11011 1· bu t dr l'!'ndrc le g is!'111Pnl <le po 11 ;:;,;iè1·cs ina t!' : 
dccl<'nc'.1er. le co 11 p <lr pou;:;s iè1·c~ µ/nt'• 1·a I i,.:é. l.r t·a yon et I t p. d ,1 

neut1·~-lt.;:;a.t1011 n:;~es~a ir:" dépendent du degi·t'· clïi1fla m111 a~)i~;:\ P: 
pou s1e1r et a11~s1 <les c11·constances initiale,.: 

~i la minP n'est aucun ement g-1·isoutt' 11 s~ 
nature d11 chanti er son t telles r111e 1, . o11dsi la ,-it11atio11 el la 
. " Jll't'SCll CC o· ,·, ·. · ' • 
impossihl r ( pa1· exemple attac111e d<' r "' 11, ou ~01L .JllJ.!'l'C 

. . ' , JIP 1·ce111e nt a u i·oche1· cl . 1 
roc he;: qu1 ne dc"a'•e nt lias lie g~· . , an ~< es 

o o , · «z , avec aPrarrr Jl . , . 
frai;:;) , tout ri,;c1 11e d'<'Xl)lo~·.011 1·11'1t1'oln 1 . t:' a1 1111 ro n1·anL <l ai r '· " '- ( e 0'1·1,011 , L Ï' · • · 
d'C'mpècher lïnflammalion directe cl . " . . c;:; l' 1111111P ; il suflit 

e~ poussières pai· 1 . 
clébourl'ant. e l l'oo y pani<'nt a·,.. . coup cr mine 
.fi . · Llmcnt pa1· I ano<acre 1 1. 

11 H·allon dans un l'ayo 11 ri ni <l<> d · ' .., ou a . c 11,.:-
. pr n 1111 peu dP~ circo n~L 

que• l' on pou 1'l'a sou,·C'n t fix er il IO . · . · a11 ces, ma is 
. . met rC', I l impo1·t' . 1 

n p;:t pas plu s rtend11. que la ll<'utra li . . . . e, ,;1 C' n1yon 
. at1011 romm rnc!' a ux abor·cl;:; 
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mêmes <l u trou de mine et s'0tende wr q11clcpw,; 111èt rcs non srulenwnl 
au ;:ol de la ;;ale1·ie, mai s encore a11x pal'ois . , i crll cs-ci sont pou;:-

sièrens<'s . 
Si la mi ne est g risout e11s1• ou si la p rt:•;:e11ce de grisou n'est pas 

,ÏU!;t'C' impossible,011 encore si. pl'atiquan t ;:eulemcnt la ;:ch i$t ification, 
on laiss<' une pl'tite zone uon neut 1·alisée aux al.>01·ds d u trou dr mine 
pon1· c,·itr1· de sal ir le charbon abat tu . la zoue de neut1·al i~ati on doit 
èti·c d'autant pi ns clcnduc qu e l'on peut crai nd1·!' un:• PXplosioo 
initiale plus importante. P at· exemple•, dan;: un e n1inP fra11cl1em!'1lt 
1!l'i;:ont!' 11 Se el de t rr cat i•go1·ic. aux abords c1·u11 chant i!' I' rl'ahatal2,'<' où 
le$ poussiè1·es seraient lais,ê:!S intactes ::.:u1· uue longueu1· d' u11ediz;iine 
de mètres, la lon~11 c11r de la zone ne nt ra lisèc da n· les galeries d' accès 
serait f\xi'•c à enYiron 50 mètl'es . On tiendl'a ::.: ul'lout compte, po 111· la 
fixat ion de la longueu r dans chaque cas. du caractè1·c plus ou moi ns 
gl'isouten x des travaux el de l'étcnd 11 e lais~éc 1'Ycnt11ell cme 11 t saus 
neutralisati on d'après la disposition habituelle de,; chantiers. Le deg1·é 
d' inflammabil it l'.• des pou~siè1·es non neutralisées entrera a11ssi en 

ligne de compte. 
Qu'i l s'agisse de ;,chdificati on on d'al'l'osage, I<' taux de neutra-

lis;:itiou. c·e~t-à-dirc la qnantill' dC' po 11 ~~ ièr!'S stériles ou d' C'au qu'il 
co11 ,·ien t dC' p1·0,ietei· , 11· Il• "ol Pl a ussi, autan t que possihlC' . sur les 
pai·ois, si cel les-ci so n l poussière nses, dépend du <lrgl'é d ï nl\a m ma­
bi l M des poussii.•1·1· et e$t choisi d'ap1·ès la compo. iti on mo_ycn ne de 
ces pou,.:,.:ière~ . de manière à réalise•· s11 1· l'éknd uC' dt• la zone de neu­
tralisation 11 11 gisement de poussièt'C'S inra11abl<' ct·,,11~cnd1·e1· une 
l'Xplosion . On not<'t'a. a ti trn clC' ,.:impie indicat ion . qnC' cl'apl'ès les 
1·t'•;:11 ltat :; actuc+, de" 1·C'chC'rches expfri men ta Il':-. l'et te cond ilion est 
1·cali séca ~·ecde~ pous" ièl'C'S très in!la mmablrs. ,.:i l'on t•mploie 1111 poids 
d'ea u c\~a l au poids tle poussière", ou. dans le cas de la schi"Lification, 
1111 e q11antill0

' de maticre:; incombust ible::.: et fi nes telle que la teneur 
<'11 C'e nd1·rs d u mé•lan:r<' poussiè t'<' UX, so it dC' :-o a 00 %' lo1·sqnP l'on 
a all'a i1·c à du charbon 1·cnf'er111ant pins de ?5 % de mat iè1·es rnlat il Ps, 
ou cl'en,·iron :,5 % lorsque la propo1·ti on de matière::.: Yolatiles du 
charbon est dC' ?0 %, Toutefois cc~ ch ifl't·e,~ approximatifs son t suscep· 
tih l<'~ de Yaria lion. Pa1· exemple. dans un qu artier quelq11<' peu 
~ri~oul!•ux. ou encore dan ;:; le cas où une zonC' non neutralioéeserait 
lais~ée aux abonl~ irnmi'•diat~ d11 trou de mine. il con ,·iend rait. avec 
un chal'hon dont la lene111· !'Il matiè1·rs ,·olatiles atteindrait 30 %, 
de po1·tc r. pal' la ,.:chistifica tion, la tene 111· C'n cendres du rnc>lange 
poussiè1·r ux. j 11sq11' a "70 %, Pa1· conll'<' , si lrs pon~sii•res finP~ .on t 

, 
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peu aboodante .. la tene u1· eu cendres du mélani;r après ~chi :; titic;iti on 
peu t, toutes choses égales d'ailleu,·s, être notablement abaissée 

Le taux de neutl'alisation nécessaire à la sc'•curité de,·a nt èt l'e atteint 
au momentd u ti1·, il se1·aso uvent nécessai re .si l'on p1·a tiquPl'a !'l'o::age, 
d'exécutel' cette opél'alion a \'ant chaque tÎI·. La sch istificat ion a des 
effe ts plus du r:i bles et ne demande pas à être 1·e11ouYelée si sou,·en t ; 
aYec ce procédé de ueutralisatio11, il s11ffira pa1-foi s de com pléte l' . it 
chaque ti r. la zone antérieul'ement . ch ist ifi ée sui· la longue11 !' de 
tcnain gagnée pa,· le co 11 p p1·écédent. ~ 

Il doit ètl'e bien entendu que l'on peut comb in er l'at'l'osage et la 
schist ificati o11, en schi~tifiant pa r exemple lrs galrries cJ'acc:ès d'un 
chantier d'a batage et arrosant les pou ~s ières du chantier lui-même , 

Le régime fixé pour les percemen ts au rochr1· cha nge a la tl'a ,·e1·,;ée 
des zone.; cha rbonnruses . l~n l'absence de tou te passée char bo nneuse, 
le g isement des poussièi-es exis tant dans un percement a u l'Oche,· o·a 
évidemment pas he oin d' èt l'e neu tra lisé. Il n'r n est pas de mèmr a 
la ll'ave1·sée de., ,·cines de cha,·bon 011 dr scli istr C'ha ,·honneux. La 
oeut ralisati ou ·deYi end1·à néccssai1·e pour les charges r t ,;ou~ lès 
réserves indiqu érs par les al'l'è tés, a moin : qu e l'on n' ait . ·u t· 15 
mèt,·es au moins à parti ,· de l'a1·ane:rmrn t. la protect ion nat ul'ell e 
d'u ne zone ent ièrement - lér ile ou tou t au moins d' une zone oit la 
solllme des épai sseurs des Yei nes clta1·honne11ses n'excède pas 10 % de 
l'épais, eurtotale. 11:0 cer taines cir constances, a ra i~o n de la <lispo:i tion 
des Hii nes charbonneuses . de la natu l'e du clta ,·bon, etc ., il pourra 
même y aYoir lieu de• nr 11 t1·alisC' r pou1· 1111 f' moi nd re propo1·Liou <l't; ­
pa i~sPur clia1·bonne11 $e . en 1·e1t11 de la di sposition g·t'·UPl'ale qu i rend 
la nr 11 lral i, at ion nbligatoin • lo 11 tc,- lt>s foi s q11 ïl cxi. tr, il mnin s de [ ;) 
mètrrs . qu elque accumula t ion de elia t·bon ou dépot de Jlllll i', ièrei' 
chal'honnru;::es . 

. Dan · le ~êm
1
e or~re d'idée,- . If',: pa,-sa~rs dr sPri·enwnt~ ;i uxq ucls 

t1 e3l pC'1· m1s cl appltq uet· le t'(•U'i m•, (le" t,··1,·a11x (le r t , . . ,., " , , p 1·ce lll (' tl é!U 
ro,·her._ pour I em ploi de la g-risou-1rni,hliili tP l'ncl,r ou de la gl'i snu-
dynarntte-t·oche. , ont exclu si,·enw nt ce11x 0 1·1 1· , · · · d 1 . . c1 minc1ssemC'nt r a 
couchr PSl tel. que le front d';1\'ancc•meiil 11·~·t 1 · · 1 · 

. . ni ( <' !'l'lere 11 1, i'U l' 1:) 
metrf'S au 1110111:s . qu e des poussiè1·p, iu cc1 ilabl" cl ' · . . " · , "s en~c1wt·et· un(' 
explo;:1011 . Le l'a ppQl't limite r. nt1·(• 1· 1,1i·-·, ·~r , cl 1 1 . . . . ' , ,. " ~. 11 1 c• a co uc 1r Pl la la r-
ge 11 1· du 11•0111 .;r.l'a 1c1 g-enè1·ale n1C'n l inft·t·ir 111, : 10 ~1 : 

• . . • ,1 1~ , .1 ca use de· la 
p11 lvr rt,:;it1on ea usl:'<· pa ,· le ha\·age. 

\ï. - L'un ùcs anètés portl' autorisation d'em 1 . 1 . · PO,\er ( anscerta tns 

REG LE~IENTATION' DE$ mxES A L ' ETRAXGER 

cas. pou r les pe1·cements au rocher. la dynam ite-gomme ou l'explosif 
Favier n° 1. En deh o1·s des condi t ions exp ressément stip ulées par 
l'a rrêté, il Ya de soi que, si la min e est g risoute use, toutes pl'écautions 
doivellt êt1·e prises dans J'o1·gan isation de r aérage pour que le cou rant 
d'air qui desser t le traYai l au rochet·, ne r isqu e pas de subit·. dans 
sa cornposition , des irrt•g·ularit(\s susceptibles de le charge" accideo­
tellement de g risou. li ne servi rait â ri en de Yérifier une foi s par 
j oui', comme le p1·escr it l'arrête'•. que la tene u1· eo gt·isou D'excède 
pas un quart puur cent , s' il po uYait ani Yer. ;i un momeqt ou il un 
a ut re. qu'un e ,·enue inopi nC:•c de gaz daus certaines part irs de la miue 
ou une accumul ation de mélange g1·i sou teux co nsrcutiYe à un ar!'èt 
local de· vent il ation , fit cl'oit re inopinément cette teneur. S i l'expl oi­
tant n'an1it pas soin d'ass u1·er aux traYaux J e percement au rocher 
un aé1•,1ge exempt de tout r isque de cc genre, le se1:vice des mine 
denait considérer que l' emploi des explosifs eu question compromet 
la sûl'eté des ou,Tie1·s mineul's P,t faire le nécessaire en conséquence. 

V II..- Certai Ds exploita nts s 'astreig nent â n·ex(;cuter les tit·s que 
lorsque la min e est pl'esq ue entièremen t éYaeuée; dès lors, les pré­
cauti ons à pt·r ndre po u,· a~surcr la sécurité peuveu t ètl'e notablement 
plus ,-i mpies que dan · les exploitations où le Lit· a lieu penda nt le 
poste. l~n pa1·t iculicl', dive1·s exploitants du Gal'Cl ont 1·ecour;; il celle 
oq rani sation pour pou1·oi1· employer de fo 1·tes cha1·ges d'explosif au 
sa utagr des mu1·s . La l'ègle de ne procéder au t ir qu ' à un moment 
où il ne ,·r · tr dans la mine qu'un personnel très restrein t e·st sui vie 
aussi dans certaines mi nrs il dégagements instantaDés. Lorsqu e le ti r 
es t ainsi organis{• . les arl'èlc;s pn;voieot que de dérogati ons pourront 
être d irectement accordt'•es par le servi ce local, sa ns recourir au 
m ioist l'e, en ce qui touchr soi t le poid~ des charges, soit la nature des 
t1•ayaux , soit la ueutt·a lisation des pouss ières . Tl do it être bieo Plllend u 
que lf! sel'viee des mines aul'a~a préciser, daos chaq ue cas, les cond i­
ti ons auxquell es ces drrog;i t ions devront êt re ,- ubordonnées pou t· que 
la séruri té soit compl ète. 

[i; n drh ors de cette organisation spéci ale des tirs, il pourra ,e pré­
sen te1· dPS circonstances où crrtai nes dérogations aux dispositions de 
l' un ou l'aut re des arrêtés apparaitront comme nécessaires el comme 
pou, ant êt re acr orclt'•es sans i nconvéaient. Les anêlé- n'ont pu que 
tt·acr t· des règle~ g·{•1H'1·alPs et. d'a illeurs . les recherches en cours sur 
les pt·opr irté~ des rxplo~ifs ponrro,it. da us un aveai r pl us au moi ns 
r ap proché. j u;;tifier , pour crrtains cas, des solutions qui ne sauraient 

-, 
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actuellemen t prend l'e place dans la !'églcmcntation. li a ppa l'ticnd ra au 
se!'vicc des mines tle faire, le cas échéant. les proposi t ion" ut iles en 
YUe de;: dé rogations de cc genre, Jonl l'octroi P$ l 1'éscn·<; au min isll'C. 

Je vous sera i obligé de ,ouloil' bien m·accusP r récepti on de la pl'é­
sentc ci rculaire, dont j'adresse a mpli a t ion aux ingénieu rs des mine . 

Vo us en Lrou\·erez ci joiu t un nomhre su ffi sa nt d' exemplai rPs pour 
être dist ribués à lou les exploi tant:- de mine;: de comb11 ~tib lPs de vo t re 
département. Je ,·o u~ pl'ic1·ai d'ass u rel' cellP di;:t rihuti on. 

I .e .lfiizistre des 1'rn11a11x publics. des P fls/t'., 
et des 1'élé;-r.-arh,·:: . 

JEAt'i. D t:l'CY . 

.-\ RRÈTi~S ~ll \' ISTÈR il.: I S . 

ARRÊTÈ .-1 . E x plosifs-couche. 

!.~: ~\ l 1:s-1s rRE oi::,; T nA1·A1;x Pu nuc;:, DES P osn -:;: ET DE" T 1'. 1.1~r.n .,PII ES, 

,'11 l'a rticle 179 du drc i·ct Ju 13 aoùt Hl ! l po1·ta11 t 1·èrr lf' llll' llt "é-
néral snr l' exploita t ion dc,s mines de combustibl es : ,... " 

, ·u l'avi s de la comm ission prrmanen tp de~ recherche,; ~cientifiq 11 es 
sur le ~r1sou et les Pxpl o, ifs employé,: dans le;: mines . rn daLP d u 18 
j anvier 19 !2: 

Vu l' avi~ d II consei 1 ~t'· nt'•,·al de:-: mi 11c•s, f'II date cl u Hi f't'>iï·ic•i· 1 !JI? , 

Ar rêt!': 

Art. 1er. D·rn 1 · · . - ' " (',- mines ~1·1 ;:outeu;:p,; Pl dans IPs mi ne, po11 s-
~1è rP11 :;Ps de i'" et dP 2° c;i l{•cro ri r. l'Pm1doi (IP. c · 1 .·,·. 1 · · · · . . • ~ , '> xp O,l , l t',;J" II <'~ Cl-

a]J I'!':' Ps t au torise sou, le;: <·o nd it ion s fi x<;P,_ pa l' IP J)rt'•srnt a . ,"1 . . 
.. 1 · cl I' 

1
- . 1re r. ,-an s 

pr r.Jut we e ap]' icat1on dPs 1 ) j ~ Pt rèo-Jenwnt ' co1l"C'l t 1 
1 

.
1
. n :,; , ·na n <'S ex-

p O:' 1 ;: : • 

G ,·ison-11a,il, 1 a lit e-c,,1tchc. 
posi ti on : 

arPc n11 ~an, salpèt1·c. a_ya nl ]'Our ro n1-

Tl'i11i t ronaphtaline . 
:'l/it1·ate c1 ·amm oniar1ue 
:\iteatP clf' pota~,e 

(; ,·is,,1t-dyna"lilc-cr,11 r l, e. a 1·rc 

po;: ition : 

5 . ) 
! ):-) Q() 

» ') 

n11 ,a11s ~al]'èl 1·e, ayan t pou1· co m-

l 

R f:r; LE>IENTATION . DES JII '.:\ES A L'ÊrRA~GER 6() 1 

:\ i t rogl,Héri 111• ·l 2.0 12.0 

Coton azotiq Ul' O.:"i 0.5 

i\ itl'atc d'ammon iaque. Sî .5 82.5 

i\ itl'atc de potasH' )) 5.0 

r\ !' l. z. - Les charges nrnxima de ce::: expl osifs. pa1· conp de mine, 

sont a in si fixée:;:: 
'l' l'o us fo1·t'·s da n;: le charbon 500 gram mPs. 
'l' rn us fo rt·~ clans la pierre (.Y com p1·is 

· les to its cl m11 l'~ des couche:::) ·! .000 » 

.\ r t. :3. - Dans les mine:; poussièrcu:;es de 1r• et de '2! catégorie , 
de::: précautions spéciales cl oiYcnt ètl'e pri ses p0ur ne 11 t1·a liser les 
powsiè1·es, par a1·1·osage 011 schistifirat ion. to11tes les fois qu'il existe 
u ne acc u rn u J~ti on de charbon ou· 11 n clèpôt de pou .. sil't·es a u ne cl istance 
du coup inf(•rieu re à i 5 mi't1·es cl dans sa di rrc tion. à moin:; que les 
po ussières ne soient 11 a tu1·ellcmenl suffisa mment hu mid es ou s11 ffi­
sammùn l méla ngées à de;; ma tières stéri les po11r ne pouYoir eng·encl l'e r 
u ne explosion. 

Les condit ions cl'ex<'.•c11 tio11 de la 11c11 t l'a lisat ion seron t l'objrt cl 'u ue 
consig ne approu,ée pal' lï up:éu ieur en cher dPs mi11es. 

l .cs 111èmes me:rn rc~ scr::m t a ppl iq 11 ées : 

a) Da11s le>s t1·aYa ux cl'a hatagc de cha l'bon 011 de réparati on des 
rni1ws pouss ièrc u~cs de '1 '0 calr~o1·i e, quel le q ue soit la cha rge d'ex­
plosif~ employée et dans Ir" mèmes lraYaux des mines vo ussièreuses 
de zr ca t<'•go ri e. dès que la r hargP dépasse ?50 g rammes par coup de 
mine : 

b) Dans lc:S t1·a\·a 11x en couche ayan t pour objet le :::au tage des toits 
ou de!' m1 1r;:, ai 11 :<i q ue> daw le~ mèmes t1·al'aux de percement au 
roe he1· ou de passage de sm·1·rments, lorsque le front de ces traYa ux 
c~L i1 111oi 11 s de 1:5 mètre•· de distan ce d' un cl,anlier a u charbon . d'u ne 
voie de roulage d11 charbon ou d' une zone de pa~st'.•es cha rbonne use,: 
contenan t pl us de 10 % de cha 1•bon. 

Toutefois, les mes11 1·cs de 11eutralisa li o11 uc sont pas indispe>nsables 
lorsqu 'on a so in de prcncl1·e les précaut ions su ivantes: 

·JO Jlines 1ioussie1·e11ses de ·1"0 cali.igoi·ie . - Employer des cai·­
to uches dont l'enveloppe e>xté r ic111·p pa r affi nt'•e a été enleYée et r édu ire 
la charg-c il 500 gram mes an maximu m . 

2° 11Iin es pou ssiéreuses de 2" catégor ie. - I•: mplo.) er des cartouches 
dont l'eu1·eloppe exlél'ieu l'e paraffinée a été r nle \·ée. auquel cas le 
maxi mu m de la cl1a1·g·c reste> fixé à 1. 000 g1·., ou bi en réduire la 
charge à 250 g r . a u maxi mum ,;'i l est fait emploi de cartouches a 
e1Heloppc paraffinée. 

.., 
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Art. 4 . - Dans le cas oil les tirs sont exlusiYemenl effectués a un 
moment où il ne reste dans la mine qu 'u n per:-onoel très restreint, des 
dérogations aux prescription:- des articles 2 et 3 pe uYenl èt re accor­
dées par le sen·ice local, moyennan t telles co ndit ions qu' il appar­
tiendra. 

Dans les autres cas. il ne peul ètre accordt: de dérogations au 1)1'ésent 
arrêté que par le .\Iinistre des 'fraYa ux publics. 

Paris, le 2ï f'énier 1912. 

J EAN Dur uy 

ARRÈTE B. Explosifs-roche . 

Lr; .\ [1N1STRE DES T RA \'Aux PUBLIC~, ·DES Po,;n:s ET DES T1'.L1~GRA PIIES, 

Vu l'article l î9 du décl'et tlu 13 août 19 11 , por tant rèrrlement 
général sur l'exploitation de:< mines de combust ibles ; 

0

. 

Vu l'aYis de la commission perma nente des recherche" scientifiq ucs 
sur le g1·1sou et les explo~ifs employ1is dans le~ mines en datP du 
18jaJH·ier 1912; ' , 

Vu l'a,·is d11 con:<e il génc'•ral de,; mines en date du 1(; fén·ier 1912, 

. \r1·ête : 

Art ter_ - Dan s les mines grirnute11 ses el dan s les mines poussiè­
reusPs de_ 1~· et de 2' catégorie , l'emploi des explosif's désiO'oé ci-après 
est autorise sous les condi ti ons fixées pa1· Je pré~ent ar :'t · · . . , . . · , , . re c, sans p re-
J utl I C'e de I appl1 cat1on des lois et r ic·g lemenls concern ant le:< explo~if" . 

G1'/sou -1ia1,htalite l'fJChe avec 0 11 sa ns ~al[le'ti·e - t . . ' . · , , a.) an pou1· com-
pos1t1on : 

Bini tronaphtaline . 
i\itrate d'ammon iaque. 
:\itrate de potm:se . 

8.5 
Ul.5 

)) 

8.3 
86.5 
5.0 

U1·isou -cl_1;namite-1·01.:he, aYcc ou 
. . sans salpètre, ayant ]Joui · corn _ 

pos1 t1on : 

i\ itroglyct'•rinc . 
Coton azotique . 
l\'. itrate d'ammon iaque. 
l\ït1·ate de potasse . 

:?~l .0 
1.0 

2t.J .0 
1.0 

îO.O Ci5.0 
. . )) ~ 0 

.\1-t . 2 . - Ces ex11losifs d•senr'•s 
1 0 

, 1 · · ::> . 
' 1 u I es pe1·ccmen ts 1 po.11· les passage,; de sPri·emen ts ne , au roc 1e,, e l 

, SP1ont emplov('•· 11 - 1 ni po ur les rrparations ni 1,our if' ~·i I d J •· 
1 au c 1arbon, 

, - ·"' 11 ao-c e~ murs 1 
La <'h al'ge par ro up de mine n'excèd .0 

' •· 
011 

< es toi ts . 
. Cl a pas t ,000 g1'a mmes. 

f 

R ÉGLb;~IE~TATIO~ DJ~S ~l l :-;-Es A r;ÈTRANG ER 603 

. .\l'i.:;. - ])ans les mines po11ssié1·eu~cs de 1' 0 ou de 2" catégol'ie, 
g risouteuse~ ou non, s'il existe. à moin:; de '1 5 mèt1·es de distancr du 
fro nt cl'a\'ancemen t. soit quelque accumu lat ion de charbon ou dépôt 
de poussièi-cs, :-oit 1111 chantie1· au chal'boo , soit nne Yoie de rou lage 
des cha rbon,;, ~oit une zone de pass<•es charboonensl's contena nt plus 
dr JO 0(, de charbon . de~ p1·t'·ca uti ons "prcialP:- doi wnt ètl'r prises pour 
ncut ralise1· les poussières pa1· arl'Osage ou sch istificati on , à moins que 
ces poussières ne soient par elles-m1;mes trop humides, ou trop forte­
ment mélangëes de poussièl'cs stüri lcs po11 l' po1noir engend re!' une 

explosion. 
I.e~ co nditions d'exécuti on de la neutralisation fel'ont l'objet d'u ne 

con~ig:ne ;1ppr1,uYéC par lïngënieur en chef des mines . 

,\rt. .'1. _ ])a ns Je cas où les ti1'S sont exclusivement effectués à 
un moment où il ne res te dans la mine qu'un pei·son11el très restreint, 
des dt·roga ti o11s aux prescripti ons des artic les 2 el 3 peurnnt ètr e 
acc0t·dëPs par Je sel'v ice local. moyennant te lles conditions qu'i l ap­

part icntl1·a . 
J)ans les autr<'s cas. il nr peut êtl'caccordr de dérogat ion:;: au pré~ent 

an·èté qne par le .\lioistre des T ,·a,aux pub.li es . 

P a1·is, le 2î f'éHi cr 11:)[:2 . 

,J rêA N D UPU Y. 

:\RkÈ-rR C. - Dynamites. 

LE .\lir,;1~TR!è DE:< THA \' A!;X P UBLIC~, DE::; Po,n 1::s ET DES 'l\:1,èc; RA 1'111':S, 

\'u l'al'ticle Jïü du décret du 1:1 aoùl 191 i portant règ lement 
g1•11 i•1·al sur l'exploitation dP" mines de co mbust ibles; 

\·11 J'a"i~ <le la commission permanente des recherches scientifiques 
:-li!' le ~!'isou cl IC'" explosifs em ployés dans les mine1- . en date du 18 

j a1n-ier 19! 2 : 
\'u ra\·i ;;: d u conseil ?;énéra l de~ mines en date du 16 fén ie1· 1912, 

.\rrètr : 

.\ri. l " . - Dans les mines g l'isou teuses et dans les mi nes pouss ié­
reu"C'" dC' -1 "' e t de 2° ca tégori<'. l'emploi de" explosifs dri"ignés ci-a près 
c~l aulln·isé sons les cond it ions fi x1··es pa1· le prése nt arrêté, sa n:; p1·é­
j udice dC' l'application de" lois et 1·rglcmen t;, concernant les ex plosifs : 
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D.1111 a Ill i I 1·- _r;m11 111 e-rJ1·11i11r, i 1·e 

l\ï I r-og-lycfri Ill' ()2 

Coton awt iq 11c• Î 

IJy 1w1111 / e-go 111111 e (I /a JiUIC/ $S /! 

J\ï t roglyct"·r i ne 
Coton azotiqll e 
l\ itrate de pota,sr 
Ce llul o;:e 

/~.0·1,losi( < Fai:ier 11" 1 

l\ it1·ate tf ammoniaq nt'. 
Bin it ronaphta li n<' . 

8? 
') 

!) 

•) 

;t ():; 

â ~ 

a ~ :{ 

à 6 
~ 10 
a :~ 

p. 
p. 

p. 
p. 
p. 

11 · 

101) 
JO() 

100 
100 
l 0() 

100 

8î .4 
12. (3 

Ai·t. 2 . - La <·harrrc maxin111n1 d o <' c·es r xpl osifs ,;r1·a de 1.00() 
gramm es pu co11p cl r mi nr. 

11~ ne po11ri-ont l:tre t•mploYéS t[ UC da11. Ir t ' ' ~ s i,e rccmen t · 
au r es que le., pas,ag-e, de ,;cnemen t~ 1 • 1 . " a11 rocht·r , 

) 
...,. 1 · . " r ,ous c, l l·scn ·e - · . .·, 

a ...,1 a 111 1 ne es t !!: l' t,;ou leu sr ou ' . 1 • . ::, c1-c1 p1 e:; d ~ -1 c CJ ll ,11·t1er e ' t . . 
e nie du gT i.so u. 1·!'nqdoi dc,d il < ex 1 ·1·· . " .~ 11.,pect au point 

t 
· P os, " 11 a li ra 1 

1·a \·a 11x condu it,; de n i\·eau ou 1, 11 u,. 1 . ' iru q11 c da ns IP;; 

d 
c,cr n < a Il t 11 ce .. . 1 · 

es couchr.~ o u de~ p;i~~ée~ dP r h·irho . . . · . . . ""'c i·a a app l'Oche 

1 
. . ' n. c1 111~1 f!ll a I a1 . ·I . . 

ou ces 1·cg1on,-co1111 up, (·onime iio iy td . 
1P1

oc 1cdrsfalllt•,; 

d 
. - l a 11 onn c• rl ,eu '1 1 , 1· 

<' grisou. l•. n 011t1·c, la l<•ii cni· en O' .- . ' t e~ ccgage menh 
· o 11~0 11 ;:p1·a olrr . ·; · . 

nemcnt e t li ne ~e,·a fa it u, ao·e u ·u· t "' 1 \ Ce q11 ot1d1 t·11-
. · ·· c p,- 1 s explosif· · 

taot au l1·ont de~ ;i ya ncr1Jt rn t· ., 
1 

. "' qHc si celle tcneui·. 
. . " fJ li d a sorlJ<' de, . 

n r x<·edc pas 11 11 tfllill'I 110 111. JOO. · .O U\ 1•ag<'s an l'Ochri· . 

h) Si la m i nr r ~t l: la;:~1;l' Pn J ,~ 0 ·> . ù .. , li rn _ e r a ll'"OI'. . 1 
es pous:-:1e1·e,; . I usau·r dr:-:dit . e. 1 , ·i·- . . " ,r ~ous e ,·a pport 

d 1~ . . " xp o~, ·' sc1·a 111lrnlil , .. , . 
c ., mct,·r~ dr di~ ta nc1• du fr l I' " ' exi ste. â 111n i11s 

1 · on c avanremeu t · · 
mu at1 011 de clw rbon ou dt'• . 1 1 .. , · o,t quelq111' arc u-
l 1 . po cc pol1 ,,Jl·1·r , · t 

crnno n. soit une YOi r de . 1. · '" · • soi un chant ic,· au 
. Jou ,1 gc de, c·har·b . 

passPc;: rhar bon 11 pu ~es con! · ou~. !'Oil un e zo np <le 
ena n t plu ~ dr 10 q/ d 

.\ 1-t.:.::.- 1,nnslr · c~- · 1 . /,, f•cl 1a r hon. 
. . " ' s O li c,; l I rs son t r - 1 · 

un monwnt 011 11 np rp"tr d·•,i . 1 . xr 11 s1remen t cm,c1 111·, , :1 . . " ~ a m, II P <J 11 • ~ , 
des cll;'1·0g-a l10 11 ~ a 11 x pr-esc-1·i1Jti o11s d 1· . 11 11 pf'1·~0 1111 el ti-/i,; 1·p~l rP i 11t 

· 1 · · c a 1·t1 clc ·> . • 
par c ,:c1·1ïce local. movcnnaut te ll - pru H'n t ètrc ,H'coi·tlt"·c. 

1) 1 · ' r s cond it ion ··i ~ 
ans c~ a11t r<.>:-: cas, il ne fJr. ut ; t , . · qu I ap part iPnd i· ' t · - e 1r acco,·dp de 1• . a. 

ane t' que par Ir \li ni,;tre de!< 'l'r . . . t t•1·og·a t1 011s au J) l'(; ' <'11 t 
a I a ll X p11 bl1cs. 

Pa ri ;: , le '2î féHicr 19l Z. 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

Loi du 5 mars 1912 complétant la loi du 5 juin 1911 
sur les pensions de vieillesse en faveur 

des ouvriers mineurs ( 1) 

ARTICI,E UN IQUE. La loi d li 5 jui 11 1911 s ur lrs pensions de viei ! fesse 
en favcu1· des 011 Vl'ÎC'l'S minrrnrs r st com plétce pa 1· une disposition 

spéciale ainsi conçue : \ 
« Dan s les 1·égio11s du pay,: où l' usage a consacrr le payement des 

salaires â la semai ne. il peut è t1·e opéré mensuelle ment, en une fo is, 
1111c retenue uniforOI P de drux fran cs cinqua nte cent imes (fr. 2-50) 
sur le compte de chaque ou vr ie1·. san s distinction d'ügc . 

« Exceptionnellement. pour l'annéP 1912. cc tau?' poul'ra èt1•c 
porté à \ roi ;; fran cs (fr. 3-00) et le premi er prélh rmPn t ne sera 
efl'ectuù qu e dans le cou,·anl du mois de ma1·s. 

« U n al'l'êtr royal l'èg·lc1·a l' rxécHlion drs d ispo:ilions qui pi·écèdrnt 
c l dci lerrn inei·a les règle;: SHi va nt lesquel les la Cai sse de prévoyance 
fera aux oHvri ers int c"•1·p:,:s{,s la 1· isl0 Hrne de l'cxc<:cl ent p1·é levé sui· 
leu r sala i,·e sa uf le ca~ oit ib auront consen ti il cr qur crl cxrcden t 
soit vers<'! en leur nolll i1 la Caisse g6nérale de retr;i ite. >> 

(1) C 1-1AMnnE nEs R EP llÉSE'TA'TS : S essio11 de 191 l -1912: 
Doc11111e11ts parle111e11 taires . - Projet d e loi et ex posé des mo ti f~ . n° 90. -

Rappo rt de la C:o rnrni ssion . no 91. 
A 1111ales parle111e11 ta i1·es . - Discussion général e et ,·ote . pp . î -12. î50 il 751. 

SÉNAT : 

Doc11111e11ts parle111e11taires . - Rappor t de la Commission , 110 24. 
A1111ales parle111e11taires . - Discuss ion générale et vote , pp . î7 il 82. 

., 
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POLICE DES MINES 

Explos ifs: S . G. P . 

Cfrc1tlaire à M.1vl. les In,r;enieurs en chef Dfrecteui·s 

des neuf arl'Ondissernenls des mines. 

HnuXELl.FS. le 7 mars 1912. 

i\[ONSIEUR L. l NGP.1'.IEUR EN Clll::F, 

J'ai l' honneur de vo us faire connaître que l'explosi f 
dénommé et défi ni ci-dessous, a:vanl satisfait aux épreuves 
du Siège d'expériences de Frameries, el, d'a utre part, 
avant 6té reconnu officiellement et ran~·é dans la classe IIa • v 

(dynamite:; prop1·emf nt dites), pa r arrêté 1ninisléri el du 
24 février 1912, peut être ajouté à la liste des explosifs 

. G. P. annexée à ma circulai re du 14 décembre 1910 et 
complét6e par celle du 31 aoû t 1911 . 

La Trémonite 1, fa bl'iqu<'•r par la fii-me l Vestdentsche S1,re11gstoll-
10el'!w A.htien Uesellschaft, à Hngen, et ains i com po·ée: 

l\ itroglycérinc. 
Nitrate de soude 
Nitrotol uène 
Sul fate ammon ique 
Cellulose 

Charge maximum : Ok!)QO. 

25 
20 
15 

5 
35 

100 

Poid s équivalent en dynamite n° 1 : Ok560. 

I .e 1\li11is1>·e de l'J11d11strie et du Travail, 

,~RM:..J.-IUBERT. ---
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APPAREILS A VAPEUR 

Machines à vapeur. - Exposition de Gand . 
Dispense. 

A J'l'<Jlè royal du 8 ,nai 1912 

ALBERT, Roi de· Belges, 

A tous présents et i1 Ycn ir, SALUT . 

Vu la demande de i\l. le commil' ail'e gén<'•ral du Gouvernement 
près !'Exposition un i,·rrs<'lle et in tr!'nationale de Gaud en rnt3, 
tendant il cc> qn r drs facilill';; ad mini$Lrntin!" :<oient accordées pour 
lï 11sl<1 llation C'l la mise <'11 u"ag·e dc>s appareils à vapcut· néces aires 
au sc1·v ice de l' l~xpol<ition; 

:\ttendu que ceux de cc,; appar!' ils qui doiYent être emp loyés à 
demeure partieiprnl. a 1·ai son de leur f'oncli onnenwnt temporai re 
dans les locaux de l'exposition susd ite, du ca1·actère des chaudières 
mobiles 1·eprises soul' le parag raphe 2 lie l'a1'liclc 24 de l"anêté royal 
du 28 mai '1 884 ; 

Attend 11 q uc po111· les chaud ièrcs i1 va peur d'origine étrangère, 
l'exécution 1·igoureuse de;; p1·esc1·iplion ;; 1·églemcntai rr relatives au 
poinçonnage el aux spécifications de~ q11alit<'.•s tirs loirs donnerait li eu 
à de sér ieu es diffic ultés et que ces appareils sont destinés, dn reste, 
à ne fonctionner que pendant la durée de l'Exposilioo; 

Sui· la proposition de Kotre i\I inistre de l'Industrie el du T ravail , 

Nous AVONS ARHÈTÉ ET ARRÊTONS : 

ARTICLE 1•nEMJER. - Tl es l accorde'• disprnse pour lrs appareils à 

vapeu1· destinés à fonelionncr pendant la durée de l' l~xposilion uni­
verselle et internationale de Gand dans l'enceinte ou dans les dépen­
dancrs de celle-ci cl pendant le temps tics trava ux nécessaires à sou 

installation : 

., 
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'1° De l'autorisa tion pl'éalable de placement po u r tous ces appare il s; 

2° De l'acco mplissement. pour les chaudiè rr~ contrnitc,; a l'étran­
ger. de cc qui est pre"crit a 1·article 35 du règlement du 28 mai 18811, 
modifié par l'arrêté 1·oyal du 15 drcembre 1906, concc1·nant le poin ­
çonnage et les spécifica tions des tôles enlran L dans leur consln1ction. 

Ces appa1·eils seront to11tefois, avant leu1· mise en usag:c , soumis à 

l'épreuve prescr ite pa t· le 1·èg-lemrnl . usdit. 

. .\1n. 2. - Tndc'•pendammrn t de la surveillance journaliè1·e à 

exercer par les expo!'an ls ou par les agPnls de l"l~xposition, les a ppa­
reils à Yapcur susmentionné,- reslc l'on t ,-oumi s â la su1·veill ance 
offi cielle de L\.dm inistration de~ Ponts cl Chaussées de la Flandre 

Orirntale. à Gand. 
Le Comrni!'~ai re génél'al du ÏTou ,·erncmcnt près l'!'.:xpos ilion 

donnera à cette ad mi nist1·a l ion comnrnnicalion des plan s d'i nstalla­
tion des dits appareils ainsi que tous le: ren~cignemcnls qu'elle 
j ugera ni•cessa il'CS rn nie de la stu·vcillancc à ex1•rcer. 

AnT. 3 . - i\'o trc \ l in ist1·e dP lïndust1·ic et du T 1·avail po111·1·a 
accorder. pour cc qui concerne le: ch;1udiè res à Yape11r con!'tr11iles 
a I'é t1·angel' cl pou1· la d11r,;e de l'exposit ion . les di spenses aux 
prc cl'iptions de :i'\olre arrétt'· du 28 mai 188!1 que poul'l'aicnt 
réclamc1· IN; di . positions ~péciale~ de ces cli;1udi è1·es, notamnH·nl en 
cc 11ui co ncerne leu1·s appareils de sù1·eté, pour autan t que ces di"po ­
silions n' olfreol aucun in co nvéniPnt. 

A11T. /1. - ~ot1·p \lini ,;L1·e de l'l 11 d11 slric el du T1·avail es t chargé 
de l'exé1.:u tio11 du Jll'l··~c11t arl'èlé. 

Donn(i à Bruxelles, le S mai 1012. 

Par le Roi : 

Le ,\l111islre de l'hzd11slrie el du Tra11ail. 

.\.R)l. JIUDl·:nT. 

:\.LRtm T. 

~ 
1 
\ 

. 

z 

)) 

MINISTÈRE 

DE L'INDUSTR I E ET D U TRAVAIL 

ADMINISTRATION D E S MINE S 

PERSONNEL 
CORPS DES INGÉNIEURS DES MINES 

Situation au 15 Avn'l 19 12 

l\0~1S ET 1:-.:tTl:\ L ES llATES 

PRÉNOMS 

:\. - Section d'activité 

/Jirrctmr g tntrnl 

\ 
Dejar ,tin ( L.), C. :J,:1. @. ,I< 2c cl., ~1. C. D. l re d nsse, 

C.C .. ·\. 1 rc cl., D. ::; . P. I re cl., déc. de 2mc clnsse a\'ec 
plaque de l'ordre de la Couronne royale de Prusse. 
Commandeur des ordres de l' Eto ilc de Roumanie e t 
du C.hri,t de P t•rtuf;a l 

.f11sprclt11r s géntrnux 

1 '.t!) 

de l'entr<!e 
au 

2~- 11 -1 7 1 

1 

du 
dernier 

a \'anceme nt 

1 -10- Hlll 

l Libert(J. ), 0.)$,@, C.C..A. l recl.. D.S.P. ! rccl.. 1853 21-11-1 87-1 30- 7-1~11 
Commandeur de !'Ordre de la Couronne d' Italie . 

» \Vatteyne (\ " .). O. fü,, @. >t< }rc cl. , C.C. :\. Ire cl., Grand 
Officier de !'Ord r e de r EMilc noire. déc . de 2e cl. de 
l'o rdre de la Couronne ro\'ale de Prusse , Com man­
deur de l'o rdre de Saint s·tanislas de Russie. Cheva-
lier de l'ordre de la Couronne de fer d'Autriche(') 1850 21-11 -1874 30- 7- 19ll 

2 Jacquet (.1 .),0.)J!:. ®· >t< ] rc cl .. C . C . :\ . }re cl. 1 1852 29- 1 -1 î6 30- 3-1911 

! 11r t11it111·1 eu l'lu/ Diret'teurs rie rrr cla.r.re 

l J u lin (.1.), O.ig, ®· ~I. î.. A. I re cl. 1 53 15- 12 .) îô 30- î- 1911 

2 Beaupa in (.1. · B.), ü. J:Jft, @l, Ill. Î.. A. Jr• cl. 1857 3 1- 1 -18 1 18- 5- 1907 

3 Lechat (V ) O. )!(. @ . 1'1. C. A. )rc cl. 185 18-11- 18 1 30- 3- 1911 
.j Bochkoltz ((~.) . O.*· €fi, ~I . C. :\. J recl. . D.S.P. JrecJ . 185$1 18- l l -18 1 30- 3- 1911 

(') Attaché à l'Adm inistration centrale et ·chargé du Service spécial des accidents mi nier s et ùu 
grisou. 
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:\10 '.\!S ET INIT! .-\LES 

d e,; 

PR ÉNOMS 

DATES 

de l'entrée du 
au dernier 

,;en·ice a\"ancement 

l11gi nit1,rs t. 11 t.·lu/ Dire,·/eurs de. 2me cl,1.rse 

l 

2 

3 

5 

Pepin (.-\.) O . ::gt, $ . l\!. C. :\. 1re cl. 

Ledouble (0. ), O. ~-, *· (iv, ,f< 1re cl. , l\ l . C.A. Jre c l. 

Demaret ( L.))'lf:, $, l\ l . C . . ·\. 1re cl.. Oflicier de !"Ordre 
de la C0uronnc de Roumanie. 

Dclbrouck (M.), ~: 

Libotte (E .), Ji~ 

186 1 

1860 

185!) 

1865 

1864 

!11ge11it 11rs pri11,:ipn11x de Ire ,:l11JU 

l • Demaret (J .), t~, @, ,f< 1re cl.. '.\! . C . .-\ . 1re cl. IS5î 

2 • Delruelle (L.) * 1806 

3 Firket (V.), * · l\l. C. D. I re cl . 1869 

4 Lcbncqz (J .) * l o69 

5 Deboucq (L.) ~:§ l 8i3 

>J Bol le (J .), ;!iJ . ,f< 2c cl. \1) !Si l 

luKt" u u,·s f r: 111.·ir,u,.r de 2c ,·lns.\r 

l • \ "ranckcn (J .), )Jt( . 

1 

18î :2 

2 · !\ibelle (G .), ::~1. ,\ 1. C. D. 1re .:1 . 1Si3 

3 · Orban(:\" .).,[! 

1 

1873 

4 Ghy,en (J-1. ) 1Sî4 
)) Levarlet ( H .) )Jf: (Z) 18i 3 
)) Len,aire (E.), :--1. C. D . 1re cl. .. \ 1. C . D. l rccl. (1) . 18î2 
5 Reµr iels (:\ . ) 1s1:. 
(j Lebens (L. ) l~î3 

fllJ/lllltllrS de. 1re c/wu 

l · :\"iederau (Ch.) . 1 18 ,4 
2 ·Hallet(.-\. ) . 

18i-l 
3 • Liagre (Ed.) 

l l'i-1 
4 · \ïawur (F H.) . ,f< 1re d . 

18i f, 
5 · Raven /(;,) . 

1876 
6 · Fnurmarier ( P.) 

1\.,: ÎÏ 
, , Î Bertiaux (.-\ . ) 

1 

18i-l 
1 8 Bailly (0.) . 

1~74 

(l) Dtta.:Îlé au scn·ice spt.:ial Jes a.:cidents miniers et ct 11 gri,;ou . 
(2) Char gé dt1 Ser vice J' inspectio n d t s explosii"~ . · 

• Les fonctionnaires Jom les noms sont pré.:édü d'\111 •151;, · · , . .:nsque, 
mum affére111 i, leur grnde. 

2-1-11 -1882 30- î- 19 11 

24-1 1 - 18S2 30- î- 19 ll 

28- 9- 1 85 30- 3- 1911 

21- 3- 1889 30- 3- 19ll 

16- 4- 1889 30- 3- 19 11 

18- 11 - 18 1 

1 

14- 1- 1905 

5- 5- 1891 30: 12. 1911 

14-1 2- 1891 30- 3- 1911 
2- 11 - 1892 30- 3- 191 1 

2 -11 - 18!)5 30- 3- 1911 

2S-11- 1895 30- 3- Hl!! 

lô-1:2- l c96 30- 3- 1911 
16-1:2- 1896 30- 3- l!ll 1 
16-1 :2- 1896 30-12- 19 11 
l li-12- lë9û 30- 3- l!Jl l 
16-12- 1896 30- 3- 1911 

1 

lô- 12- 1896 30- 3- 191 1 
12-12- 18(1î 3(1. 3- 191 1 
12-12- 18~7 30- 3- 1911 

12- 1 :2- 189i 15- 1- ]~107 

1 :2-12- 189i 25 11- l!:l07 

12-1 :2- }~fi , 30-12- 1909 

12-12- l~fl8 30- 3- Hl! l 
12-12- 189f) 30- 3- 1911 

12-12- 189!1 30- 1)- l fl ll 

12-12- 189\.l 30-12- ]!)09 

18-12- 190() 30- 3- 1911 

j0uisse11t du traite ment maxi-

+ 

tf> 

fi, 

DOCDIE~TS Amil :S:ISTRATIFS 

!\Ü~!S ET l~lT IA LES 

de,; 

PRé1'0MS 

1 » : Breyre (,\d. ). ü frici er de J'Urdre de l" Et oil~ noire (1) 

!1~ 1 

\

1 

~, 1 

Desenfans (G. ). ~I . C . D.2111° cl. , )1. C . D. Jrc cl. 

Sté,·nrt (P .) 

Stenuit (,\.) 

Del mer(:\ ). Chcrnlier de !"ordre de Saint-Charles (1) . 

!11~t11uurs dt 2c 1..·/,uu. 

1 1 'Lemaire (G . ) 

· '> ' Dehasse ( !. .) . ~I. de î.hine. '.\ I . C:. 1). 1 rccl . . ~I.C. D. l rccl . 

1 ; · Hardy /A) 

4 · Gillet (Ch .). 

,, · Defalquc ( P. ) . 

6 

1 Î 

1 s 1 

; , : 1 

'li 

1 

1 
1 

1 
2 

3 

-1 

5 

' 
tl 

1; 
!) 

10 

li 

,12 

Dan.lu is ( H .) 

~l ol i11ghcn (E.) 

\" er bou we (0.) 

Hardy ( 1. . ) . 

Sottinux (G.) 

Delr<:c ,\ .J. 

• Le,;rand ( L ) 

· ~lassin (.\.) 

· Jadoul (Ch.) 

Van 1-!e ·ckcnrod~ (Ed.) 

Guérin (~I ) 

Dcssalles (E.) . 

D'l lacnens (J.). 

Bur;.:e on, Ch. 

Delcourt . Edm. 

Anci:rnx, 1-l 

Pierecs, .1. 

~-

" ;:! 

-~-~ ,._ 
< 

1 

-
:., 

-;; 

IS80 

1Si6 

1 

ISSO 

l îi 

l 8î!l 

1878 

1881 

J8 î u 

1882 

18î9 

1Sî9 

! Sîî 

! Sc2 

1882 

1S~3 

IôS3 

ISS2 

1883 

1$8-J 

18Sô 

1888 

18Si 

188î 

1885 

1889 

1886 

1889 

1 

1 

611 

n AT ES 

de l'e ntrée du 
au dernier 

~er\·ice an1 n (<.:n1e 11 t 

15-12- Hl02 l 30- 3- 191 l 
15-12- 1()02 30- 3- Hll 1 

25- 1- 190-1 30- fi - l!l l l 

25- 1- l!l0-1 30- 3- 1912 

25- 1- 1!10~ 30- 3- 1912 

25- 1- 190-l 25- 11 - lPIO 

25- 1- 190·1 30- 3- 191 1 

25 - 1- 1904 30- 3 191 l 
25- [ . 190-1 30- 3- l !lll 

:25- 1- 1904 30-12- 19 11 

20- 3- 1905 25-1 1- 19 10 

19- -1- 1905 30 -3- 19 11 

1:2- 3- 1()06 30- :,. 19]] 

20- 3- l 90î 30- 3- 1911 

30- 1- 1908 30- (i- l fl l l 

30- 1- 1908 30- 3- 191 2 

. 
2~-12- 1908 25-1 ]- 1!110 

28-1 :2- l!lOS 30- 3- 191] 

28-1 :2- 1 \l0S 10- 2- 1912 

12- Ô· 1910 10- 2- 1912 1 

12- t:. 19 10 10- 2- 191 2 

25- 11- 1!) 10 10- 2- 1912 

25-11-1910 10- 2-1 9 12 

10- :2- 19 12 -

1 

10- 2- 1912 -
10- 2- 191 2 -
10- 2- }!112 -

1 -

(1) Attaché it I a,lmin1stratiu11 ce111rale et au Servi.:e ,;pé.: ial de, .-\.:.:i dents m ini ers et du Gris0t1. 
· Les 1011.:ti .. nnaire, dont les noms sont précédés d"tm ast érisque, joui sse nt du traitemem ,naxi. 

mum affec té ii leur grade. 



612 ANNALES DE S :\!IN ES DE 'BEL<1 IQI.E 

:-: o :.1 s ET 1:-: ITl :\I.FS 11 .1 T E S 

,k l'entrée du 
au danier 

SC1' \'Î(:c.! U\'allCt!mèIH 

B. - Section d e d;sponibili té 

H ul•ei· t ( H .), O. :If,, *· ®· L C .. \ . Jrc cl. 

va n Sd1erpenzecl T hi m (L. ), l'.. ~jl. ~ - C . C. A. I re cl . 
déc . de 2• cl. a\'CC plaque de l'ordre de 5aint-Stan islas 
de Russie . 

r- lacquet (A.) )Jfl. ~. 
Legrand \!. .) 

!1~~"b1u"rs pri11âpt1. 11 .r 

1 

Halleux (A .). ~~ . Ollicier de l'ordre de la Couron ne de 
chêne. Che,·alic'r de l'ordre de Charle, 11 1 d ' Espagne 

l)enocl ( 1.. ) .. ~1. C:. D. [re cl. 

Rcnil'r ( . .\.) M.l' . D. I r· cl. 

18-111 3 1-1 0- 1Sî2 20- 3- 1905 

1850 3- d- 18,5 18- 5- 1 ll01 

l l i,531 
l ô' 

29-11 - 1 îti 1 

2- !'!- I fi l 

30-12- 1909 

30- !'!- l 9ll 

l 

18611 l l-1 -12- 1 !li 1 30.12- l fl09 

1 î O 2-11 · l ' !12 30- 3. 191 1 

J 1:'l,G 1 1s -12. rnoo 1 25.11- 1910 

l11gt11 1n11 dtJ 11n11,.;; à le: r rtr,:it., t"i.111.ct 11•,z11t le !:'Ire h,,Jlorijiq1u ,1, /n11· ,,;rnde 

Dcjaer (.1 .). C:. *· ~-,f< Jrccl .. <:.C. . .\ . l rc ci .. D.5. 1'. 1re cl .. Dirccteur gcnéral honoraire. 

Jottrand (:\ .), <J. ~:, ®· C. C: .\ . J rc cl.,~!. L D. 1re cl.. Di r.:ctcur dh·isionnairc honoraire. 

Gucl.iez (F.)_. 0. *· e, C:. C: . .-\. 1 rc cl .. Chc,·:dicr ,le l'o"dre de \\':i,a. 1 nspccteur général 
nono ra1re. -

DÉCORATIONS : SIGNES 

Ord: · de I .éopnld : C.hc,·alier 

- OHicier 
- Commandeur 

C:roix ci1·il1uc pour année, de service . 
~lédaille -

C:ruix civique rour acte dé dévouement 
r.t édaillt: civique - _ 

Décoration spéc iale de pré,·o ,·ancc 

* O. )'Ji~ 
C. lif. 
C:. <: .. \ . 
M.<: . A. 

+ 
,\ l C . D . 

D. S. P. Légion d'honneur · 

MJ<la ille commémorati,·e du. r~g. ne 
0

de S ~1 L . • · IJ. 1 ,· ~ , . , . eopo . Ql:t 

....... 

• 

RÉPARTITION ou PERSONNEL 

Mi\1. 

ET 

Dl .'ERV ICE DE ::--.II NES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 

Ain11l\ïST RATI0N CE.i'\TRALE 

ÜEJA RDIN, L .. ])ircctc11 1· géuilral. à Br uxel les; 
\VATn:YNE . V . , fn specteut· généra l. à Br uxelle;:; 
Y Ais R.~E~rn0Nc1, . A .. chef dP d iYision . à HruxC>lles; 
8HEYRE, :\ . , Tn~énicu r de 1re r la"~c . à 8 l'll X!'lles ; 
lh:L~IER, A., » tr• )> à 8 l'llXC' ll e:s . 

Se1·vice sp eâal des accidents 1ninie1·s et dn g1·iso1t 

l\l M. \\' ATn:Y;o;E. V . . l uspeclenr général. à Brn xelles: 

B J In2:,,n ieur 11r inci t>al de i " clas~e. à :\Jons; OLl ,E, ., •. 

LE~IAIR~: . l·: . , » » de 2m• classe. â i\lons. 
Bn~:Yn E, A.. » de 1,c t'l assc, ,'i 8 l'l1xclle:s; 

:::,e,·vice des e. ,·1ilo ·i {s 

Mi\I. LFARLET. H .. Ingénie ur µ1 ·iocipal <le ~ m• d a:<se, à Brnxelle·; 
DE 8101,LEY, P., Inspecteu r -adjoi nt. à Bl'llxelles; 
LA LLEMA:-iD, M .. 

Ml\J. N .. .... 
1-IAI,ET, FR. 

)) à 8 1·uxe ll es. 

&,·vice gèologù.1ue 

à B r uxelles. 

l 

'· 
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i '" IN~PECTION GÉNÉRALE DES MINES, A MONS 

MM. JACQUET. J .. fnspecteu1· général. â Mons; 
DDIARET, J .. fo génie11I' principal de t '• r lassC' , à Mon s. 

Provinces de Haina ut , de Bl'abaut, de la F laud1·C' ol'ientale C't <l r. la 
Fla nd1·e occiden tale. 

1 cr ARRONDTSS Ei\IENT . 

MM. DE~IARET. L.. fng(•nieul' en chrf Directeur de 2"'" classe', à 
Moos ; 

LEBE:ss . L. , In gé n iC'u 1· p1·i oci pal de 2mc c lasse, à iVIou :- . 

. r_,a part ie de la p1·0Yi.uce de Ha inaut comprenant le.~ canton,; judi­
c1a11·es ~e Bou su (sa uf les ~omrnunes de Horn u, de Quaregnon et de 
';asmu_el) ._ de Do_u,·. de Patu r~ges (moio s les cornmuoes de Givi'y, 
d Harrn 1g n 1e$ C'l cl Harveogt), cl Aotoi no- de Cel Je, <lC' p · 

1 
<l 

"' ~- C'l'U\\'C' z. e 
Que,·aucamps. de Templeuve et de Toul'llai et les d . comm unes e 
Ciph· . dC' Ga urain -Ram ecroix de Soio-ni e:s' d'J-lor t d "" . . '. " . 1·urs e C' 1, aast ; 
les p1·0,,ucC's dr la Plaudre ocC1Clentale et de Ja I?J d · 

1 an r(' 0I·1enta c . 

1°' DISTRICT.-\[. V1rnBOU\\'1,; O. fn o-(,nic tl I' (1 9111 0 1 . 
' · b e - r as-c. a Wons. 

ChaI·bonn,10-es : C t , . 
_ "' an on~ de lJou 1· et d Antoing-. 

Bell e-'\ ur. Pmv·111r C' ù I FI 
s e a • andl'e orcidl'n · Bois dC' Bo uss u. J 

Lou gte 1·0 P-T r icherf'~. 
G-rnl_v . 

2• OlSTR!CT. - \1. l> fèHA. SE. L. , 
Blatoo. 
GI·andr \ [achi nr à fp 11 de ]>ou,·. 
Grande Ï,heYalièI·P r-t \ l idi de 

Dou1·. 
Bui;:~011. 
Haut 1·a11:r . 

ta C' N dr la Pland 1·e 01·iPntalC'. 

l ngé11ie11 1· ci(• 2' rla,,sr. à i\'lons. 

Ca ulon de Bou~~ u (~auf Jps 
commu ur~ dP Ho111 11. de Q11 a­
i·ef!:non et de \VasmuiiJ J r t eanton 
dr Pt'•.1·nwr lz . 

;{• OJS1'R!CT. - \J. [JJ,'SEi\T -•x · r, [ · · ' · -~ , ~. " · 11 ge 11 1e111· d(• 1 rr cl a,, : ".. . 
B . 1 s··· ·1· 1 · , e . .i1', nn . 01~ c P. arnt -1, 11 ~ a 111. C . . · 

anton., dp TouI·nai. d<· Celle~ L'E~co11 füa11x . 
G!'an<l B011illou. 
Ciply . 

et dP Tr mpl eu,·p , et rommun es 
de naurai n-Ramecro ix et dl' 
Ciply . 
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4e DISTRICT. - M. Gu ÉRrK. M .. Ingénieur de 3me classe, à Mons. 

Charboo oages 1·éuni,, de 
I' Ag rappe . 

Boirn e-Vei ne. 

Ca otoo:, de Pàturages (moi ns 
les commuoes de Givry, d'I-Ia r­
mig nies et d' Harveogt), de Que­
va ucamps; commuoes de Soi­
gnies . d'Horrues et de Naast. 

2• ARROND ISSEi\IENT 

MM. DEL BROUCK, NI .. In géuieul' eo chef Di recteur de 2111 0 classe, 
à Mons; 

l'iIBELLE, G. , Ing:énieur p1·iocipal de 2m• classe. à i\foo s. 

La partie de la proYin ce de Hainaut comprenant les cantons 
j udi ciaires de Boussu ( comm u oes de Horo u , Quaregnon et W asrnuël), 
dP- Chièvres, d'Enghien, ùe La Louviere (cornmuues de Houdeng­
AimeI·ies, Houdeng-Gœgaies et Trivières), de Lens, de Pâturages 
(communes de Givry. Har megnies et Harvengt), de Moos (1~oi ns la 
commune de Ciply), de Rœ ulx(comrnunes de Boussoit , Bray , Casteau , 
Gottig uies, Maurage, Rœ ulx , Saint-Denis. Strépy , Thieu , Thieusies, 
Villc,·s·St-Ghislain et \ïlle-su1·-Haine) , d'Ath . de Flobecq. de Frasnes­
lez-Buissenal , de Lessioes el de Leuze (sauf la commuoe de Gauraio­
Ramecroix); la pro, i nce de Bra ban l (arrond issement judiciaire de 
Bruxelles). 

1°' DISTRICT. - \ [. L!AGRf., E .. To ~:énieur de '1 ' 0 classe, à :\foo,:. 

l'\01·d du Rieu du Cornr, Ca ntoos de Boussu (commune 
Rieu du Cœ nI' (Société i\le!'e et de Quareg non), de Flobecq , de . 
F or fa it d u Couchant du F lénu). Lens , de Frasnes-lez-Buisseoal et 

de Leuze (moins la commu ne de 
Gaurain-Ramecroix). 

2° orSTR!CT. - i\ l. NtEDERAU , Ch .. IngénieuI· de tr• classe, à Moos. 

Grand Hornu , Ca ntons de Boussu (cornmuo es 
Prod uits. de Horu u et " ' asmuël) , de Mo os 

(communes de F lénu , Jemappes, 
Maisières et Nimy), d' At·h et de 
Lessiues. 



616 ANNALES DES MINES DE. BELGIQUE 

3° DISTRICT. - .\I. Axc1Aux , H. , Ingéoi euI" de ;3• cla~se. à .\Ion~. 

Hornu et Wasmes, 
Ghlin, 
Levant du Flénu. 

Can tons de .\foos (commu nes 
de Cuesmes,Gh li o, Hyon, i\Ies,i u, 
Moos, l\ ou ,·e lles, St-Sym ph oi·ien 
et Spienoes) . de Ch ièn e;: e t de 
Paturage.s (communes de Giny, 
Harmi gn ies et Haneogt) . 

4° DISTRICT. - .\l. LE~IAIRE, fi . , Tngênieu1· de 2° clas~e, à .\Ion;: . 

St-Deni -Obourg-Hané, 
Maurage et Boussoi t, 
Strépy e t Thi eu, 
Bois-d n-Luc et Trh·ières rPu n is, 
Bray . 

Canions d' En g hico, de La Lou ­
v ière ( corn mu nes de Houdeog­
A.i meries, Houdeng-Goeg oieo: et 
Trivièi-es) , de .\Ions (comm unes 

· de Havré et d'Obourg), de Rœulx 
1 (communes de Boussoit. Bi·ay , 

Casteau, Gott ig- nies . Maurage, 
Rœulx, St-Denis. Strépy, Thieu, 
Thieusies, Vi lle rs-St-Ghi sla io et 
Ville-sur-Hai oe) . 

Province de Bi·ahant : arl'On­
d i:scment.i ndiciairc de Bruxelles. 

3
1110 

:\.RRONDISS EMEN'I' 

J\JM. L IBOTTE , E .. lngénieu1· en chef Dirrcteur de 2mc clas;:e, à 
Charl eroi. 

VRANCIŒN, .r. , Ingénieur principal de 2m•· cla;:sr, a Chat·lr roi. 

La partie de la provi nce de Hai oaut comprena nt les co mmu ne;: de 
Bellecou rt. ~hapelle-lez-Herlaimout, Courcelles, Pootaine-l"ÉYèque, 
Leern:s, :.1,et?o , So uvret et T razcgn ies du ca ntoo j ud ici ai rc de 
F'onta1ne- l J~veque; le. c~~tonsj udicia ires de Binche (moios la com­
muoe de .\fout.-Ste-.Genev1eve) . de La Louvière (moins les communes 
de H.oude?g-A1m~r1es, Houdeog-Gœgn ies et TriYière;;) , de Seneffe, 
de So1g n1es (moins les communes de Horrues Niaa'·t et s · · ) . ~ . , ~ 01g n !CS ; 
les communes de bst11Jnes-au-Val , Marche-lcz-Ecau~sin cs M. lt 

. . ~ , • 1g oau , 
P éronnes-lrz-Brnche et Vellere1lle- le-Sec du caoton de Rœ nlx. 

-

-
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i " DISTRICT.-\!. ÙffA t.QUE, P . . I0 g1; nieur de zme classe . à Charleroi . 

Chai·bon nages l'éu u i~ clr Hr~~aix . Can Ions de Binchr (commu nes 
Leva l, P éronne- et Sa iJJ te- de Binche. 3 11 v1·i nnes, Estinnes-
Aldegondc. au-.\ lont.Ha ulch io . Le,·a l-Tra hc-

Haine-Sa int-Piene, Hou~~ 11 r l g nies . .\lo11 L-Sa iote-:\. ldegonde, 
La I-Je~trr . Epin ai,:. H.e~saix , \"el le l'eille- le-

(DiYision de Ho11ssu). Bt·aye ux et \Va ud1·ez), de Rœ ulx 
(commune- de Péronnes-lez-Bin­
che. Esti nnes-a11-\·a1. .\lignau lt 
et Vr llc1·eille - le -Sec) et de La 
LouYièrc (comm une dr Hai rrn­
Saint-Paul). 

zmc DISTRJCT. .\l. ffH.u:::-;E::-;s , J .. ln g-(•n ir u r de ::l" clas e, à 

Charlcl'oi. 

La Lou Yi ère et Sars-Longchamp,: , 
Bois de la Haye. 

Cantons de Binclw (commune 
t1"Ancle1·lues) , de La Louvière 
(commu nes de La Lou,·ière el 

t.-\"aa~t) l't de Scnefli>. 

;,ic Dl!>TRICT. - .\[. MOL!XGI IEN. i::. Tn g-t' nieu1· de 2° classe à Cita?·]eroi. 

i\1 ;11· iemou 1, 

Ba,::conp. 
J:Ia inP-Sain t-Pier,·r, Jfoussu rt 

La 1-Je;:trr, 
(l >i,- i,:: ion dr Ha ine-Saint-Pi<'r t·P. 

/1m• Dl~TRICT. - .\l. LEGRAND . L., 

Cou1·cellcs, 
Beau lien,:art . 
Nord dr Chal'lrroi. 

Can tons de Binche (commu nes 
de Carn iè1·es et de \ lor lanwclz), 
de Fon tain P- l'É ,·èque (co rnmuncs 
de Bellecou1·1. Chapelle-lez-Her ­
laimont et PiéJon) . de Soignie 
(commune;: d'Ecaussines - d'En­
µ-hien. Eca u;:;:ine,:-Lala ing . Hrn­
!'ipont et Ronquières1 et de Rœulx 
(communr dr .\la1·che-lez -Ecaus ­
si nr s). 

Tngénie ul' de :1• ela;:se. à Charle1·c 1. 

Ca ntons de Binchr (commune 
cle Hain e-Sain t-P ie1·re) . de F on­
taine- J" Évèque (commu oes de 
Co uI"cellcs. F ontaine - !'Evêque, 
Lec1·nes , Souvret et T 1·azegn ies), 
el de Soig nies (commuoes de 
B1·ainr-lr-Comte ,,t Hrnn11yères) . 
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4• ARRONDISSEM!i:NT 

MM. LEDOUBLE, O. , Ingénieu1· eD chef Directeu1· de 2• classe, â 
Charleroi ; 

GHYSEl\', H. , Ingénieu 1· principal de 2<classe . à ChaI·leroi. 

La partie de la provin ce de Hainaut comprenaDt les cantons judi­
ciaires Nord et Sud de Charleroi (moins la vill e de Charleroi et les 
commun es de G-illy , Lodeli nsart et Montigny-sur-Sambre), de Fou­
taine-l'Évêque (moi ns les commun es de Bellecourt, Chapelle lez­
Herlai mont. Courcelles, Fontaine-l'Evêque, Pi éton, Souvret, Leel'I1es 
et Trazeg:n ies), de Gosse! ies (commune de Gosse! ies), de Bea umont. de 
Chimay , de Jumet. de Thuin , de Merbe,;-lc-C hâ~eau et de Binche 
(commune de Mont-Sainte-Geneviève). 

Provin cP de Brabant (arrondis~emeu l judiciaire de Louvain) . 

i er DISTRICT. - l\ .. . 

Mon ceau-FoDtain e. Ma1·tinet cl 
Marchicnn e, 
Grand Con t,v-Spi 1rnis . 

1 

Cantons de F ontaine-l' Érëque 
( corn mu nes de Monceau-su1·-Sa m­
bI·e, Go utroux et F oI·ch ies-la-
Marche), de Thuiu et de Binche 
(commune dr .\font- ain tr-Gene­
viève). 

P1·ovince de Brabant (arron­
d issemen tj udiciai rr dr Lou \·a i n .) 

2• DISTRICT. - .\L I >i'>SA u :~. !•: . . ln ~én irnr clP 3• clas;;e, ~ Cha ,·lf>rni. 

Sacré-.\fada me. 
Amercœur, 
Bayemont. 

Can tous l\ord de Cha,·lel'Oi 
(com mune dr Dampre my). de 
J11mrt lCO mmunes de Jumet rt 
Roux) r t de .\Ierbes- lr-Cl,àtr au . 

3° DISTRICT. - tll. DA NDuIS. H .. ln g(•11 iru1· dP :!• cla~se, a Charle,·oi . 

Charbonnag-rs rt•uni ;; de Cha1·­
leroi , 

Masse-Diarbois . 

C;intons de Fontainc- l'ltvèq ue 
(commnne~ de i\Iarchiennc et 
Landelies) . de Gosselies (com­
mun e de r.o,,selies) et de Beau­
mont. 

-
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4° DISTRICT. - M. HARDY. L. fll génieur de 2• clas~e. a Charleroi. 

Ma1·cioelle Nord , 
Forte-Tai! le, 
Bois de Casie1· et Marcinelle-Snd , 
Centre de Jumet. 

Cantons S ud de Charleroi 
(communes de Marcinelle et de 
l\Iont-sur-.Marchienne) . de Fon­
taine-l'Evèque (commn ne de Mon­
tigny- le-Til lenl ) NdeChimay. 

5• ARRONDISSEMENT 

i\Il\l. PEPIN, A .. fn gé•uirur en chef Directeur de 2• classe, à 
Charleroi : 

DEBOuco. L .. In~énieur pI·incipal de 1r• classe. à Chal'leroi . 

La part ie de la pro,ince de Hàin aut comprenant les ca ntons j udi­
ciaire,: de Châtelet , de Gos;;elie,; (moins la commun e de Gosselies); 
la v ill e de Charleroi et les communes de Gilly . Lodelinsart et Mon­
ti gny-su1·-~ambre des cantons j udi ciaiI·es l\ord et Sud de Cha1·leroi . 

Prnvince de Brabant (111Tondisscmrntjudiciaire de Nivelle;;). 

1°' DISTRICT. - M. BERTIAt.;X. A . . T ngé n ieu 1· de 1re classe. à Charleroi. 

Trir n-Kaisi n. 
Carabin iH-Pon t-de-Lon p. 
Ormont, 

Can tons de Châtelet (communes 
d' Acoz, Aiseau. Bouffiou lx , r.er­
pi n nes, Gougnies . Joncret, Pout­
de-Loup , Presles . Roselies et Vil­
lrrs-Poteries). 

2• DISTR ICT. - i\l. PmTERS, J .. Ingé nieur de 3" clas~r. à Charlrroi. 

Crnt1·<' de (;il!.,·. 
Appaumér-Ra11 ~a1·t. 
Ma~~r-Sai n t-Franço i~. 
Bonbi r 1·. 

Cautons 1\01·d de Chal'le1·oi 
(communes de Gilly. Lodelinsart 
rt .fllon t ign_v -s ur - Sambre), de 
Gosselies (communes de F leurus, 
Ransart el \Vaog·enies) et de 
Châtelet (commun e de Co uil lrt). 

P rovi uce de Brabant (canto ns 
de Genappe et de Jodoigne de 
l'arrondissement judiciai re de 
Nivelles) . 

l 
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3• msrn1cT. - M. <1ILLET. Ch ., In gén iPu1· de 2• cla;:s<', à Cha l"I C' I"Oi . 

G1·and 11ambou1·1!·Liége. Ca nton:; df' Chal'l eI"oi (Y illC' de 
Bpnne EspéI"a nceà Monligny-su1·- Cha1·lp1·oi) et J e G-os;:cl iC's (moins 

Sambl'e. le" co111munrs de n osssel ies. Ran -
Bon ne E;:péJ'ance à Lam bu sari. 
Noël. 
Nord de G-i lly . 
Bois communal dr Flr u1·u ;:. 
P oi1· irr. 

sa1 ·t. Fleurus et , vangeni es). 
Pl'o, in cc de 81·abant (canto ns 

de WaY re el de Ni,·ellf', de 
l'arI"nndi,scnH' nt j udi r,iai1·r de 
Nh-Pl le;:) . 

11• DISTRI CT. - \I. S<JTTIAUX, 1;. , lngéniC'u1· de 2° cla~si> , à Charlrl'Oi. 

Roton-Sa i n tP-Calheri nr , 
Gouffre, 
A iseau-Oigo ies , 
Ai, ea u-P1·e,:les, 
P et it Try . 
Ba n le t. 

Canton de Chàtelct (communes 
de Chàtelet , Châtelineau , Lam­
bu;:a l'I. Lovc1Tal , Fa1·cif'n nr;; r t 
P ironchamps). 

ProvinrP de lfrahant (canton 
dr 1:-'envrz de l'a!'!'Ondi ssf'mrn t 

\ judiciaire de Nivrllr,). 

I 

, 
1 
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2 ° INSPECTION GENÉRALE DES MINES . A LIÉGE. 

\DI. L1BrnT, J. , In specteur généra l. à Liég·p: 
D1,LR UELLE , L. , Ingénieur peio cipa l dC' 1re classe. à Liég·e . 

P1·ovincPs dr Lit;ge, l\amu1·, Luxernbo11 1·g· . . -\ nn' I'S et L irnboui·g. 

(3• ARROND ISSE\'I E:NT. 

l\LW. BOC JIKOLTZ. n .. In groieuJ' r n chrf Di1"éctru1· de 1r• clas. e, à 
Na mur ; 

HEPRI EL5, A. , Tllg1\nieu1· principal tir 2m• cla;;sp, à Namur. 

Pro,i uces de Narnu1· et de Luxernboueg. 

1er DISTI\ICT. - M. HARDY. A . . Ing:é11ir u1· de 2° r la.;:e. il I\amur. 

Charbon11ages : 
Taminr . 
Jcmeppe, 
Stud-Rou vroy. 
Andenrlle. HantcbisP et Les Lir ­

geois, 
Groyn ne. 
i\ I uache. 

j Province de I\amur : la pal'tie 
située au I\oed de la Sa mh1·e et de 

l 
la \ [euse, à l'excepti on du canton 
de I\amut·; les cantons d"Andenne. 

1 
de Rod1ef'ort. de Beaur;ii ng et de 
Gedinu e. 

P roY ince de 
l' a1·rot1d is~e ment 

! Neufchàtea u . 

Luxembourg : 
j udiciaire de 

. 2c DISTRI CT. - :\I. STÊt\CIT. t-\ . . Ingé1 L1ÎC L1I' de 1re classe. a Nau1u 1·. 

Velaine et Jemeppc-I\ot·d. ProYiuce de Na m ni': Je cauton 
An velai $-Sa int-Roch. de Namu1·. ;:11111' la pa1'lie comprise 
Falisollr. 1 entre la Sambi·e et la Meuse; la 

ville de Dinan t et la partie du 
ca11ton de ce nom situ ée sur la 

1 ri ve droite de la Meuse : le ca nton 
j de Ciney. 

Province de Luxembourg·: l' ar­
rondi ssement j udiciaii·e cl' Arlo :1. 

3° DISTRICT. - M. J ADOUL . Ch. , Ingénieur dP 3• classe, à Namur. 

Ham- ur-Sarnbre . 
Mornim ont. 

Floriffoux, 
Le Châtea u. 
Rassc-Marlague. 

Arsimont et Pl'O , in cc de l\"amur: la ·part ie 
comprise enl t·r la S11mhre. et la 
Meuse, à l'except ion de la ville 
de Dinant. 

Proviuce de Luxembourg : l' a1·­
rondi~,emet1t j udiciaire cl e Marche. 
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ï• ARRONDISS E.\1K\T 

MM. LEGUAT, V., In génieur en chef Di rf'ctr u r de i rc classe, à Li ég-e ; 

F mKET, V. , Iogên ie111· principal de 1re classe, à Liége. 

Pro,· in ce de Liége : an·ondissement jud icia i1·c de H11y r t ca nton,: dP 
·w al'emme et de Hollogne-aux-Pien 1~s de l' arl'ondissement j11dic iaire 
de Liége; proYi nces de L imbourg el d' .-\. nve1·s . 

1er DISTRICT. - .\I. BAI LLY, O., [ngénir ur de 1re cla~,e. à Li {·~e. 

Cha l'bon nages : 
Bois de ni ve, e t S t-Paul , 
Ben. 
B al bosa rt- Kivelteri e, 
Nou velle-.\Iontag-ne, 
::\lal' ihaye, 
Couthuin . 

Ca nton ùe Huy moi n~ les com­
mu nes de F um al el Vinalmont; la 
commun r de .\IodaYr dn canton 
de Nandrin; la comm11ne d' Engis 
du canton deHol lognr-aux-Pien e". 

-z• DISTRICT, - .\1. \' AC'i J-1 1-:Rl<ENROIJI': 1-: o .. f ng-i'• n if•11 r· de ;jm' cla,-,-e, 

a Lii'·g:e . 

Sart-ù 'A Yette et Boi,-,de -.\loi nr~. 
Kes~ale"·:\.rt isl<'s, 
Al'b!'e-Sa i nt-.\liche!, 
Conrordr. 

1 

Le cantou de Holl o .. ·ue- a 11 x­
l~icr·.r·r" , moins . les corn ~nu ne:;; ~l e 

1 

b1 grs, Lrs Awirs, Chok iel', Fl1;­
mal_lc - nranclc, F léma lle - Ha11 IP, 
G- lerxhe, l·lor ion-J·Iozc'•monl pt .Jr.­
m1' ppe-~u1·-.\lr u~e; IP ca t1lon d l' 
:-; andr in moin~ les 1·om m11nes d~ 
:\loùaYe. Com bla in -a u-P ont. Com­
blain-Fail'O n. l~llf' mellr.ll amoir· l't 
Ouff'rt. 

;)• rJISTRICT. - .\1. F l)UJUIAH IEH, P. , [1JO'é ll iP11 r· d<• l ' " ,.1 ., · · · J • • .-. .... (\ :-.:--e . a . ,ipgc. 

Sart~-a u- Bel'lcu 1·, 
(io~"on- Lag:as,e . 
Bonnif'r ·. 
Horloz . 

Le" can ton,- de Landen. dr \ Va­
remme <'l df' Fel'J'ièrcs ; If'~ com­
m u 1ws de Corn blai a-au-Pon t. Corn­
blai o-Faii·on , Ell emelle Hamoir' 
r l Ouffe t du ran ton d<• ~a11dr·i n · 
la romm11 nf' dt' L<'s \\la lellf'~ dt; 
canton dr .Jehay -Bodf' ~n<'•c• . 
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f1c lllSTHIC1'. - \1. VIATO UH, H. , 
· Beel'i ngeu-Coursel, 

Helchtel'en, 
Zolde1·. 
Les Liégeois , 
Andre'.· Du mont-sous- .-\. sch, 
Geock-Sutendacl, 
Sainte-Barbe. 
Ch1 illaume Lambert, 
J-louthaelen. 

Ingén ieul' de i r" classe, a Liége. 
Les provia ces d' Anvers et de Lim­
bourg, les cantons de A veo ues, 
Hé1·on, Jehay-BodegDée (moins la 
commune de Les \Va letfes); les 
communes de Fumal et de Vina l­
rnoa t du ca otou de Huy; les com­
munes de Les Awirs , Chok ier·, 
F lémalle-(.;.rande, F lémalle-Hau te , 
Gleixhe, Horion-Hozémont et Je 
meppe-sur Meuse du canton de 
Hol logne-a ux-P ier res. 

.:;• ARH.ONDISSE.\IEl\T 

MM. JU LI N, J .. fngênieu1· en chef Directeur de p c classe, à L iége; 
O nRAN , N ., In gêa ieu1· principa l de 2me classe, à L iége. 

Les can tons de L iége (:\"ord et Sud) . de Gr·iyegoée, de Fexhe-Sljns, 
ùe Herstal (moins la commu ne de \Vanclr·e) el de Sai ut-Nicola (moi us 
la section de Sclessiu de la comm une d'Ougl'ée de l'a1To11d issemeut 

judiciail'e ùe Liége) . 

1.i· DJSTHICT. - .\L HALLET, A. . , Ing·éuicu1· de 1re classe, à Liége. 

Charbonnages : 
La Haye, 
Bois cl 'Anoy. 

Les COl11111 unes de L iégc (1 rc , z mc 

et 0 111 • ùiYi sions de pol ice), 'l'i lle11 l' 
et Saint-Nicolas. 

zc DISTRICT. - :\I. D8LRÊE, A. . , In~énieur de zc classe, à L iége. 

l~spél'an ce Pt B0n1w-Fo1·tu1w, 
Bonne-F in. 

Les comrn unes ùe L iége (6m• et 
7"'0 divisions de poli ce), Angleur 
et J upil le . 

;j 0 DISTRICT. - \ 1. DELCOURT, Eo., Ingénieu r· de 3"'0 classe, a Liége. 

Pat ience et Beauj oDc, 
An~. 
Gra nde BacDure . 

Les corn m II nes de Liége (L1"'0 et 

1

51110 divi~ions de pol ice_),G-rivegn<'·e, 
Bl'es, oux , Ans et Glain . 

·'t• m.THICT. - .\1. HA V EN , G., Ingén ieu r· de i'0 cl asse, à Liége . 

Batt e1·ie, 
Petit r Bacnu,·e, 
Bel lr-Vu r e t .Bien-Vc1111c, 
l~$pél'an cc et Violette, 
AbhJ)OZ cl Bonne-F oi-Ha!'eng , 
Bicq net-Gorée. 

Le cauton de F exhe-Slins et les 
commun f', de Herstal et Vottem. 

' 
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9• ARROJ\DI::,SDŒl\T 

i\IM. BEAUPAI1'. J .-B. In gé nieur <' n chef. lJiI"rc teuI· de "1 ' 0 classe . a Lil'ge : 

LF:RACQZ . J .. In g-èn ieu!' pr·in cipal de t re r las~e. à Liég·c. 

L'anond isseruent jud iciaire de YerYie r·~ et Ir;; ca uton~ de Dalhl' ru. de 
Fl éron, de Se1·aing et de Lournig·né; la commune de \Vandre du 
canton de Herstal et la section de Scie ·sin de la corn 11111 ne d'Ougrée du 
canton de Saint-Nicolas de l"a1·1·ond issrmenl judicia ire de Liéi;e. 

1er DISTRICT. - :\f. :rIAS~l1' . A .. TU!('èllic111· de ~me classe . à Li ég·r . 

Charbonnages : 
Cockerill, 
Six Boo niers, 
Ougrée . 

Mines uuitaLhques 
Vieill e-Montagne. 

Les can tons de Sera ing cl de 
Louveigoé ; la commune de Nes­
soo\·aux du cauton de Fléron; la 
comm un e d'Olne du canton de 
Verviers. 

2° DISTRICT. -1'\I. STÉVART. P .. Ingéni eut·dc 1°classe, à Li égc. 
Basse-RaD s_y . 
Steppes . 
WéristeI·. 
Tro u-Sou r·i s, Houl lcux-Hom Yen t. 
Cowelte-Rufiu. 
Lo nette, 
Quat I'e-.lean . 
\VaDdre. 

1° DISTB!CT . - NJ. Bl: RGEON, 

Hasar·d . 
Micheroux. 
Craha,y . 
He,·ve-\Vergifosse , 
Min er ie. 
Chera tte . 

Le~ can tons de Da lhr m. Fll;ron 
(a l'exception de la commune de 
l\esso nvaux). Her've , Aubel et 
Diso n; la commune de \Vand1·e. 
du cant on de Herstal; la section 
de Scle~sin de la commune d'Ou­
g-réc, du can ton' de Saint-1\icola~. 

Ch., Tng<'•nieur de :3me classe . à L iège . 

Les ca otons de Vc1Tiers (à l'ex­
ception de la commu ne d'Olnc) . 
Spa, Limhou r·g- rt S taYrlot. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

SOMMJ\fHF: OF: LA 2mc LfVR ATSON. TOT\!~: XVII 

STATISTIQUE 

Sta: istique r étrospect ive des industrie~ ex trncti,·es et métallurgiques en Belgique pour la 
pér iode 1901 il 19 ! 0 . . . . . . . . 

Tablenu des mines de houille en activité dans le Royaume de Belgique au ]cr avr il 1912: 
Noms, sitnation . pui ts, clas~emcnt , noms et résidence des dir ecteur,-gérants, des 

directeurs de;; t ravaux . production nette en J !)J ] . 

EXTRAITS DE R A PPORTS ADMINISTRATIFS 
2me SEMESTRE "1 910 l·:T ANNé8 '1911. 

V 1" arrondisse111e11t -{Charbonnage dï -lau trage: Continuat ion du creusement 
des puits . -,(.Charbonnage d" He nsics-Pommerœul : Sondage des Sar~y~ v 

no 2 ou Foraky no 2. - Charbonnage de Hnnne-Veine de la Sor ,ete 
métallurgique de Gore,· : Instal lation pour l'aspiration e t la _récupération 
des poussières du tri age au pu its l .e Fie f.- Charbonnage d e 1 E scouffiaux: 
Trucs pour la descente des long, boi, dans le p uits . 

t cr SEM ESTR E t 9 1 i. 
2me arro11disse111e11t . - Clrn rbonnage d' Hornu e t \\/asmes; puits n° 6 : lnstal­

lation d'un ventilateu r Rateau. - Charbonnage du T.ernnt de Flénu; 
puits no 19 : Emplo i de locomotives à air comprimé, système ~lcyer . 

2mc SE~IES'l'RE "1911 . 

3mc a,.,-o11disse111e11 t : Ch arbonnages de La Louv ière et Sars- 1.ongchamps 
(puits no 9) : plancher mobile. - Charbonnages d"AnderL:es : lnst~lla­
t io ns sani ta ires et hygiéniques . - <:harbonnages de Ressa,x (locomonves 
à benzine) : Erratum . 

4m< arroudissemeut : Fermeture des lampes Je sû reté: Système Pléchou 
modifié et fermeture un ipolaire \Véry . - Charbo nnages de ~lonceau-
Fontaine: Câbles métall iques; nettoyage et grn i~sage · · · 

Sme a1..-011disseme11/: Charbonnage du Boub ier : Êmploi d'une haveuse 
7me arro11disseme11t: Charbonnage du Horloz (Siège Braconier) : Traction 

par locomot ive it benzine; compara ison avec la tra ction chevaline . . . 

Les sondages et travaux de recherche dans la Partie méridionale du Bassi11 
Hai naut (Notice introducti ve et cane) 

Sondage d' Harmignies (no 5) . 
de \Vaudrez (no 10) . 
de Mahy-Fau x (no 11) 
de Bu vrinnes ( 110 13) 
d'Ansuell e (no 16) 
de l.a 1-I ougardc B(nv l S) 
de Chamborgneaux O (no 34) 

L. Demarct. 

M. Delbrouck 

E. Libotte 

o. Ledouble . 
A. Pepin. 

V. Lechat 

houiller du 

253 " 

349 

389 

.J09 

421 

427 
435 

439 

445 ...-
453 
467 
483 
491 
502 
509 
514 



NOTES DIVERSES 
Les Cnngrès des Associations pour la surveillance des appareils à \'apeur 

de Bruxelles l!JlO. - Résumé des commun ications intéressant la 
sécurité. J. Libert et A. Del mer 525 

Avancements et prix de revie nt Ju procédé de fqnçage des puits par congéla-
t ion . (T raduction de G . \V. ) . Prof. Stegemann 5-11 ~ 

Bibliographie: Station d 'ess,,is de Liévin : -tmc série d'essais sur les inflammat ions de 
poussières; Dévelo ppe ment et ar rêt des coups de poussières; Théorie des explosions, 
par .J. TAPFANlll. . - ;:,me série d'essai s su r les inflammaiio ns de poussières : E ssais 
dïnfla mmabilité. par .J. TAFPA~EL et A. Dt:nn. 561 

Fondation George Montefio-e; Prix triennal ; Conditions du concours de 19 14 571 
Congrès technique internati onal de prévention des accidents du travai l et d'hygiène indus-

tr ielle. - Mi lan 1912 . 573 

LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION DES MINES , CARRIÉRES, 
USINES, etc. , A L'ÉTRANGER 

France. - C:i rculai r e du 22 février 19 12 du ~I inistr e des Travanx pnblics aux pr éfets . -
Instructions pour l'application du règlement général du 13 août 19 11 . 

Id. - Cir;ulaire et arrêtés ministér iels du 27 fév rier 1912 relatifs à l'emploi des explosifs 
dans les mines de combustibles . 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

IJo i du 5 mar~ Hl! 2 complétant la lo i du 5 ju in 19 11 sur les p ensions de vieillesse en fa veur 

581 ,,-

;\92 

des ouvr iers mineurs . 605 
Police des 111i11es : 

Explosifs S. G. P. - Circulai r e mï'ni stér iell e du 7 m ars 1912, autorisant l'emploi de la 
« T r émonite » . 606 

Appa,·eils à vapeur: 
E xposition de Gand 1913 - Oispense . - Ar rêté royal du S mai 19 12 . 607 

P er so1111el: 
Corps des lngc;nieurs des m ines : Situati on au 15 avr il 1912 . 609 
Répartition du person nel et du se rvice des mines . - Noms et lieu x de résiù<:nce des 

fo nctionnaires au [cr avr il 19 12 . 613 

1 
1 






